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INTRODUCTION 

L'orientation professionnelle est devenu© h notre 

époque un problème d'actualité d'ordre culturel, psychologie 

que, social et économique important. Née simultanément à la 

pretaière décade du vingtième siècle en franc© et aux iStats-

Unis, à l'heure actuelle, elle constitue l'un des centres 

d'intérêt des Congrès éducatlonnels et professionnels inter­

nationaux, comme ©11® rassemble, de plus en plus nombreux» 

des éducateurs et des hommes de science pour servir sa cause, 

"lalgré l'importance grandissant© attachée à cette science 

dans les deux pays précité®, aucuno comparaison intégrale 

îi$&n a été entreprise jusqu'à date. L'étude comparative de 

ces concepts est l'objet dm la recherche présenté© ici. 

Elle est d'ordre historien-philosophique et elle vise à être 

une contribution à l'histoire ©t è la philosophaa de 

l'orientation scolaire ©t professionnelle. 

La présente investigation étudie la naissance et 

l'évolution des théories d'orientation professionnelle en 

rrance et aux î.tats-Unis pour la période allant d© 1900 h 

1963, la nature de leurs différences pendant la période d®® 

débuts, les rapprochements ©t les oppositions au terme de 

leur évolution parce qu'elles sont fortement conditionnées 

par des facteurs historiques, culturels et socio-écononjiques, 

propres â chacun des deux payt». 



IN?KOi)UGTI',i: vi 

En tenaes plus explicites, l'objectif de l'auteur 

est de découvrir — tout en les comparant — la nature des 

concepts d'orientation professionnelle française et améri­

caine à leur inceptlon, conditionnés par des Eîilieux ©t des 

événements différents; les transformations successives 

qu'ils ont revêtu® au cours de leur évolution; les rappro­

chements progressifs réalisés dans les principes et dans 1© 

processus d'orientation des deux côtés de l'Atlantique; et 

enfin les différences qui existent encore dans les domaines 

théorique, technique, et pratique. Formulé ainsi au point 

de départ, cet objectif ultim® constitue l'hypothèse de base 

de la recherche. 

Le premier chapitre, après avoir dressé l'inventaire 

des travaux qui, à date, ont porté sur l'orientation profes­

sionnelle en France et aux ̂ îtats-Unis, s'appliquera ensuite 

à souligner 1 'importance et l'a-propos d© cette recherche et 

à proposer une formulation du problème. Uns présentation 

critique des sources ot dea méthodes employées introduit le 

lecteur au coeur do la dissertation ellc-ciôiae. Jn décou­

vrira les origines du mouvement d'orientation dans les deux 

paya, en comparant Vx nature des concepts à lour naissance; 

puis on fera une -synthèse comparative des théories au cours 

de leur évolution. i>@ dernier chapitre aéra consacré à une 

étude parallèle de la formation des conseillers d'orienta­

tion français et américain®, ainsi que de leurs fonctions. 



CHAPITRE I 

JUSTIFICATION DU GUJ^T 
ET EXPOSITION QES iGUrtCE-i EMPLOYEES 

1. Etat et formulation de la question. 

quoique l'orientation est une science qui ne date 

que de soixante ans, les recherches sont bien développées 

dans le domaine, particulièrement en France et aux Etats-

Unis où l'orientation tend de plus en plus à devenir un su­

jet d'actualité scientifique et social©. Par suite des con­

ditions changeantes de la vie économique et industrielle mo­

derne, le problème d® l'adaptation de l'adolescence h sa vie 

éducationnelle et professionnelle demeure dans les deux pays 

parmi les questions épineuses à être résolues, iies écrits 

innombrables ont été publiés depuis un demi-siècle dans les 

deux continents européen ©t américain. Pour le chercheur 

qui désir® explorer n'importe quel aspect de 1 'orientation 

en France ou aux «tats-Unls, la collection des données ne 

pose pas de difficulté au point do vue quantitatif, maie 

exige néanmoins une sélection judicieuse. 

Faisant face à cette abondance, à cette richesse et 

à cette variété des travaux déjà publiés jusqu'à date, le 

chercheur s'interroge sur leur nature. De l'investigation 

bibliographique on est conduit à la formulation des problè­

mes qui sont encore sans réponse. Trois bibliographies 
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exhaustives, qui comportent la totalité des publications im­

portantes en orientation dans le monde entier, servent d'in­

ventaire aux problèmes soulevés au cours des six premières 

décades du vingtième siècle, La première bibliographie fut 

publiée en 1956 par l'Association Internationale d'Qrienta-

tion Professionnelle à Bruxelles . Couvrant 1© premier demi-

siècle d'orientation professionnelle, cet essai de biblio­

graphie a repéré plus de trois mille ouvrages et articles 

extrêmement diversifiés "tant par la langue que par le con­

tenu". Il répartit dans un classement chronologique des 

travaux qui ont trait à un même aspect de l'orientation pro­

fessionnelle. 

La deuxième bibliographie'6, qui classlfie 447 ouvra­

ges selon leur matière, donne un aperçu assas clair d@s tra­

vaux importants sur l'orientation professionnelle dans 1© 

monde entier. 

IIW — » — I W W W W W W nm ! |in.« 

1 Association Internationale d'Orientation Profes­
sionnelle, Un 0emi-31ëcle ,d'Orientatlon Professionnelle 
Lésai de. BlfoliWyagh"^^ de 
ï + A..1.o.F.p®567alipr *~"""~~ 

2 Alice bngl«r, Bibliographie sur l'Orientation 
Professionnelle. Genève, Sibiiotnèque Genève » Contributions 
flblio^apHïqûes n° 21, 1961, 37 P* 
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La troisième^ est uno rovuo, The personnel and. ..ÇîujLd-

anoe tournaI. Elle peut dtr® considérée eommo une biblio­

graphie des problèuas en orientation, qui ont «5té discutés 

aux iùtats-Unia, au cours du premier demi-siècle, oubliée an 

1915* deux ans après la création d® "ïhe National ïocational 

auidaace association", cette revue est un® source historique 

et philosophique partielle précieuse du aouvemont d'oxi.nata­

tion américaine, étant donné qu*@ll© sert pour les psycholo­

gues, pour les coassiliers d'orientation et les éducateurs 

du pays, de moyen d'échanges nationaux, sur le plan concep-

tuoi, technique, .aussi bien que pratique. 

La racension des trois bibliographies exhaustives 

précitées a conduit l'autour le la présent'- investigation à 

fair-j dos conclusions suivantes; 

1*>. ai ®n .-rance, ni mx. Stats-Unis, il n'existe une 

oeuvre t*ol ait retracé l'historique complet eu mouvement 

d'orientation professionnelle ûma chacun à® ces deux pays. 

Certes, beaucoup d® praticiens ont inséré dans leurs écrits 

un bref aperçu do l'histolr© de l'orientation française ou 

américaine. Cependant, individuellement ces traités sont 

incomplets en renseignements historiques, parce qu'ils ne 

3 Vhc "' itlonal 7oe >tional "/aida/ice ..asoeiatioa, Tb§, 
Vqçational tSuidançe jjwlletln (1915-1923); The Yocatlonaj 
juidanc^ l^^zij^£TWïïSPWfî) i Occupationa"TH®' fo^ational 
Gmid'ancê* ïî&m^m (juin i933-ly52Îî^aiist«nant The Âtaérlean 
?er«cwi«Iana wuidu&ce association, The r'.eraonnol and Gujd-
ance Journal, octobre 19$2* 
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couvrent pas la période entière de l'histoire du mouvement 

dans chaque pays. Ils sont insuffisants came valeur ins­

tructive, car beaucoup de détails législatifs, administra­

tifs et historiques de l'orientation ont été omis. 

2°. Pour obtenir us historique compréhensif, exact 

et suivi de l'orientation, et en France ©t aux Btats-îJhis, 

l'auteur a été obligée de le reconstruire. Il a fallu ras­

sembler et combiner chronologiquement, tout en les confron­

tant, toutes les données éparses extraites de nombreux ou­

vrages. Ce travail, qui n'est qu'un® étape débutante et in­

dispensable d© la présente investigation, semble h l'auteur 

une tâche de pionnier* 

3°. Comat© il n'existe jusqu'à date aucun travail sur 

l'histoire complète de l'orientation, soit en France, soit 

aux Etats-Uni®, 11 est évident qu'il y a absence d'effort de 

comparaison totale du souvient des deux pays. La seule 

trace d'une comparaison globale qu'on puisse mentionner jus­

qu'à date se trouve dans l'oeuvre des deux autours améri­

cains Franklin Keller et îïorris Vitaleŝ ". En réalité, c'est 

une étude comparative do l'orientation professionnel1© dans 

le monde entier. Dans un chapitre de conclusion, les deux 

auteurs ont essayé de comparer quelques aspects saillants de 

k îranklin J* Xeller and iîorris w* Vitales, foea-
tional Gujdance Thro\u$*out the uorlé A. Comparative Jiurvey, 
New York, W. ;/. MortonaHîî 'Jompany, Inc., 19377 *iil-575p» 
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l 'or ienta t ion en Franco et aux Etata-Unis> conditionnée par 

des facteurs économiques, démographiques et administratifs*. 

L'oeuvre est utile» s i l 'on no s ' intéresse qu'aux aapocts 

sa i l lan ts e t globaux d® l 'orientation» Elle est insuffisan­

t e , s i on La considère comme u«& étude historique «t philo­

sophique exhaustive de l 'or ientat ion dans les deux paya. 

3'autre part , le l i v re , paru en 1917* &® saurait v$m&r& 

compte de l 'évolution de l 'or ientat ion depuis vingt-cinq ans. 

4°. Les éc r i t s qui t r a i t en t de l 'aspect théorique de 

l 'or ientat ion sont plus nombreux, k New York, la thèse doc-

taraie de Hubert W. Hou@hton a relevé les principales pha­

ses d© l 'évolution des concepts américains d'orientation au 

cours du premier demi«aiècl^* En France, M. Eeuchlin" a ex­

posé l 'évolution des ûmxxx grandes conceptions individualiste 

et fonetion&aXlsto de l 'or ienta t ion. Ces éc r i t s présentant 

le même défaut qui e&raetéri» la catégorie des écr i t s h i s to­

riques; I l s n® couvrent pas tcmte la période du développement 

5 Franklin J . Relier and l'ïorris S. Vitales, on. 
c i t . . p . 4o>-499. 

6 Hubert W. ftouchton, The ftola of Oounse.lor as Fer-
çelved by Seniors. Aqjmlfligt r a t ors,, ilÂpiers and .Counselors 
in Oelectea Xew ior^r^^»lFmTt^ 3choôîiû'^thl"se Tnon"pu« 
blXieTûêaôctSr i t de l 'Uni­
versité de Syracuse, î*ew ïorfc, 1956, xviii-52Ô p. 

7 M. itoufihlin» Rapport f inal , L'intégration des 
Jeunes dans un monde en„|wlu%|on_M^ffi^Ae_%t ĉjçnomijgu® 
^..célérloffi IntêrnatConaI3"^~|^^%l iTvTF.T "d^anaSl-
nop. g* sé r i e . l o é anMJTT^ de 1962, 
p. 155-164» 
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de l'orientation; ils ne sont pas exhaustifs. Ils ne dlscu-

tent qu'une tendance de l'orientation de l'époque . Quel­

ques auteurs ont essayé de faire un rapprochement conceptuel 

de l'orientation entre la France et les Etats-Unis; cepen­

dant ce travail de rapprochement reste partiel, en ce sens 

qu'il n'étudie qu'un concept d'orientation français® et amé­

ricaine, ou bien qu'il ne compare qu'un® seule phase du pro­

cessus total*. 

Voici comment 1© professeur Donald L. Super émit son 
10 

opinion au sujet d'un travail partiel de synthèse précité : 

... Il me semble que M*lî-« tiepveu a très bien 
réussi dans son effort de synthèse sur le processus 
du conseil, et dans sa tentative de rapprochement 
des idées des deux côtés de l'Atlantique, ht je 
suis tout à fait d'accord que les méthodes n@ doi­
vent pas être importées sans être examinées du point 
de vue de leurs possibilités d'application. 

« * • « * « * * * # * 4 * * * * t t * * * * » * » 4 * % * 4 

J i les différences apparentes nous font confronter 
nos buts ©t nos méthodes, nous pouvons en profiter 
tous. 

$ R. Pasquasy, Le Professeur .0. S. Super et les 
tendances actuelles de 1^Orientation ISFoTisslonn®Ile aux 
ÏÏ7SV.AV ."' d^àns''ïiuTXetiir^'0rT<3ntatlon Scolaire et.,Jrpff'ss'ii'on-
ne l le . £** aimeT, n^^7Tîv^i<»on 'oSTJîHn 1959","" pV"49-|4. 

9 A. Kepveu, Les, .lielations intérimrsonnelles en 
orientation scolaire et wofesiionnefle, ^ "Le processu5~lEK} 
conseil. 'dans^iaopT"W®érîiT 17* &mé@TnP'3, "livraison de 
aai-juin 1961, p7To3-175. 

10 Donald ï . iiuper, Oorreflpondan.ce, dans Binog, 2@ 

sér ie , 17e année, n° 5, llvraIsoToi~lÎOTeabre--déceBibr@ 1961, 
p. 353-354. 
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En résumé, il n'existe jusqu'à date aucun travail de 

comparaison sur l'historique et sur la philosophie de l'o­

rientation professionnelle entre la frmû& et les Etats-Unis. 

Bn reconstruisant l'historique complet du mouvement d'orien­

tation dans chacun de ces deux pays, .puis en essayant de 

comparer l'évolution des concepts d'oriontatlon français® ©t 

américaine du vingtième siIci®, l'auteur semble faire oeuvre 

de pionnier. 

Au point de vu» historique, le présent travail jus­

tifie sa contribution par la reconstruction chronologique 

complète de l'histoire de l'ori«ntation française et améri­

caine, w© basant sur des faits passés, et s'appuyant sur 

des facteurs démographiques, économique, éducatiennels et 

sociaux, l'autour expose graduellement l'origine du mouve­

ment d'orientation et son développement à travers les âges. 

Il est intéressant de constater les Interactions entre la 

profession et 1»économie, entre l'homme et le «arche du tra­

vail. Il est d'autant plus intéressant encore de constater 

les similitudes ©t les oppositions d© l'historique d® l'o­

rientation professionnelle aux doux côtés d© l'Atlantique. 

Gomment l'être humain réagit ou s'adapto & sa vie profes­

sionnelle? Comment il la contrôle: Cette étude historique 

est d'autant plus util® qu'ello permet de pénétrer plus pro­

fondément dans les problèmes complexes de la psychologie 
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sociale et industrielle ainsi que d'examiner l'évolution 

progressive des métiers. 

-lu point do vue théorique, cette étude parallèle dea 

concepts d'orientation d© France et dos btats-i;nis aiderait 

à voir comment l'homme conçoit se« responsabilités profes­

sionnelles, yuels sont les principes qu'il se pose pour at­

teindre la perfection professionnell® afin qu'elle soit com­

patible avec les autres aspects de ses activités ©t qu'elle 

ne détruise l'unité de sa via? Comment et pourquoi les con­

cepts d'orientation de France diffèrent d© ceux des Ltata-

Unis? Après avoir fait ressortir les caractères propres aux 

concepts dans chaque pays, on est porté â trouver ceux qui 

répondraient au maximum aux aspirations professionnelles so­

ciales humaines. Le présent travail serait un enrichisse-

sent pour l'orientation contemporaine sur 1© plan conceptuel. 

2. Sources. 

Four pouvoir comparer l'orientation professionnelle 

entre la France et les ;:t&ts-l"nls, 11 faut en suivre la 

naissance et 1© développement progressif dans les deux pays. 

Coame 11 a été mentionné précédemment, les dosmé^s existent 

à l'état épars dm& do nombreux ouvrages, î.es sources dif­

férentes ont servi pour réunir 1® documentation. 
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a. Sources pour l'historique d® l'orientation en 

France. — Pour tracer les origines dn mouvement d'orienta­

tion de France, on peut puiser àm%® 1© BuIleMn...de...3,'Office 

du Travail (France]^ des textes législatifs promulpîés par 

le Ministère du Travail, relatifs à l'éducation profession­

nelle et à l'organisation des bureaux d® placement public®. 

On trouve aussi dans ce Bulletin des rapports sur la créa­

tion, sur l'organisation et sur les fonctions des premiers 

bureaux français d'orientation professionnelle. Dans la 

même catégorie se classe le Jaurnj^Offlç^ 

12 

que Française . qui enregistre les textes législatifs pro­

mulgués par le rilnistèr© d® l'Education nationale, et rela­

tifs à l'orientation professionnelle à partir d© 1922. 

Plusieurs rapports importants de caractère scienti­

fique révèlent les causes immédiates du aouvement, Les deux 

premiers, dont l'un ^ est en psychologie et en ohysiologie 

11 Ministère du Travail, Bulletin de 1'Off ice du 
lX£X£&k ~ U'i&Mttl ( 1Ô94-193 6 ) i *aa intenant KinïstSre du Tra­
vail et dê'juôurité Sociale, ifevue française du Travail. 
1946-

12 /'dnistère de l'éducation Nationale, Journal .Of­
ficiai de la xiépublique fr'rany;aiae Lois et ̂ écretlT^l^re" &n~ 
née, vol. 1, lôbé^*"""^ 

13 Julien Fontegne et brminlo bolari, Le,..travail de 
la y&l.ê phonlste tassai de, "psychplpgle professionnêXle, dans 
Archives de F»yo^ôfog^^ novem-
bre 1918, p. W^TfST^ 
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du travail, et l'autre, un rapport^ du XIV® Congrès Inter­

national d'Hygiène et de Démographie, essaient d'analyser 

les interactions entre la fatigue professionnelle et le» ac­

cidents du travail. Ils étudient égalenettt les causes de 

l'instabilité professionnelle qui est due, semble-t-il, à la 

fatigue. Le troisième **, en physiologie du travail, discute 

les conséquences d© la division du travail sur le mouvement 

d'orientation. Le quatrième est un© étude évaluât!ve des 

causes de l'orientation professionnelle en ?ranc®. 

Parmi plusieurs thèses doctorales, une d*s l'univer­

sité d*Aix-en-Provcnc©, écrite par Mademoiselle Jeanne Clé­

ment en 1924 ? apport© sa contribution théorique et prati­

que dans le domaine. 

iîans uns catégorls dos écrits destinés aux spécia­

listes, il ©xista un grand nombre d'articles insérés dans 

14 A. Ifâbert, Le_ 
professionnel au XIV^ ^'onii,. . , ., ... , . : . 
Démographie P^êrHn, »©pt«br¥i3W) , <lans^7»Ann^e"^JsycEoîo-
g&Que, vol. 14, livraison de i9US, p. 2i2~24£i» 

15 J. >i. Lahy, Le f y s t ^ j ^ L a r ^ ^ 
du travail professionnel, Paris, Oauthier-vlllars et Cosapa-
p i e , 1921, 216 p. 

16 Julien Fontèjgne, L® problème de l 'or ientat ion 
Internat 1 onale" "de" ' ¥¥â&&oèi e «" ' 
bon T l i r i ^ l ^ T p T " 535r549. 

17 Jeanne clément, Le. gouvernent d*orientation pro­
fessionnelle . Aix-en-Provence, " Jdlt£oas Paul îtoûornSoT, 192X, 
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.La Revue Internationale du Travail *^*20. Ces textes dis­

cutent les principaux problèmes de l'orientation profession­

nelle et renseignent sur les méthodes, sur la législation et 

sur l'organisation des service®. Ils s'attachent à envisa­

ger des solutions aux difficultés qu'a rencontrées l'orlon-

21 

ta^on*"*-. Gosime ils ne sont pas des études exhaustive® du 

mouvement entier d© l'orientation, leur contribution varie 

selon l'aspect du problème discuté par l'auteur, ùur 1® 

plan conceptuel, ils ne fournissent que des indications for­

tuites. 

Dans la catégorie des écrits destinés au public, un 

grand nombre de livres esquissent de rapides rétrospectives 

là ùdvmrd Ulaparède, Problgaa and Xethods of Yoc&~ 
tlonal Guidanee, dans Xnt^rnàtCS^^ 
and HeportsTsérle J fl!dwsat^^ 
1922,Tl p. 

19 Bureau International du Travail, Le, préappren-
tissage et 1*orientation ,.professionneile en France.' daaJHj© -
vue Inte.rnationaliTdu 'iravalX. vo£*"ÏJT" n0""TT^vralson de 
mars 19267 pT376->W. 

20 Marguerite Thibert, L'orientation professionnel-

et Documents, nouvel!© série, n^^çT 1954, 144 p. 

21 &. 'Gauthier, L'orientât! o», professionnelle. dans 
flevue Internationale. Û\A TrâvaUT vol* TTlaP 5. livraison de 
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du mouvefîient*"*:',*"'>*':'*,'i"J>. «iea t ex te s aident l e l ec teu r à s© 

f a i r e une idée générale de l ' o r i e n t a t i o n , de ses bu t s , de 

ses se rv ices , des agents , e t des principes généraux qui 1® 

gouvernent. Parfois , l e s aômes idées se répètent dan® plu­

s ieurs l i v r e s Î par contre , chaque ouvrais conserve l a ca rac ­

t é r i s t i q u e de ®ox\ fond qui découle de l a personnali té de 

l ' a u t e u r . Ainsi , v i s - à -v i s d® l a synthèse du présent t r a ­

v a i l , ces é c r i t s présentent un© valeur idéologique i n t é r e s ­

sante; i l s const i tuent pour l ' a u t e u r des aourcos évaluat ives 

importante» sur l e plan conceptuel. 

Dans l a catégorie des é c r i t s des t inés par l e mouve­

ment à l 'usage in te rna , s© rencontrent , surtout à p a r t i r de 

1943, des monographies de caractère technique »*'. I l 

22 J . ?©rret, / ie rxv ..wael a t -ïorl3 .loyer, L 'orien­
t a t i o n professionnelle» Pa r i s , Ernest Flammarion éd i t eur , 
1926, 253 ?• 

23 Odette Sinon, L, * Orientât ion !?rof s ss i qnno II <s en 
t rance e t à j ' é t r a n g e r , Par ia , #lT£x"*ÂÏcan, W2T,~1xv^WT>' 

24 Hauriee ilourier-njam e t ttaymond . ' .areellln, Les 
js r̂jLncljoaux problèmes de Jl *oxi^ntajytottj»ro.feestojaneJUe, "raris , 
Ltiehae JhXron f T < ^ »'̂ JL2£T p. 

25 Ant^inj Léon, jsffcjiopéd^ -.o.,.;!̂  do . 1 * -?rio ntat ion 
profess ionnel le , Pa r i s , Presses Universi ta i re i"de "France, 
1957, x i - ' i j l p . 

26 Association Générale des Consei l lers d 'o r ion ta ­
t l on de France, Congrès de l 'Associat ion des Consei l lers 
Al!Jti^ï^îL^i?JL»-Aiî£l?H5'>" ï^4^-~"Tïos""notris polycopiées se 
trouvent presque""au"complet au Centre d 'o r i en ta t ion Scolaire 
e t rrofossionn©ll«s dfkng<&raf France)» 

27 Informations Sida, LJCrijBnJUjtion^ 
profossionn^Ue. rion évolut ion .^^ 
cen t s . supplément n<> "557 I ivraisond"e févr ie r {*n°*® él~$2, l i ­
vraison de mars-avri l i960, l 'ar ia , André Kabart, i960, 63 p . 
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s'agit des rapports monographies dos Congrès annuels de 

l'Association des Conseillers d'Orientation de France. La 

collection complète d# ces rapports est un monument précieux 

qui permettrait au chercheur, non seulement de retracer, 

mais aussi de suivra l'évolution dans la théorie et dans la 

pratique de l'orientation professionnelle en France. Les 

débats au cours des Congrès révèlent les fluctuations tout 

aussi bien que les controverses sur le plan conceptuel. A 

la même catégorie se rattachent un groupe de publications du 

Ministère de l'Education Katlonale2^»2^, relative® à la lé­

gislation, à l'historique, k l'organisation et à la pratique 

de l'orientation. 

Snfin, Le Bulletin de Blnop? . publié depuis 1920, 

reflète l'esprit et le travail de l'Institut National d'Etu­

de du Travail ot d'orientation Professionnelle, foyer promo­

teur du raouvement et animateur d© l'organisation des servi­

ces d'orientation, L'Association des Conseillers d'orienta­

tion d© France, dont l'Importance et le champ d'activité se 

2â :'laiatèr© d® 1'éducation Nationale, i.'Orienta­
tion professionnelle en France, dans La Documentation Tran-
çalae Notes et Etijdes Documentaires, n° 1,37%, livrai son du 
12 septembre Ï95^> 27*1'?* ; n^TTIilST livraison du 20 novembre 
1957, 24 p. 

29 Julien Vacquier ut ft« Guillemoteau, Le Cycle 
d'observation. Paris, éditions Bourrelier, 1961, 1©T p. 

30 Institut Uatlonal d'&tude du Travail ©t d'Orien­
tation Professionnelle, Bjnop. ler^ série, 1ère année, n° 1, 
192Ô» 
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sont accrus avec le temps, a son Bulletin de Liaison- men­

suel, monographie^ . Le but en est la communication et les 

échanges dans les domaines théorique et pratiqua entre les 

ae&bres de l'*.&soclation. 

xin résumé, les sources sont nombreuses; elles sont 

riches en documentation® et variées dans leurs aspects. Il 

revient au chercheur d'en faire un triage, de les classer et 

enfin de les synthétiser. 

b. Sources pour l'historique de l'orientation aux 

iXats-Unis. — La constitution politique américaine de cin­

quante états réunis en un© fédération, est un aspect impor­

tant dont 11 faudrait tenir coawte dans l'inventaire des 

travaux en orientation de ce pays. Il est logique de com­

prendre qu'un tel groupement politiqu® entraine inévitable­

ment des hétérogénéités à plusieurs points de vue parmi le® 

états, à savoir, hétérogénéité législative, géographique, 

économique, industrielle, culturelle et soei&io. L'orienta­

tion, qui est étroitement liée à chaque ctat Individuelle­

ment ot li tous les -tats-nnic ^lobaletaent, est conditionné© 

par cette hétérogénéité olsn complexe. 

31 Association des Conseillers d'Orientation de 
France, Bulletin de Liaison- nensuel, 1932- (polycopié). 



SUJET ET 30URCKJ 15 

Cne of the chlef featuree of the ÂRierlcan edue&~ 
tional system is the guidance program where an ef­
fort is auule to guide the student into the kind of 
éducation from which he ean dérive the œost profit^2. 

L'inventaire de® travaux sur l'orientation «aaiérlcai-

ne exige donc un choix méthodique et une classification lo-

.̂ Ique qui sont basés sur les â,sp»cts du mouv«&#»t d'orienta­

tion même. L'extrême hétérogénéité éducstionnelle, qui in­

fluence fortement la pratique à& l'orientation d'un état â 

un autre, conduit l'âuteux I abandonner 1® projet d'étudier 

les sources d© l'histoire do l'orientation dans l'ensemble 

JE s r-:tats-Unis. 

Ses raisons majeures expliquent 3'option pour l'état 

de «ew York — cocase un état type — dans l'étude de l'his­

torique du mouvement et dans la synthèse de l'évolution des 

concepts d'orientation dans tout lw pays* La première rai­

son est fondée sur le rôle promoteur qu© l'Ltat de »>e** ïork 

a joué aans le développement au mouvement a'orientation au 

sein des» uigh .M.chools américains. 

32 James B. Conant, (), dans Baltimore :hint {), li­
vraison du 21 mars 1957, 0» cité par Tîtià* ôT*tHe Prési­
dent of the Univeraity and Comiaiaaioner of Education, Good 
Guidanoe- _ioid Saouda of it. Àlbany, The Univers!ty of the 
3tata of New York, The iltate Education Department, Secamber 
2, 1957, p. 1« 
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New York iitate bas reason to be proud of its 
leadership among the States of the Union in the dé­
veloppent of an educatlonal and vocational guidance 
service in the public schools. Evidences of leader­
ship include: provisions for spécial supervision of 
guidance service, both in the ̂ tate Lducatlonal De­
partment and In local coîwuuitles, in statutory pro­
visions for gutdaaee in the Education Law; la its 
standards for the professloaal training of counse-
lors; and finally, in the quality and number of 
guidance prograas in opération in its schools i ».* 1 * 
This ;>tate bas not oniy kept pace with the dévelop­
pent of guidance throughout the nation, but it alao 
bas been among the flrst to recognize the nmd for 
guidance service and to act upon lt33. 

L'Etat de Hew York est considéré eesame parmi Isa 

premiers états américains ©& les services d'orientation ont 

atteint leur maximum à®gré de développement. 

From a New York State study in 1946 on the la-
provement of educatlonal opportunitles in rural ar-
eas, the Bureau had le&rned that win gênerai*', New 
York âtate 1® on© of the three leaders ©f American 
States in providlng good guidance programs and adé­
quate counseling services-***. 

C'est le seul état où 1® status professionnel du 

conseiller est le plus élevé, o& la formation des spécialis­

tes en orientation est la plus complète, et où la ratio du 

conseiller se rapproche de plus près de la limite optimum 250. 

33 State Education Department, Educational ma Vo­
cational Guidance in Mew York Jtate. dans Annual Ueport of 
the Sureau of Guidance f or ̂ o^cHÔoi year 19|9-I94CJ« Aloânv, 
Bureau of Guidance, T^OT^pTl (note polycôpiéeclassée dans 
les filières du "Bureau of Guidance", âlbany). 

34 State éducation Department, A Uistory of Guid­
ance in llew York $tata. dans Annual Jiaport of~^^ Bureau of 
guidance for "tHe^cHool year 'Ï9'j?3̂1<?5 oF~"~ 
Guidance, p. 24Tnote polycopiée classée dans les filières 
du "Bureau of Guidance", Albany). 
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Qualificatively as well quantltatively guidance 
grew rapidly. Besplte ail that stlll remains to be 
acccmplished, the change without exception hâve been 
in the direction of hi,çher requiremonta leadlng to 
better qualified counselors ; . . . ] . 

ïhe need is aot only for more tisis and more counse-
lors and better facilitl®s but also for increased 
competency L...335. 

Dans une étude évaluative du nombre ae personnel 

orienteur de l'Ltat, Monsieur Bruce L. Shear, ancien direc­

teur du «Bureau of Guidanee**» conclut: 

The striking increase in guidance personnel in 
secondary schools of this state in récent years 
gives cenvinclng évidence of the increasing récogni­
tion being givan to the importance of ruidanee and 
counselin*? services. 

In addition to grewth in numbers, guidance is also 
growiag in breadth. 
• » « * « » « « # # « * i r * * « « * - - » * » f t « « « * « » # « « * 4 * f t « 

for soiae t ime, however, the Bureau of Guidance bas 
s t ressed the need for a pupil-counselor r a t i o of 
400-1 and the Ke^ents Uouncil on tne '^eadjuatment of 
digh ^ehool éducation reeomosended a consi^^&bîy 
ata&ller r a t i o fraa 2£?U to 2$C> to 1 ' . . . 3 3 ° . 

Le c&ppûrt, annuel au "/.sureau ol Ciuidanae'' de l 'année 

1962-1963 montre qu<$ l a r a t i o au conse i l l e r e s t de 36O. 

L'existence du ,jnureau of Guidance"* à Aifoany — l a 

capi ta le de l ' é t a t — e®& un autre aspect en or ien ta t ion qui 

distin&ue l ' é t a t de Mevr York des aut res é ta t» de Xn 

35 &dwin R. Vankieeok, Guidance Mornes to ^ e w , 
dans aonuai Aeport of tne ^Bureau, ojf îTvti'Smê^'for th** ,gchpol 
1*?«Î-C Xl?3~JkT?Àt~ ^Ibâ\iy7^ûr®au' o"ir Guidance, "->. 20-24. 

36 îàruce ~. Jhear, Uu^danc». Personnel .liises Jharply, 
réimprimé du Bul le t in t o the^chooIaT'( ' ) ." T l vra i son de ju in 
1956, ». 1. 
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Fédération américaine. 5rtc© à son rôle do promoteur, d'a­

nimateur, d'aide, et de coordinateur avec les services d'o­

rientation locaux, ce Bureau contribue au développement de 

tous les aspects de l'orientation dans l'Etat messe, 

Sn résumé, pour des raisons précitées, l'auteur se 

base sur: 

1°. l'historique du mouvement d'orientation dan» 

l'Ltat de New ïork pour étudier celle de tous les Etats-Unis; 

2°. l'évolution des concepts dans l'Ltat de New 

York pour étudier celle aaas tout le pays américain; 

3°. la formation des conseillers dans l'Etat de Mew 

York, qui est considérée conte une formation type dans tous 

les Etats-Unis. 

En procédant selon le principe d'induction, l'auteur 

pense arriver à couvrir tout le char.p d<? l'orientation amé­

ricaine. Il est vrai que s'il est étudié séparément, le 

système d'orientation de l*!5tat de Kew York «» as© as*»e-îts 

particuliers qui ne peuvent être assimilés à c©>«r «-Je* «autres 

états américains. Cependant cet Etat ne peut 3tr® séparé 

complètement du bloc américain avec lequel il partage les 

traditions, et dont il reçoit l'héritage d«ta idées culturel­

les, sociales et philosophiques. Si l'on adniet l'existence 

d'une interaction et d'un êehnnn® continuels sur 1*5 plan 

social, économique et idéolo<çLou* entre l'état de flew York 

et le bloc américain, on comprend aisément que les concepts 
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d'orientation en cours dan» l 'L ta t de Kew York ne soient que 

la c r i s t a l l i sa t ion de® tendances prédominante® de l 'o r ienta­

tion aux Etats-Unis* On admet en fin de compte la thèse du 

transfert historique et cancertuel de l'échelon local à l ' é ­

chelon national. 

Ceci d i t , on va pmmr en revue les principales sour­

ces pour l 'h is tor ique de l 'or ientat ion dans l ' i i ta t de ?!®w 

York. 

Les pï*emiêrss traces du mouvement américain d'orien­

tat ion s© retrouvent dans les rapports annuel® d# wHi/$* 

Sehool îesehers ' Association «£ ti«w +*ork aity"^^* Ce sont 

des é c r i t s , eornpte rendus sur l ' ac t iv i t é de l 'Association, 

sur les principes formulés e t sur les méthodes employées en 

orientation. I l s sont destinés p^r le mouvement à l'usage 

des membres 4e l 'Association. A la saêtae catégorie ^e ra t t a ­

chent les rapfiorts annuâls^ du * Bureau of Guidance* à Alba-

ay, et les rapports des conventions annuelles d'orientation 

de "Uew York State Counselors 'issociatlon'1-*/, ï»es travaux 

37 Ki*h -chool ïeacàers ' dissociation of New York 
City, Annual Keoprt. New York, High t»chool Teaehers* Associ­
ation orlîewl!orKGity, vol. 3f 19CÔ-1909, ICO p . , vol. 4, 
19C;-1,10, 95 p . ; vol. 5* 1910-1511, 142 r>. 

38 State Education Départaient, Annual Report of the 
Bureau of flMffffla ^ Q £ w t e . f l g a ^ g 3 ^ ^ U a i ? . 'Ibany, 
Bureau of <luid«nçe71927- fnote poiywpi*«i clas*»*© dans les 
f i l i è r e s du "nureau of 9\d.d$ncr", /IbanyJ. 

3? JS»«W Yor* âtate Joua««?lor3 âssoci&'&ion, ^roo^ed-
s Fi rs t Aanual Joaf aranoe on £ducatlonal and yocationai 

gmdance. "Syracuse. Hsw York"3tata fioiataelora 'AaaoeiatlônT 
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susmentionnés sont des sources de première importance qui 

permettent de découvrir les origines de l'historique du mou­

vement et de suivre son évolution. Ce sont des documents 

authentiques grâce auxquels le chercheur pourrait étudier, 

outre l'évolution des concepts américains d'orientation, les 

fluctuations idéologiques à travers 1© temps, dans les mi­

lieux socio-économiques différents, et enfin, étudier la 

cristallisation d© ces concepts au niveau national. 

Des textes législatifs relatifs à l'orientation pro­

mulgués par le "State Mucation Department" sont recueilli® 

dans le volume de Education. î^r . 

L'Etat de Kew York est riche en thèses doctorales 

sur l'orientation. La première était écrite par Hyde 

Harold* , étudiant de l'Université de New York. Cette re­

cherche porte sur la préparation des conseillers d'orienta­

tion dans les écoles publiques de New ïork et sur l'effica­

cité de leur rôle de conseiller. La deuxième'*2, de 

40 Wew York StateLaws* Statutes, etc., Education 
*fXy*s ,empâ*4 -V* .JJto,ÀSjuJ&6? , Albany, N.T., Universlty 
of the State of Kew York Press, 1963, t). 

41 Hyde Harold, A Guide for affective Préparation 
of Hew York State flahool ooun^eibrsand utilisation of their 
aounaellng; Services. thèse (non 'publiéei de doctorat'~i5^aen-
téï à r'Kcoie 'd^ucatlon de l'Université do Mew York, ï?©̂  
York, 1950, xv-3^1 p. 

42 iluth Ullaabeth Oarry, A Hlstory of the Quldanc® 
Personnel ffoveatnt, ,ln Sducatlon. tEeao (non publiée) de doc­
torat présentée a TeàcKer®' Colley© de IMlnlverslty Colmabia, 
ftew York, 1955, 473 p* 
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l'Université Columbia, étudie l'histoir® du mouvement du 

personnel orienteur. La troisième^-', entreprise p&r un étu­

diant de l'Université de Syracuse, examina le rôle des con­

seillers d'orientation dans le® écoles publiques de l'Etat 

de Haw York. Les recherches précitées n'offrent qu'un re­

couvrement partiel avec l'objet du présent travail. 

Plusieurs recherches sur les différents aspects de 

l'orientation ont été publiées par 1© ''Bureau of Quittance", 

La première, faite par David Hartlay, se propose de décou­

vrir le but et les pratiques de l'orientation dans l'.tat de 

; ew York. La deuxième*% entrepris© par le même auteur en 

collaboration avec *'aul -t. Bedlund, est une étude évaluatlv® 

des servicej loe&ux d'orientation. Oetta catégorie de tra­

vaux contribue partiellement à l'vbjc-t du présent travail. 

Dans la série aô© écrits à@stin*-s au profane aussi 

bien qu'au spécialiste, quatre écrit® intéressent particu­

lièrement la prës©nte iavsstijjation. Les deux premiers sont 

43 Hubert «Mtaey ttougfhton, The fiole of Counselor 
as Herceivedby Seniors.. Adialn,iatratorai. Teacherà and"boun-
seXo)rg^in' ye'ittcî edl'.'»ëw York State yupliç. ,3'chOQli. pp.,,,,,. olrt..», « 
xvii'i-528 p. 

44 David Hartlay, Guidance in Um York Jtate a Re­
port on the Jcopat Or^anigatlo^''a^'d/yrac'ti.ces of Guidance. 
Albany, Ihe Jtate éducation Jepartment, TEe viiiversity oT 
the State of Maw ïork, July 1950, 19 P» 

45 ûavid Hartlay and Paul à. Hedlund, ftaaotiona of 
Hl£h Gcjhool Leniqre t,o tholr Guidance /ro;:rama HT!etSo*d^o?^ 
"".valuailnf: a Q'uldan^^ 
of Hew ifork"^uiretin.n

y i4ll. livraison1 "de• "sï^emSroT9>2, 
vli-85 p. 
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las deux l iv res éc r i t s par J* Erewer^ et A* lieod^. Ces 

publications fournissent de pî*écieux rroaeignenente sur 

l ' h i s to i r e du mouvement d'orientation professionnelle aux 

Ltats-Unia e t servent de guide pour l 'autour, àmst la décou­

verte des matériaux additionnels. Le troisième, écri t par 

Donald E. Supor^, es t l 'œuvre où l ' auteur défend une théo­

r i e de l 'or ienta t ion: le principe de l ' un i té d# la personna­

l i t é . Le quatrième est 1*oeuvre posthume de F. Paraoa**', 

le fondatour d© l 'or ientat ion américaine. 

3 . Méthode employée. 

La présent© Investigation est une recherche d'ordre 

historico*philoso^iique. Ella suit l a iséthod© classique 

46 John r . Brawar. Hiatorv of Vocatlonal Quidance 
Origine and garlv Development. «eu York, Harpar and Trothara 
Pubilahara, 1942, vï£li~344' "pu 

47 i*na& Y» Raad, Guidance and ?araqnnal jerricea in 
Education. Hew York, ûorneïx iïni^^w&i^y^r&ssZl^rr^* 
49o p. 

** ^ « ^ E* 3upar, The pynamiest of yoça.tipnalM-" 
•lustaent, Mew York, harpar and Brothers ^oXianors, 1942, 

„ t. 4L2!£?^J™9m*J$8$&ty&à%,,Mmk\m> Boston, Houghton Mlfflin Company, 190$, v l i i - loT p. 
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historique^0»^ qui consiste en la collection des données, 

en leur classification ©t en leur critique. 

a. Collection des données. — Les lecturec ^es docu­

ments ont étc un moyen intensif utilisé par l'auteur pour 

collectionner des données. L'obtention des données «st 

faite aussi par la correspondance avec les centres d'orien­

tation professionnelle de France, de Belgique et de Genève, 

et avec les divers conseillers d'orientation. La correspon­

dance avec le Sous-Directeur de l'Institut National d'étude 

du Travail et d' orientation ,-rofeaslonnelle et du Chef du 

Service de ïtecherche de cet Institut lui a obtenu une biblio­

graphie chronologique substantielle @t classé© de l'histo­

rique de l'orientation (législation, application}. Ces ren­

seignements constituent l'échafaudage de base sur lequel 

s'est bâti progressivement le présent travail. La coswunl-

cation écrite avec les conseillers de î-rance lui a valu une 

collection presque complète des rapports d&& Gongrès annuels 

de L'Association des Conseillers d'Orientation de France de­

puis 194Ô. 

50 William V. faricksum, Guide to, .̂ esearch in Lduca-
tlona3 Klstory, îfew TorF, ̂ njversity ôok'stôre. i^9^~ïx^ 
22Ô p. 

51 Gaston ;arrlèr©, r\ricï^ de j'Xthoavlô i.ii à, l'usa/te 
d©& étudiants...en... Ph^loaophié. ..ttawa, Unive r si t y Vré°B&^~T§5»î-7 
io5 P. 
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Aux Ktata-tfnl», la consultation dos centras a été 

faite sur place, à l'Université Columbia, îîew York, et au 

"Bureau ©f Guidance1', Albany. Les procédés de photographie 

abrégèrent le® séances de transcription. 

b. Classification des données. — ^armi les docu­

ments obtenus, il faut distinguer les livres, les monogra­

phies, les revues, les textes législatifs, les rapports an­

nuels des Congrès, les notes personnelles et la correspon­

dance. Dana chacun des deux pays, ces données sont triées 

d'abord en catégories qui a© ressemblent, t-llea sont en­

suite classées chronologiquement suivant les sources dent 

elles proviennont, puiî* suivant Lu matière eu cLauitru, 

c 'est-à-dire qu'ôllea suivent un ordre ciu-onologlque et lo­

gique. Les grandes cartes suivant d'abord l'ordre de la ma­

tière du chapitre; elle® sont groupées alphabétiquement sui­

vant les notas de» autour©. I uur l&u petites cotes, leur 

groupement suivant le» noms ùo® auteurs «uffit; ©lies ser­

vent comme un lnatrument d© confrontation avec les référen­

ces e*t, d& leur oomplétion aux référwncôû. Louv©at, les mê-

&«$ documents sont utiles tout 1%* long du travail de la 

thèse. 4iaai, &prk& la rédaction d'un chapitre, l'auteur 

les reclasse **«tLun la mémo wéthode, en vue du chapitre sui­

vant. 
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c. Critique des sources, — Les sources un» Cois ob­

tenues et ci&aaifiéess l'auteur procède à en faire la cri­

tique externe et Interne, 

Dans la critique externe, l'auteur s'en tient sim­

plement à l'historicité du document» L'auteur s'est donné 

la rigueur d'obtenir autant que posaible les sources pri­

maires qui sont plus authentiques, car elles sont moins fal­

sifiées par laa interprétations intermédiaires. Ces docu­

ments sont souvent confrontés entre eux pour s'assurer de la 

validité des renseignassent s qu'ils contiennent. Fresque 

tous les documents obtenus sont primaires, soit officiels, 

soit privés. Dans la catégorie des sources primaires offi­

cielles, on peut citer le» recueils des arrêtés et des lois 

relatifs à l'orientation professionnelle, les rapports an­

nuels du "Bureau of Ouidance". Les sources primaires pri­

vées sont les rapports des associations en orientation, les 

écrits contemporains des événements survenus en orientation. 

La critique Interne porte sur l'interprétation et 

sur la valeur du contenu des documents. La critique d'in­

terprétation permet de découvrir la pensée véritable d'un 

auteur et le sens précis des écrits. L'interprétation re­

pose sur les principes d'analogie — qui expliquent les re­

lations causales — et sur le principe de généralisation. 

Elle conduit à la fin à la formulation d'hypothèses plau­

sibles. 
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Après avoir jus t i f ia la raison d 'étra do la présente 

investigation, après avoir présenté les sources et exposé la 

méthode employée, l 'autour, dans le chapitre suivant, va dé­

cr i re les événements ©t les concepts de base de l 'or ientat ion 

professionnelle en France e t aux lvtata~ttnia au cours de la 

période de 1900 h 1924. Divers facteur» ont influencé les 

principes d 'orientation pendant cette période des débuts. 

Une synthèse comparative peraet de reconnaître les s imil i ­

tudes e t les différences conceptuelles dans le domaine de 

l 'or ienta t ion dans lea deux pays. 



CHAPITRE I I 

k L'ORIOINE m L'OiilliH'ÎATlOH PRGFE33IÔIÎIKLLK 
M FRANGE ET AtfX K?AT3~UKIS 

iJi l a science e t l ' a r t de l ' o r i e n t a t i o n profession­

n e l l e sont des phénomènes modsmea, l ' i d é e marna de l ' o r i e n ­

t a t i o n e s t d 'o r ig ine l o in t a ine . E l le a évolué à t r ave r s l e s 

âges, influencée par d ivers courants d ' idées à'orârm po l i ­

t i q u e , économique, ©oral ©t soc i a l . Les h i s to r i ens de l ' o ­

r i e n t a t i o n ont maintes fo i s relevé l e s t ex tes des penseurs 
1 qui , depuis Platon , ont d i t l eu r inqult'Mudt au sujet du peu 

de considérat ion que l ' o n accordait au choix d'un é t a t de 

v ie ou d'un mét ier . 

La chose la plus importante à toute via est 1© 
choix du métier, le hasard en dispose. La coutume 
fait les maçons, soldat®, couvreurs, wC'eat un ex­
cellent couvreur,n dit-on; et en parlant des soldats: 
"Ils sont bien fous," dlt^on; et les autres au con­
traire: "Il îk*f a rien de gprand que la guorre; 1© 
reste des hosmes sont d# coquins..,"2-

Gette déclaration d© Pascal est d®venu© proverbial® dans 1® 

sonde de l'orientation. 

Les formes d'orientation qu@ nous connaissons au­

jourd'hui sont la résultat d'influences variées et d'un® 

évolution graduelle. Cette affirisation vaut pour les deux 

1 Platon,, La Mpubliana« traduit par "mile Chaiabry, 
Paris, Les Belles Leitrea,'1948, 2 vol. 

2 Biaise Pascal, Pensées » dan® Oeuvres Complètes, 
.aria, Gallimard, 1954» p. U22-U23* 
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paya a»l font l'objet de notre étude. Dans le présent cha­

pitra nous examinerons laa débuta de l'orientation profes­

sionnelle tant an Vrmm qu'aux Ktats-Unis» Après avoir re­

laté les faits et dégagé les concepts de bas* dans une pre­

mière section, nous cmmermrm® un® aaoonde section & l'a­

nalyse daa concepts qui se dégagent des premières expérien* 

ces. une damiers section pamattra la comparaison des ten­

dances des débuta de l'orientation en France et aux Etats-

Unis. 

1. Les événements et les concepts de base (1900-1924). 

Et en Fronts et aux Etats-Uni», la recherche d'une 

solution des problèmes associén à la sélection, au placement 

et à l'emtanehasa des adolaaeents conduisit à 1'orientation 

professionnelle, v-iâlgré la almlUtude des inquiétudes, laa 

solutions française et aoêrlealne furent fort différentes. 

Pour en saisir les raisons nous considérons laa événements 

et les concepts dan» l'un et l'autre paya. 

E n F r a n c e . — 

a. Las faits. — Au début du vingtième siècle, l'en­

seignement des professions en France était dans un état pré­

caire, Â Paris, depuis 1673, $®® écoles municipales of­

fraient aux garçons des cours dans les métiers de la forge, 

de l'ajustai®, de !"• oéniatoi^ta, de l'électricité et des 
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travaux de précision*. Les filles pouvaient fréquenter 

l'une des six écoles d'art ménager̂ '. 

La 1900, par les décrets du 3 mai^ et du 10 juillet , 

les Ministres du Oou>aree, de l'Industrie, et des Postes et 

Télégraphes fixèrent les condition® cTaxamsn pour l'obten­

tion du certificat d'aptitude dans Isa écoles pratiquas de 

corj&sroe et d'industrie? «t décideront d© 1.* réorganisation 

du Conseil d'adt&nistratlcn et du Consoll de patronago d«s§ 

écoles nationales professionnelles. 

La réorganisation fut cependant progressive. L'ar­

rêté du 17 avril 190Z du Ministre du Commerce porta sur le 

recrutement dss surveillants répétiteurs dans les écoles na­

tionales d'art at de métier'. L'année 1903 fut marquée pm-

3 ;<'jjolatèrt» du Travail, Los, ûsoles dtmm%mpmn$ 
professionnel de la, vlllg â& Pa^s. usas g ^ 
ce du fravaii ù'rmmï.V"W^mnt^ê, n° 9# lîvraiilon̂ Se septem­
bre 1900, p. 1 0 9 » , 

è- Ibld.. p. 1096. 

5 Hlnlstère du Travail, 0 » dans Journal t;ff lo ie l 
de l a ftéEUbllque Française Lois e t Mcmt®:~''7® nX£®;'Wr1>» 
l ivraison du 3 mat"ï900, p. 2?6oT^^ 

6 ninistère du Travail, £écret du 10 j u i l l e t 1$QQ 
portant réerimnlsation du Ocfoajaiïa''j^ 

Lté "de patrona^'des é1 colas nat&ona^ 
"".s Bulletin. j e ^ j ^ ^ ^ ansîSiT 

a© 3, u m i s o n ' I F a o u t 1 0 5 7 1 ^ 1 5 2 7 

7 ^Julatara «lu Travail, L'tat dos travaux léi&ala-

questions ouvrières et sociale s r dans L'uilitin da.l^Qfflça 
du Travail .p>a^gnjj^9^ amgiy njj> 5, l ivraison ds mal 1902, 
P» 344* 
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le rattachement des Lcoles nationales professionnelles au 

Ministère du Commerce. 

Ces législations successives du début du aièele per­

mettent de constater l'intérêt croissant du gouvernement 

français pour la centralisation des services d'orientation 

professionnelle qui, pour la première fois, sont réunis sous 

l'autorité du Ministre du Commerce. 

11 faut noter que les jaunis gens diplômés des dif­

férentes écoles nationales professionnelles de France se 

cherchaient alors de l'emoloi par l'Intermédiaire de bureaux 

payants de nlaesment* Ceci e^-nit un rr^-xème sérieux pour 

les sujets doués qui, faute de moyens, ne pouvaient payer 

les frais de ces bureaux. Ceux-ci distribuaient les tra­

vailleurs en se fondant surtout sur la dessande dans le mar­

ché de la aain-d*oeuvre. L'évaluation des aptitudes person­

nelles des candidats était rtlé^ué® à l'arrière plan. Le 

gouvernement français, dûment alerté par ces injustices 

d'envergure national®, s'efforça d'enrayer le mal par la 

promulgation d'une loi destinée a mettra fin à ces abus. Kn 

plus, l'Industrie nationale qui était en vole de croissance 

était la toute première à ressentir les résultats néfastes 

des pratiques pragmatiques mais non éclairées dos bureaux de 

placement. Par la loi du 14 mars 1904, l'Etat supprima les 

soixante et un bureaux de placement payants à Paris ©t re~ 

commanda l'ouverture d© bureaux municipaux do placement 
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gra tu i t s dans les v i l l e s comptant plus de dix a i l la habi­

t an t s . Ces bureaux pouvaient itr® fondés par les syndicats, 

les bourses de t rava i l , les sociétés de secours mutuels, ou 
À 

autres associât*ons ..• 

L'Etat s'inquiéta an outre du fait que la déficit 

tant quantitatif que qualitatif d® la main-d'oeuvr» s'ac­

croissait démesurément^, il fallait subvenir aux besoins de 

la jeunesse française dans la vie économique et trouver les 

moyens d'un® répartition rationnelle et systématique des va­

leurs professionnelles*^ » Lan» cette oeuvre de longue ha* 

leine, le gouvernement fut aidé par une Initiative d'un 

groupe d'entrcinron^urs soucleisc du bien-être dos jeûnas qui 

sortaient de l'école primaire* Afin de leur éviter de pas­

ser directement à l'atelier sans préparation suffisante, ces 

employeurs fondèrent une écol# professionnelle à® préapprea-
11 

tissage . Dans cette école, las jaunea gens mi(ï®r% Inaptes 

à apprendre diver® travaux «lu bdt latent, étaient initiés aux 

ê "inl&tèro du Travail, Act̂ a, . les docur^nts offi­
ciels. Loi du 1» tmr& lyCi>4,relative au plmâmnifdes em­
ployas et ouvriers dés deux saxes et toutes profeàslÔna, 
dans bulletin de l'ujylqe^du Travail (>'rancej. Il*3 auuoa» 
no 3, livraison de mars "1904, ru P53~*54-

9 Bureau International du Travail, Le^^ré^ppr^nt^a-
awga et l'orientation professionnelle en /raSciTdanslievue 
Internationale du Travail., vol. 13, n° 3» livraison d© mars 
1926, p.~""j76. 

W IbjL^» p. 377. 

11 ÎÏ&L, P. 377. 
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travaux laanuels. un enseignait les opérations de la fer­

blanterie, parce qu'on considérait ce métier coeasae étant ce­

lui qui s'apparentait le plus k l'ensemble des autres mé­

tiers. 

Cet example fut suivi en 190* par rula, qui fonda â 

Paris un établi sachent d® pré&pprentissage où les jeunes 

élèves s'adonnaient aussi à la forblanterie. Capendant on 

se proposa, en outre, un but ultérieur, celui d'initier les 

jeunes aux autres métiers manuel© du même ordre . 

J*était un bon ccwsiencement. Petit è petit, la con­

naissance des aptitudes des sujets allait être reconnue com­

ité étant essentielle au choix judicieux d'une carrière» En 

1910, Jlonsleur Chalntreau, avec l'appui du Claire du sel aies® 

arrondisseaient, créa on servie® l'information professionnelle. 

Le but était d'aidar les faillies à découvrir et à reconnaî­

tre les aptitudes des jeunes, afin de développer les dispo­

sitions pour un métier qui serait en rapport avec l@urs ap­

titudes, leurs goûts et leurs capacités™. Ainsi, débutait 

l'étude des aptitudes professionnelles, de leur développe­

ment, de leur adaptation aux conditions d'emploi. Cette se­

conda initiative devait avoir d'heureux effets. 

12 Bureau International du Travail, Le préapprentis-
sa^e_et l'orientation professionnelle m jrmWrôiL^QitTl 
p. 377-

13 Henri Piéron, Les premiers efforta d'organisa-
on en France de l'ortaatation, proieasionnella, uass »;inoPt 

„ re série, 2® anaée," ̂ 'XiT^Kvrâïson dTavfîTl940, pm$T~Bù. 
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L'Etat ne tarda pas â reconnaître les avantages &mua 

nombre des écoles professionnelles. Un décret du 4 décembre 

1913 porte sur le règlement d'administration publique rela­

tif aux enfants âgés de treise et sslse ans admis à l'ate­

lier, deux-ci doivent être engagés par un contrat d'appren­

tissage et être libérés quotidiennement pour suivre des 

cours professionnels théoriques et pratiques ̂  La même an­

née, le décret du 11 juin ncœ«* une cossrni ssion chargée de 

préparer un programme d'études relatif â la physiologie du 

travail professionnel, aux conditions d® l'existence, aux 

aptitudes professionnelles et à leur formation dans les fa-

aillas ouvrières et paysannes1^. L'année suivante, 1914» 

l'arrêté du 4 avril porte sur l'établissoraent d*âs listes de 

professions qui nécessitent un apprentissage , 

La Grand® Ouerr® de 1914~191Ô bouleversa la France. 

L'Ltat se rendait compte que l'effectif des châseurs et d@s 

mutilés de guerre au^taentait. Le besoin d'une iaain-d'o©uvr© 

qualifiée se faisait sentir d@ façon urgente. Ln plus 11 

14 Président de la République, {), dans iejurnjilOf.-

.ivraison du 5 déc©fflbr©T91j, p. 1048s. 

15 Ministère du Travail, {)» dans Bulletin, de Vffiff-
fies du Travail (France), vol. 20, n° 12, livraison diaé-^ 
cancre 1913»p. 110*-

16 Ministère du Travail, Loi du 4 avril 1914, con-
cernant le repos hebdomadaire au^ halles centrales „de Paris » 
dans 'Bulliâu'îî" de "1 -^f*jj**^TTraypTTFF^ct.)1," vol. 21, 
a© 5, livrai sonna 'ttw3TT53Eî7̂ pT 47* -/$* 7""̂ """"̂  
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f a l l a i t former rapidement les forces s i dépeuplées du t r a ­

va i l . Ce fut ainsi que 1*» ït inlstre du t r ava i l , en data du 

l* r juin 1915» adressa wi% c irculaire aux préfets, ayant 

t r a i t à l 'apprentissage «t au placeront des j@unos do treize 

à dix-huit ans ' : 

Dès le début des hos t i l i t é s , mon administration 
s ' e s t occupée de la situation des jeunes gens de 13 
â IS ans, qui par suit® d© la fermeture des magasins 
e t des a te l i e r s se sont trouvés sans emploi, l ivrés 
à eux-mè^os, et privés de toute direction technique, 
alors que, au lendemain de la guorre, l ' indus t r ie 
nationale aura plus que jamais besoin de main d'oeu­
vre qualifiée. 

I l va saus dire qu© les lo i s e t Isa discrets anté­

r ieurs ont exercé une influence salutaire sur les législa­

teurs . La lo i Astier s'en inspira profondément. Cette loi 

promulguée le 25 j u i l l e t 1919 portait sur l 'organisation de 

l'enseignement industriel et eoamercial-1^. lin décembre 1919» 

Lops Jias fonda la Chambre des Métiers de la Gironde et du 

^ud-ouest. Monsieur .'4auvealn fut aoswaé directeur K 

17 «tlniatèra du Travail, circulaire du «jlnlstre du 

du Gravai! (France), vol. £2* n°® 5-<>, livraison d© uni-juin 
1915, P. 31SI~33*-

1Û Ministère du Travail, Lpl du 25 iu l l lo t ..1719.r.f-

Bulletin g 3 B j g & ^ ^ 6 ~ ? ~ ^ 
l ivraison dT jufn-TpnMt-aom1919, P« 113-114» 

19 John il. Unm®?, Jiatory of. Yocational Guidanc@ 
~rinins and Larly Ueveloment • Saw YorkT^ïSr^er aaïd~l?rStKirs 
rûSli ahers rW^"Tr%%TT~~~°~ 
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En 1920, le Ministra du Travail donna un rapport 

d'étude sur cinq années d'activité® des Offices de placement 

gratuit. Dans ©e rapport, il proposa la création de sec* 

tiono paritaires chargées du placement, dans une catégorie 

professionnelle et déterminée» Proposée aussi était la 

création d'*offlces régionaux" do placement intermédiaires 

antre l*ôffioe Central et las offices départementaux. La 

but envisagé était la coordination des efforts des offices 

de placèrent dans leur circonscription {Faris, Lille, Lyon, 

Marseille, Toulouse, Mantes et Strasbourg). Sn mène temps, 

le Ministre du Travail demanda aux nouveaux offices régionaux 

d'organiser des essais de compilation de aonQgpaphiaa pro­

fessionnelles . 

Il ne faut pas perdre de vue le fait que ces multi­

ples offices de placement gratuit s'efforçaient d'aider les 

travailleurs, et surtout les jounes, en s'inspirant des 

principes et- des pratiques d'une hmm® orientation profes­

sionnelle* Les sondages effectués àma quelques villes, 

ainsi que la Congrès des Offices de Placement» juillet 1920, 

suffirent amplesent à montrer que cas Centres exerçaient un 

20 Jourdain, Rapport .mr. les, j subventions aux offi-

val I ( France ). vol » 26Y »*• 5-6-7» livraison de stai-juln-

3 û î r o t l ^ o 7 p. 223-25$« 
21 JJAL, p. 230. 
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rôle d'impulsion et de coordination pour rassembler en un 

seul faisceau les efforts cumulatifs d'instructions, d'hy­

giène, de culture physique et d'enseignement technique22. 

On y voit une insistance de la part des chefs k faire con­

verger toute cette ramification d'orientation profession­

nelle vers "... un Individu dont il ^j a pas à faire un su­

jet d'observation ou d'expérimentation, mais un® valeur so­

ciale agissante» un travailleur au plein sens du mat, quels 

que soient la forme et le niveau de son labeur^'.tt 

Il va sans dire que l*3tat visait m pratique. Très 

â propos fut le rapport en 1922 du Chef du Service âégional 

de Placement à Paris, Monsieur Gauthier2*1'. Selon c® Chef, 

l'orientation professionnel!© par rapport au placement com­

porta, entre autres effectifs, un exaraen approfondi du sujet, 

un compte rendu des particularités diverses du métier offert 

et accepté, et l'établissement é*w%® fiche médicale ©t sco­

laire, parfois accompagnée d'une fiche psychologique. 

Cependant, si l'ossature de l'orientation profession­

nelle en France s© revêtait déjà de nerfs et de chairs, 1© 

peuple se méfiait \m pou de cette nouvelle institution. .,:u® 

22 Jourdain, w, cit., p. 256. 

23 Ibid.. p. 257» 

24 Z. Gauthier. Ljorlentatipn profaaalpnnalle. @n 
1921 par les offices publics a®, plaegj&ea^ 
l'office du Travail (^^w^^'volT^Tn^Q 1-2-3 Txxvralson 
de janvier^évri@r-mara"1^22, p. 43~51-
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d'efforts ont dû être déployés pour préparer l'opinion pu­

blique «t gagner du terrain en ce domaine d'orientation* 

'iout eût été perdu si les familles, toujours craintive® d#s 

mesures d*Ltat, ne vinrent & donner leur consentement è pré­

senter de bon gré leurs enfant® aux Services d'orientation. 

Ln dépit de retards ©t d» controverse®, ses Services d'O­

rientation furent reconnus et appréciés par 1© peuple fran­

çais. 

Notons que vers 1920, au point de vue technique, 11 

y eut controverse par rapport à la fiche jaédieale. Qu'en 

serait-il du secret professionnelT La fiche était-elle suf­

fisante si elle st» bornait aux seuls renseignements physio­

logiques? Pourquoi pass«r sous aliénée les indications psy­

chologiques'^ AU point d© vue de stéthode d'orientation, on 

se demandait si les offices d© Pla&esgsnt étaient sages et 

prudents en pressant trop 1® pas. ï allait-on trop de isain 

haute en combattant les préjugés séculaires, ©a écartant 

l'engouassent pour certains aétiers? Des question» ont été 

soulevées BUT les deux catégories de sujets: adolescents 

versus adultes. Joœae conséquence, on proposa l'emploi dos 

bulletins slgnalétiques dans un cas, et celui do l'observa­

tion psychotechnique dans l'autre. Il faut dire cependant 

que les tests connus à cette date ne comportaient pas \m® 
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pleine sûreté scientifique, ni une maniabilité suffisante 

pour sa mesurer avec la* problèmes de l'orientation25* 

Las autorités visaient à organiser l'enseignement 

professionnel an lui permettant d® renouveler ses aspects et 

ses aétaodes par un contact incessant avec la vie indus-

trielîs, coisaerciale et agricole dont il devait suivre tou­

tes las ©édifications. Ha tel aspect nécessitait un accord 

outre le Ministère de l'Instruction Publique et le 3ous-

Seerétariat d'Etat de l'Snseignement Technique. 

Par l'arrêté du 21 février 1921, le Sous-Secrétariat 

d'Stat de l'Enseignement Technique instituait uns eoaœ&Ission 

chargée d'étudier l'orientation professionnelle dans ses 

rapports avec l'enseignement technique et aussi de recher­

cher las applications de l'enseignement physique à la pré-

adaptation professionnelle et à la correction dos déforma­

tions pr^oasicnnellas * Le Ministère du Travail aadoaaa 

le projet du 3©ua«3ecrétwiat par la circulaire du 14 aar® 

1921i celle-ci instituait trois sortes d'officts ayant pour 

fission l'étude perfectionné® ©t scientifique de l'orienta­

tion parefesslonnello. on recouasonda; 

25 K* Gauthier, L'orientation professionnelle en 

26 Ifrld,. p* 47. 



A L'OSiaiME M L«OBIBWPAT10» PR0FB331QMMELLS 39 

a. la création au chef-lieu de la région d'une 
section d'orientation bien perfectionnée, pouvant 
servir de modèle aux autres départements; 

b. la création d'un cabinet d'orientation ratta­
ché à un centre scientifique, pouvant fournir les 
renseignements utiles aux autres offices; 

e. l'installation Isngctlata de sections d'orlen» 
tation annexées aux offices, ayant pour but de per­
fectionner leurs Méthodes au fur et à mesure des ac­
quisitions dues à l'expérience**» 

Une circulaire du 17 amr& 1921 du Ministre de 1': 

truction î ubl.iqufô, adressé© à tous les Inspecteur® d'Acadé­

mie, Invitait les directeura des écoles primaires â prêter 

leur concours aux offices de plawanent « Par cette circu­

laire, le Ministère 4e l'Education française reconnut offi-

cislleisant l'orientation professionnelle* 

31multaaémaat, 1*office de Strasbourg créé par l'ar­

rêté du 19 février 1921, «t uo&flé par l'arrêté du 22 fé­

vrier 1922, était confié & un directeur spécialisé (Monsieur 

Julien Fo&tèga© j, 

La mémo année, 1922, Henri Fierai créa au laboratoi­

re psychologique scolaire du traialsas ajrrtsidioaaiaant) de 

27 8. Gauthier, LJortejttt̂ tljm 

tin de l'Office du Travail.U raaneei» vol* 2«, n»® y-̂ s-.̂ , xx« 
vralson de juillet-aoiit-acpteaiira 

2« £&&., P- «63» 
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Paria dirigé par Lahy, une section de psychologie appliquée 

à l a sélection e t à l'wiemt&tiart professioanalla2^» 

I l faut rmmr^mp qu'an 1921» l a Cambra de CoMeroe 

de Paria avait ouvert l a première école <te commerce dont le 

but é t a i t l a pratiqua du l 'or ienta t ion professionnelle à ba­

sa de t e s t s qui a idera l t s t l es étudiant» è s® diriger vers 

l a s diverses branches dm commarc©^0. 

L'Etat qui avait suivi , saeon&é e t dirigé l 'o r ien ta­

t ion prof essloanalia an Tram® m déolda à réagir pour la 

bien commun. En date du 26 septembre 1922, la Gouvernassent, 

par l a promulgation û*wm l o i d ' é ta t , déelara obligatoire 

l'examen d'orientation professionnelle pour quiconque vou­

l a i t se procurer un emploi. I l est à noter que pour la pre­

mière fo i s , on voyait apparaître dans un document de l 'E ta t 

une définition de l 'or ienta t ion professionnelle, qui acquit 

a insi un caractère off ic iai : 

29 G# i*énas»y-ah«ui'fard, L'orientation profession* 
nelle en France, dans Bulletin International du Travail . 
VOÏ74Ô, n° 4, l ivraison d'octobre T949» p» 4J4 

30 Bureau International du Travail» Le Bramwaran-
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L'orientation professionnelle est l'ensemble des 
opérations incombant au Sous-Secrétariat de l'Lnsei-
jmament Technique qui précèdent le placement de® 
jeunes gens et jeunes filles dans 1® Gommeros et 
dans l'industrie et qui ont pour but de révéler 
leurs aptitudes physiques, morales ©t intellec­
tuelles?!. 

Us cas premiers faits, il importa maintenant de dé­

gager les concepts fondamentaux de l'orientation tell© 

qu'elle a paru en France au début du siècle. 

b. Concepts d'orientation professionnelle jusqu'en 

1922. — Au début du vingtième siècle en France, la concep­

tion d'orientation professionnelle telle qu'elle est compri­

se de nos jours était inconnu®, Goœs© cela a été esquissé 

précédemment, il existait â Paris, pour jeunes filles et 

jeunes gens, un certain nombre d*écoles professionnelles of­

ficiellement centralisées en 1903 sous le contrôla du Minis­

tère du Commerce. L'admission dm® ces écoles reposait sur 

las résultats d*un examen m vue du certificat d'aptitud®. 

Jet examen ne comprenait que des épreuves écrites sur cer­

taines matières comme: mathématiques, arts industriels, 

sciences, commerce, etc. L'aptitude a suivre les cours en­

seignés se limitait aux connaissances acquises. A cotte pé­

riode, le développement intensif de la production avait com­

mencé à entraîner 1* élargi cessent du système scolaire et la 

1 IIII..IM nm—nnrr i '•" " • ' • - - • • - —• --• 

31 Ministère de l'éducation Nationalet .h'orienta­
tion professionnelle on France, dans La .Doçisy^aSion" Fran-
çaTse ilotes aVatudas jfoeysjaifeairas^ 5°1,3Wi livraison au 
12 septembre 1950, p. 2Y 
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création de nouveaux types d'examen destinés, soit à sanc­

tionner diverses formations, soit à faire la sélection des 

candidats à l'entrée de certains établissements scolaires ou 

professionnels* 

L'Intention de discerner las tendances profession­

nelles, les goûts et le© Intérêts des jounea gens n'était 

pas impliquée dans les décrets ûxx 3 mai et du 10 juillet 

1900. Il est intéressant de noter que les premiers décrets 

relatifs â la réorganisation d© l'enseignement d© la jeunes­

se française au début du vingtième siècle, furent promulgués 

par le Ministère du Commerce et de l'Industrie et appliqués 

aux écoles de commerce et d'Industrie. Quoique la législa­

tion s'étendit progressivement auic écoles nationales prof es* 

sionnelles, aux écoles nationales d'art et de métier, puis 

au placement des jeune® sur tout le territoire français, 

tout fait pmmr que l'orientation professionnelle en France 

prenait racine dans le domaine de 1'économie et qu'elle 

était dictée à l'origine, par le besoin d® maintenir l'équi­

libre économique du pays^*. 

A partir de 1905, les préapprentissa^e organisé pm* 

de grands établissements industriels et par la ûhasabre dm 

Commerce de Paris, visait a r&nàre plus complet® l'initia­

tion des enfants aux divers métiers des artisans; 

32 Bureau International du Travail, Le pré-appren-
fejgg&fe et l'orientation profosaipnneile on France, ojo» cit., 
pT1767 
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. . . surtout a débrouiller l as enfants en l a s 
faisant t rava i l le r manueUemant et & leur faire con­
naî t re l e s rudiments de professions variées et con-
venablamant choisies, afin de leur permettre de s 'o­
r ien te r vers l a plus conforme à lours grôta e t à 
leurs a p t i t u d e s ^ . 

Avec l e préapprentiasa©®, l a notion de goût «t d'ap­

t i tude entra dans l 'or ienta t ion en vue des occupations du 

monde industr ie l e t ecsmsrelal. Cependant, ce n ' é t a i t pas 

encore une orientation "désintéressée* de l a part des a®en* 

ces publiques. L'adaptation du sujet lui-même n ' é t a i t pa$ 

l a seule considération, car l a direction des écoles s® pro­

posait; . . . d® faire de l 'or ienta t ion professionnel!® avant 

l ' en t rée des élèves à l ' a t e l i e r , pour tâcher de ré tab l i r 

l ' équi l ibre désirable entra l e s professions oncombrée® e t 

l e s professions délaissé a a^'. ;„n &m quelques années, grâce 

au préappre-ntlssage, on tenta un effort sérlaux; " . . . pour 

assurer k l ' i ndus t r ie e t au ©«morse un bon recrutement de 

aaln-d 'oourr . g » « U * W V 

Une étude év&lwatiy® du ^apprent i ssage* confirme 

l e f a i t que l a s premières formas de l 'or ientat ion 

m*^Ê*'^iiMHtmi>immm*mmmamiimi»v mnmi Miroir 

33 Paul Hogar, MxmjâË$&®$Mmm.x ^an* Mhjt&fg 
Icxt i iea . n° 4» livraison du 2 normbra 1923 , p» 10WY cité 
par l e Bureau international du Travail, Le, ^ a w a n j ^ a w M » 
et l 'o r ienta t ion Barofaaaionaalla an France, OP.». cltY. PY578« 

34 ;.bid,..» p. 379. 

35 JJAsL» P» 376. 

36 Ib,ld,, p. 37d~3«2U 
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professionnelle en France se rapprochaient du processus de 

sélection e t de distribution des t ravai l leurs pour en a r r i ­

ver à l ' équi l ibre du marché de la e»ain~d* oeuvre. Cette con­

ception évolua pour donner plus d'Importance au besoin d 'a­

nalyser et de f ac i l i t e r ainsi un® heurou&c sélection û&u su­

j e t s . 

afin de systématiser les méthodes de t ravai l e t les 

principes d'organisation, l ' é t a t fonda des services d'orien­

tat ion professionnelle: offices régionaux et services d ' in­

formation professionnelle* 

La naissance e t l e développement progressif de ces 

nouveaux services s 'Inscrivaient dans les séries de masures 

qui visaient â réglementer l a sélection é®& individus 4ms 

le réseau croissant e t complexe des act ivi tés scolaires e t 

professionnelles. 

à.*application de ©es mesure® fut confirmé» par l e 

déorat éa. 4 décembre 1913 re l a t i f à l 'organisation d'an pro­

gramme d'étude plus complet comprenant des notions de phy­

siologie du t r ava i l , de© conditions d'existence, atc.» comme 

cela a été mentionné ci-avant. Par ces in i t i a t ives d'orien­

ta t ion , on v isa i t à atteindre la masse des ouvrier» qui sa 

recrutaient dans les alasaes moyenne e t romvre. ?.« texte de 

la l o i spécifia qu'on son*îa*4t " . . . aux a«t<tiid«« profession­

nel les «t à leur formation dan« 3«?a f**m.l!«* ouvrières et 

paysannes." Dans ce décret, le concept de sélection n ' é t a i t 
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pas abandonné puisqu'on voulait obtenir de chaque ouvrier un 

"rendement maximum'* » faire de lui "une valeur sociale agis­

sante, un travailleur au plein «ens du mot.* La sujet de 

l'orientation n'était eonaidëré qu*en autant qu'il était un 

facteur dans la production* 

Une organisation centralisée et systématique — dé­

coulant du fait que la France est avant tout un pays de ca­

dres — étendue à tout le territoire, se dessina progressi­

vement k la suit» de la promulgation d'un certain nombre de 

lois et décrets. L« première condition nécessaire à l'éta­

blissement de l'orientation professionnelle existait donc: 

la collaboration dos ccmpétencas était assurée. 

Les «aonoipraphie® profasslonn#ile$ distribuées aux 

faillies, aux enfants et %us «aplojrours avalant pour but de 

faelliter, par une nelllaure information professionnelle, le 

choix ontr© le travail qui était offert ©t celui qui était 

choisi. 

Cependant si les bureaux de placement n'avalent eu 

eecame sujets rien que de jeunes adolescents, le problème du 

placement eût été moins complexe. Il y avait souvent de© 

adultes et des jeunes gens qui, ayant quitté l'école depuis 

un certain teraps, ne possédaient paa de doasiiar scolaire* 

La ooïsiaissance des nouveau;-: diplômés pouvait être fondée 

sur les résultats de l'observation conûlnue. A. ceile-ei, on 
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parla de substituer l'analyse psychotechnique dans las cas 

des jeunes adultes* Los psyAot#etaieiens affirmèrent que: 

... tous les examens d'adoiasion et do sortie de 
diverses écoles et stma les épreuves successives 
pour le passade d'une classe a une autre, ou plus 
tard d'une catégorie professlûnnelle â une autre. 
devront être remplacées $ar des épreuves de t#st37. 

Il ne nous appartient pas d'évaluer les mérite a de 

ces opinions. Signalons cependant que las spécialistes 

n'hésitaient pas â reconnaîtra que Isa ^ests en usage deman­

daient à être perfectionnés, contrôlés et simplifiés. 

Quoique les pionniers ûnx mouvement 4'orientation 

professionnelle en Tt®m*à étalant ou professeurs ou hmnea 

de science, 1'impulsion a été donnée successlvas^nt par 1© 

Finistère du Csaaerca et d® l'Industrie» le Idjaistère du 

Travail, et finalement par la '.ïinistère da l'Education Ja-

tionalOj direction de l*2nsel^am#nt Ts&clmlque, 

Jusqu'en 1921» la nécessité d'obtanlr un® réparti­

tion judicieuse des travailleurs entre las diverses brancha® 

d'activité fut unaniraoaant reconnue par les autorités écono­

miques, industrielles ®t pédagogiques. Toutefois, l'action 

des offices publics de placamnt n'avait pas aatiafa.it à 

toutes las conditions â*m® organisation professionnelle mé­

thodique et complète, EU® s'était lloltéa aux conseils 

37 K. teutaier. L'orlsiqtatl^ profasalonne^^ m 

http://aatiafa.it
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d'apprentissage e t au patronage des apprentis^ ." 3e fon­

dant sur une théorie de sélection Imposée, compte tenu de 

nécessités économiques, l ' a c t i v i t é des offices d'orientation 

professionnelle consista non pas tant à conseiller t e l l e ou 

t e l l e profession aux intéressés qu*â les prévenir des possi­

b i l i t é s d'échec à cause de leur é ta t de santé, En effet, à 

la suite des essais dans les centre® régionaux, on aurait 

voulu se préoccuper d® rechercher les contre-indications™, 

en insis tant sur le coté négatif du problème. Mais mêm® cet 

effort incomplet ne semble pas avoir été fructueux; 

.Alors que tout démontrait la nécessité économi­
que, sociale e t nationale de prendre des disposition® 
spéciales pour le placement des adolescents, i l f a l ­
l a i t bien reconnaître que leur réparti t ion dans les 
différentes branches de l ' a c t i v i t é s 'effectuait sans 
discernement, sans vues d'avenir, sans mime qu ' i l 
so i t tenu compte la plu® souvent des incompatibili­
t é s de l ' é t a t de santé du sujet et de ses capacités 
réelles^Û. 

D a n s l ' E t a t d e & s w T o r k , 

Quoique le t i t r e du présent chapitre indique l ' o r i ­

gine de l 'or ientat ion professionnelle aux Etats-Unis, 

3$ E. Gauthier, L'orientation, profsasjoanelle en 
1921 par l e s oflifte.s, r^hUm^:M^mmnt,' "OPY qCt,v P." 50. 

39 Bureau International du Travail, Le rréappren-
tlsaags e t . l ' o r ien ta t ion .wof.egsionne.lle en France, ep, a^t.,. 

40 £* Gauthier, L'orientation professionnelle en 
--vmm par j e s office^ m^i%Uïm$W^mmm% . tfp7c£t.. 
p. 25ê. 

http://wof.egsionne.lle
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l'auteur va présenter dans cette section l'orientation pro­

fessionnelle dans l'Etat de Sew York, où cette science at­

teint son luadansa de développement tant au point de vue 

théorique que pratique* Xprè® avoir relaté les faits ayant 

trait k l'orientation professionnelle, l'autour en dégagera 

les concepts de base. 

a. Les faits. — L'&tat de Uev lork est non seule­

ment l'un des trois premiers états américains actuellement 

connus par sa philosophie et son organisation en matière 

d'orientation professionnelle mais il fut aussi parai les 

premiers états américains â reconnaître la nécessité de l'o­

rientation professionnelle et à voir â son organisation* . 

En 1905, trois ans avant que le terme **vocâtional 

guidance" ne fût employé pour la première fois par Frank 

Parsens , la commission scolaire de Jaaestown, &'ew York, 

annonçait la nomination d'un certain nombre d'instituteurs 

pour aider les étudiants du IjjjLgh Jchoo,!. â faire des plans 

d'avenir en ce qui concernait le choix de la carrière et la 

poursuite des étude© supérieures^. 

41 Hubert Whltney Houghton, The £ole of Jounsolor 

âgj^grcejjred 
migra ,ln uëjlpotsd ffow xork Ltate i'ww.lc Jchoola. tMsoino: 
publiée) de" doctorat présentera T'LçoTe" de' 'Psychologie de 
l 'Université de Syracuse, llm York, 1956, p. 123, 

42 Johiv k* Brewer, op. c i t . , p. 61. 

43 Hubert w. Houghton, pp.. oit»,» p. 124. 
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Ln 1906, ffîhe S tudant ' s Aid Comsaittee" du "Boy»' 

High Sehool" déclencha 1® jsotivamant d ' ass i s tance profession­

n e l l e aux é tudiants des Hjaji &ol*ools de l a c i t é . Les mem­

bres du comité agissa ient cossue consei l lera ÛMXIB le© choix 

sco la i r e s ©t a ida ien t 1©» é tudiants nécessiteux dans l ' o b ­

tent ion d'emploi à t m p s p a r t i e l . 

£n 1907» 1® pro je t s ' é t end i t k toute l a v i l l e , grâce 

à l ' e f f o r t du "High âehool Teacher 's associa t ion" , qui orga­

n isa un "Central u o m i t t m on Vocations! Guidance**, dans l e 

but de f ixe r l e s méthodes d ' ac t ion , de r e c u e i l l i r e t de d i s ­

t r i b u e r l ' Information sur le® conditions e t l e s p o s s i b i l i t é s 

d'emploi. Dans l eu r s réunion© annuelles k p a r t i r d® 19®$ e t 

mensuelles durant l ' année 1911-1912, l e s jaemtores échangèrent 

des vues sur l a nature de l ' o r i e n t a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e ^ . 

En 190â* un off ice de plaçassent fut organisé par l a 

Gossaissioa sco la i r e de Ldlnburg, Le plaçassent des é tudiants 

é t a i t assuré par l a collaboration d'un o f f i c i e r d 'o r i en ta ­

t i o n , apécial#Kient a t taché à ce poste , e t d'un représentant 

du départesàfêat du t r a v a i l . 0&s deux o f f i c i e r s avaient l eur 

bureau r e spec t i f âmiB l e s w éd i f i c e . Ln 1909» l a quart 

des gradués obt inrent leur emploi grâce au nouveau bureau de 

placement} plus de l a moitié des é tudiants avalent é t é 

44 The Central Uoramlfctee en Vocatioaal Guidance, 
apae Afp#etfS,of.,yoqaHpn&l Quldance» Kew forte, The Central 
CfomSil^ p . 4 . 
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conseillés par des pejwomaa compétentes du bureau, et la 

proportion de ceux qui avaient prolongé lmxr& études é ta i t 

augmentée de vingt-cinq pour cent pendant l'année académique 

su ivan te^ . 

En outre, i l ex i s ta i t en 19®9» dan® toutes l e s éco­

l e s régulières et dans les cours du soir de Mm ïork, des 

comité® spéciaux dont le but é t a i t de trouver de l'emploi 

pour l e s étudiants nécessiteuxj de donner, à ceux qui 

étalent prêts k entrer sur l e marché du t rava i l , des con­

se i l s sur le choix de la carr ière , e t de les ass is ter dans 

l a réussi te de leur vocation^ . un projeta pour la v i l l e de 

Sïew York l 'organisation d'une "Omaral Vocation Society"\ 

l e s meafcûrea adoptèrent un schéma d 'organisat ion^. Un des 

fprasds services de l 'association devait ê t re de fournir aux 

jeunes gens l'information exacte dont i l s auraient besoin à 

un moment précis . Ce fut dans le même but que des brochures 

furent publiées par "Tha Student'a Aid CommitteeH. 

46 E. W. Vfaavar, %®p®n of the 'forte of the_%u-
dent*a Aid LomMttee pi; ,tho ~HkK Ŷ cHooX Yéâchefi'r AsJocia-
tion of.HaV. Tork„ Slty^ ïiMmT&x the G^jeraTl^ét%m of %h& 
Ass^fttion 'xJtmJ&*JâSÎÏ daliryéar boôfc Tïïw York, "ïEe 
Olga Lohool Teachers' Association of Hev 'ïork Citv, vol. 1. 
19ÔÔ-19C9, p . 6$. 

^7 ÎMâ^» P» &5» 
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Sn 1910» des oonférencas publiques avaient été don­

nées à l ' in tent ion de familles e t d'agences. Le but avait 

été d'obtenir pour l e s enfante qui débutaient dans leur pre­

mier emploi, l ' a t t en t ion qu ' i l s méritaient. Avec la publi­

cation, MraetiaiE...Tmm Faopla, to the Gholcs qf. m .location. 

on poursuivait 1® même b u t ^ . 

On constat© que la problèsie é ta i t devenu &*envergure 

nationale quand, en cette mène année, des représentants du 

comité local se rendaient a uns» pr«iière réunion nationale 

d'orientation professionnelle â Boston^. 

Depuis 1909, Kïhe High ftohool Teachers' Association*' 

de Kew York reoombanda que les ins t i tu teurs qui étalent en­

rôlés û£m& l e s coiait-és d'orientation puiagent consacrer un 

certain temps à l 'or ientat ion professionnelle^ e t qu'un Bu­

reau Central d'orientation soi t é t a b l i " , En 1910, le pré­

sident de l'Association renouvela 1® voieu de fondation du 

Burt.au d'orientation à l a Lïxamisslon Jeolaire d© L-ew York, 

qui, à l a dernière minute, jugea qu ' i l é t a i t plus urgent de 

46 L. Vm Uaavar, Vocutlonal d.ui.datJ»e. .in the liiefr 
gSfeaê a,,eQay,,.T&XM&X* Ê S I M I Y P T T ^ 

49 $&&*,> P* 19. 

50 &• W. Weaver, The ypca^ional Adjuatmant of the 
GMldren of the jubile % b W l ^ ^ uawYork, 
Thé Migh Sahool Taaôlï®r¥rIssoeiation of Nm ïork City, 
vol. 4» 1909-1910, p» 2ê. 

51 ZMât? P* 2aVjO. 

http://Burt.au
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régler d'autres problèmes^2. Ce ne fut que le 19 avril 1913 

que la Commission Scolaire adopta cette résolution: 

... m Vf RESOLVES, that the Comalttee on Mlgh 
and Trainlng Schools be empowered to investigat®, 
hold hearings, and submlt a formai report to the 
Board of Education upon the subject of vocatioaal 
guidance as rolated to the Mm York City public 
school système, 

En 1912, wThe Central Commlttee on Voe&tional Guid­

ance'7 publia 3qt»s,,Aspects of ïocati.onal Guidance qui résu­

mait les résultats d'expériences dm® le© différente champs 

d'activité de l'orientation professionnelle . 

En septembre 1915» avec l'établissement du premier 

Junior Hlah Jehool. l'orientation fut Introduite dans le 

système scolaire de îlochester. 

En 1916, un comité d'orientation professionnel!© fut 

établi par le nïî®arf Street Settleaent*', dont l'activité 

s'étendit dan© certaines écoles élémentaire®, En 1920, ce 

Bureau fut amalgamé avec le "Junior Smployment Service" et 

le "Henry Jtreet 3cholarship Ceasaltte©,f pour former un® nou­

velle organisation indépendante qui prit 1© nom de 

52 S. fcY Waavsr, fooation&l Quldancs in the Hi^h 
Bohoois of JSW loJPfe Cite. $JUJ&&a.t P» 23» 

53 llubart V. Moughton, OP. cit.* p. 125. 

54 The Central Commlttee on ¥ocatlonal Ouidance, 
Mtt ffife.» P* *• 
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"Vocatlonal Service for Junior-''*." Ce nouveau bureau de pla-

cernent devait s'occuper du placement des mineurs tandis que 

la Junior Hlgh School devait s'appliquer à aider les enfants 

dans la solution de problèmes scolaires. A par t i r de 1920, 

©a Bureau, dont 1© but de fondation é t a i t d'expérimenter 

pour une période da cinq ans dans le domaine 4M placement, 

coopéra en matière de placement avec un certain nombre d 'é ­

coles de Manhattan, Mm Tork» organisa t r o i s bureaux de pla­

cement pour l e s enfants âgés de quatorze à dix-huit ans. En 

1924* dans son rapport â l a commission scolaire de fîew Tork, 

*The Vocational Service for Junior" recommanda l e principe 

de collaboration entre l e corps enseignant e t l e s bureaux de 

placement. Cette collaboration, pour ê t re efficace, devrait 

ê t re contrôlée par une direction centrale** * 

Entre temps, à par t i r de 1913» ®n constatait un® dé­

centralisation excessive de® services d'orientation profes­

sionnelle k Km York**'. Cette décentralisation, due en par­

t i e au laanque d'unité dans la direction, fut peut-être um 

55 Vocational Service for Junior, h a.aport to the 
Board of Education, of the. City of Max Jork ot &J^ong$m~ 
t lôn Efrpèrfrs^tin and"^plTcemenT^i^^^ 
tHelffiel^ \iath~~a. prppoaed'rrtrârm 
for yoçatito^^ Jmfor Hl^h ^ç^ool.s '^djTaçg-

fTêntTctfcïi^^ 
êrk", TSe Vocational aârvica î w Junior, 1$2A% p. 3» 

57 Anna Y. :tmàt M^mÊ^mL^Xâm^l^^^miJë. 
Education,. Km ïork, Corneïlïïnlversity Press 71947» " pYlCL 
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des causes d© l'intervention d&û autorités officielles amé­

ricaines dans l'organisation d© l'orientation professionnel­

le. En 1924* dans l'article 22, chapitre 524, section 601 

de Sov* York fft&te Sduoation hm* » le Département d*éduca­

tion de l'état de l̂ ew Tork rsjcosssïand© aux commissions sco­

laires des villes ou d© districts scolaires dont la popula­

tion était supérieure k cinq ailla habitants, l'embauchage 

d'un ou de plusieurs instituteur® qualifiés. Ces derniers 

étaient chargés d© cours de 1'orientation professionnelle 

aux isineurs. Cette loi était also en vigueur 1© l®r mal 

1924. 

û© tous ces faits, il BOUS reste â déduire les con­

cepts fondamentaux d© l'orientation dans l'Ktat do H m Tork, 

durant les doux premières décades du siècle. 

b. Concepts d'orientation profo^sionnell® jusqu'en 

1924» — L'orientation professionnelle dans l'Ltat d® Lew 

York avait pour but originaire celui d'assister les étudiants 

^®e Hlith ̂ choola à choisir 1© gmut® d'études et la genre û% 
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travail dans lesquels Ils pourraient 1© nleux réussir et 

être heureux^. 

Pour comprendre l'origine des â®ux aspects éduca-

tionnel ©t professionnel d'un tel concept d'orientation au 

niveau secondaire, 11 faut tenir compta du système scolaire 

secondaire public de l'Etat de ttew ïork. L'addition de 

cours industriels «t coœâeroiaux au curricuiusi a'était faite 
dû 

graduellement depuis le début du siècle . on poursuivait 

ainsi un double but: 

a. aider las enfants, qui étalant en âge légal de se 

trouver un emploi, à obtenir une position conforme â leurs 

ressources personnelias «t à y trouver le maximum de satis­

faction professionnelle. 11 fallait leur donner une forma­

tion de base adéquate. 

b. prolonger la durée: dus études au delà de la pé­

riode de scolarité obligatoire, afin de diminuer les problè­

me a de disciplina, de délinquance, etc. Les autoritéa péda­

gogiques oherohaient â rendre plus attrayant le travail sco­

laire pour les enfants à faible Intérêt pour les matière® 

académiques. 

La diversification dans les branche» d'étude avait 

conduit â un besoin immédiat d'aide dans lo choix scolaire 

59 ¥ocational Service for Junior, ojs.^cit.. p. 2. 

60 S. W, ifeaver, The Vooational Adiustmant of the 
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e t professionnel . Une t e l l e aid® devait ê t r e eff icace s i 

e l l e é t a i t donnée par celui qui s ' é t a i t f ami l ia r i sé avec l e s 

demandes e t l e s p o s s i b i l i t é s du marché du t r a v a i l aussi bien 

qu'avec l e s capacité® a t l a s ambitions de l 'enfant» 

*/ers l a première décado du vingtième s i è c l e , l e s 

pionniers du mouvement d 'o r i en ta t ion professionnelle dans 

l ' L t a t de he* ïork avalent compris 1^ problè*a@, mais i l s of­

f ra ient des réponaes diverses0'*'* 

En 1909, c e r t a in s systèmes sco la i res avalent conçu 

l ' o r i e n t a t i o n professionnelle cos»e un servies de l ' é t ude de 

l ' i n d i v i d u dans ses asp i ra t ions profess ionnel les . De f a i t , 

l eur a c t i v i t é se l i m i t a i t au champ de l a connaissance de 

l ' i nd iv idu . ^ous d ' au t res auspices, l ' o r i e n t a t i o n profes­

s ionnel le n ' é t a i t aut re que l a dissémination de l ' informa­

t i o n profess ionnel le . Cette dissémination é t a i t assurée 

s o i t par dos conférences de groupes, soie par l a publication 

de brochures de documentation, s o i t par des cours s p é c i a l i ­

sés d'information,, s o i t p&r l ' i n t roduc t ion de documentation 

dans l«*s prograsmes &&& cours d'Anglais - . 

Au sein du "Central Cottunittee on Vocations! Guid­

ance**, on considéra i t l ' é t u d e des occupations corasae l e 

61 The Central Goœaltte© on Vooational Guidance, 
op. c i t . » p . 4 . 

62 I j&Li P' &»$' 

63 I b l d . t p. 4-5* 
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centre de l'orientation professionnelle, tandis que le pré­

sident du "Student's Aid Committee" insistait sur l'impor­

tance du placement. 

A ses débuts, dana l'Etat de New Tork, l'orientation 

professionnelle, quoique connue de diverses f&qons, était 

associée au développement de l'éducation spécialisée, 

A ses débuts, la théorie américaine de l'orientation 

faisait ressortir l'importance du choix professionnelj les 

choix scolaires n'étalent que des choix intermédiaires or­

donnés au but principal, l'occupation. En 1909, avec la 

création de "General Vocation Society", on donne de l'impor­

tance à diverses phases du processus d'orientation* On en 

arrive ainsi à rompre l'unité de ce processus. La pratique 

de l'orientation professionnelle au sein du "Central Cornait-

tee on Vocational Ouidanoe** implique l'existence de plu­

sieurs concepts de l'orientation, chacun donnant d® l'impor­

tance â l'une de® phases du processus total. Les différents 

services coexistaient mai© n'étaient pas intégrés en un sys­

tème d'orientation* 

C» s'explique facilement cette disparité d© pointa 

de vue, La grande étendue de l'Ltat nuisait à l'échange fa­

cile des idées et, ainsi, faisait obstacle à la réalisation 

d'une entente sur 1© plan conceptuel. L'esprit démocratique 

et l'ambition américains encourageaient chacun à prendr® ses 

propres initiatives, tout @n respectant la liberté d® pensée 
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d 'au t ru i . L'impulsion résu l t a i t d 'efforts individuels de 

quelques pédagogues animés d'un espri t philanthropique; i l 

é t a i t d i f f ic i le donc d'en arriver A une centralisation sur 

les plans théorique et pratique. L'enthousiasme- e t les bon­

nes intentions des dé butants s'accompagnaient toutefois Û'WÏ® 

Ignorance de l 'orientation*^. 

I l reste â re tenir que dès sos premières années du 

vingtième s iècle , l 'or ienta t ion dans l 'E ta t de Hoir Tork ac­

centuait 1'aspect professionnel des choix. LU© é t a i t in­

fluencée par l a complexité grandissante des programmes sco­

la i res e t par le désir de âtmmr à la jauness© une meilleure 

éducation afin de lu i assurer u» taellleur avenir profession­

nel . Son centre d ' in térê t é t a i t l 'enfant et &on objet, le 

bonheur de ce lu i -c i . i)as éducateurs du niveau secondaire 

présidèrent à la naissance d® l 'or ienta t ion e t influencèrent 

son développement. 

2. Las facteurs d'influence en orientation professionnelle 
en France et aux Etats-Unis. Période dès débuts. 

E n F r a n c e . — 

Un concours de circonstances attira l'attention sur 

les problèmes dont la solution exigeait la naissance d'un® 

certaine forme d'orientation professionnelle. m peut 

64 Anna ï.Heed, pp. ,01t. » p. 10. 
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grouper sous six titres les causes éloi&nôea da l'orienta­

tion en France: 

i.- l'insuffisance des critères do sélection profes­

sionnelle, e.g. la fatalité héréditaire ou 1® hasard; 

il*- les fati&u<as ©t les accidents du travail; iii.- les 

crises d® la main-d'oeuvre et le problème du reclassement 

des chômeurs; iv»~ les progrès de l'industrie; v*- loa pro­

grès do la pédagogie «t d® la pédologie, et vi.- las progrès 

de la psychologie. 

La fondation du bureau do Strasbourg peut être con­

sidérée oo-iuas un premier événement qui marqua de façon im­

portante le mouvement naissant. 

a. Les causes éloignées» — !•- L'insuffisance des 

critères de sélection; la fatalité héréditaire et le hasard. 

— 51 nous remontons dans l'histoire de l'organisation so­

ciale de la France jusqu'à l'Antiquité, nous constatons que 

trois factsurs principaux ont oxorso uns force également 

puissante et complexe dans la diversification du monde pro­

fessionnel: la fatalité héréditaire, 1© hasard et l'influ­

ence du milieu. 

Avec le système du "parias" de l'Antiquité, les 

transmissions héréditaire® des habitudes professionnelles 

étalent les seuls critères en matière d'orientation. L'ap­

prentissage et la division du travail s'opéraient selon la 

division das sagas, des groupes ĵ âjsea, des familles, 
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k l'intérieur des grandes catégories de laboureurs, de guer­

riers et de prêtres^*. 

nlM décomposition économique du monde antique provo-

qua lentornent 1*apparition du monde féodal ." Le principe 

qui subsista au cours de cette transformation fut la primau­

té des cadres sociaux sur les cadres techniques. 

Cette période de l'histoire française mériterait un 

examen spécial car c'est du ̂ oyan-Age occidental qu'est né 

le capitalisme qui, parvenant au dix-neuvième siècle avec la 

crise d© la main-d'oeuvre, a fait naître l'orientation pro­

fessionnelle proprement dit©. 

Donc, au début du Hoyen-Âge, l'Industrie était sta­

ble, dépendant strictement de l'agriculture. Avec le mor­

cellement des classes sociales en maniants, vilains, arti­

sans, robins, prêtres et noble®, la famille corne unité pro­

fessionnelle, cédait du terrain, malgré elle, â la corpora­

tion proprement dite. Avec l'avènement de la dévolution 

Française, l'hérédité, les croyances, et les privilèges pro­

venant des techniques particulières continuaient à être les 

critères de l'orientation^'» 

65 ilerre iiavllls, TMcjrie^jJ^ 

alonnoUs.» Pari©, Gallimard, 1945» p- tof-u^V """*"* 

t** Yoid., p. 03. 

07 Ibijk, p. 67» 
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Le progrès de la technologie à partir du dix-huitiè­

me slèola conduisait k la recherche d'une main-d'oeuvre adé­

quate; les nouvelles exigences des occupations attirèrent 

l'attention sur l'importance des aptitudes individuelles. 

Cette affirmation s'applique moins au domaine des métiers 

mécaniques manuels qu'à celui dos professions intellectuel­

les, e.g. imprimerie, enseignement, arts libéraux, etx. 

Parallèlement au développement du pays, certains 

écrivains tels que Montesquieu dans De l'Esprit de® Lois. 

Rousseau dans Le. Contrat.. Social. sous une forme littéraire 

de revendication de la liberté Individuelle et de l'égalité 

sociale, ont contribué Indirectement à l'assaut révolution­

naire de 1789 contre les privilège© et la structure des cor­

porations. Montesquieu écrivait ainsit 

Les lois qui ordonnent que chacun reste dans sa 
profession, et la fasse passer à s«s enfants, ne 
sont et ne peuvent être utiles qu® dans le© Etats 
despotiques, où pwmtm® ne peut ni ne doit avoir 
d'émulation. Qu'on ne dise que chacun fera mieux sa 
profession lorsqu'on ne pourra pas la quitter pour 
une autre. Je dis qu'on fera mieux sa profession, 
lorsque ceux qui y auront axeelle espéreront de par­
venir à une autre®®. 

Il est h noter qus la revendication de la liberté 

professionnelle impliqué® dans ces contextes n'était pas 

encore dictée par 1® souci de tenir compte des aptitudes 

63 Baron de la Brhé® et de Montesquieu (Gharles-
Louls de Secondât), Be l'isprlt des Lois, dans Oeuvres Com­
plètes. Paris, Gallimard, 1951» p» 598. 
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individuelles; elle était plutôt Inspirée par le désir d'é­

mancipation de la bourgeoisie financière, libérale et indus­

trielle» Las nécessités économiques et la structure chan­

geante de la société forcèrent la jeunesse français© à s'o­

rienter vers des métiers divers. 

Aprk® la Révolution, la famille, rétablie dan© ses 

droits patriarcaux perdu® durant le Moyen-Afge, exerça une 

direction toute nouvelle sur l'orientation professionnelle 

de ses enfants. C'est ici que le hasard et la tradition fa­

miliale jouèrent un rôle en orientation professionnelle. 

La décision prise për l'enfant dans le choix du mé­

tier était déterminée par dos influences environnantes di­

verses"^. La famille est demeuré® longtemps le plus impor­

tant de ces déterminants' . En 1926, un aeuro-psychiatre 

infantile d'expérience, 1© Dr. Heuyer, disait que en règle 

générale, les parents décidaient au hasard, du métier de 

leurs enfants. Ils m préoccupaient peu des dispositions 

intellectuelles ou morales, des capacités physiques, senso­

rielles ou motrices, mêum du goût ou des tendances des jeu­

nes. 

69 S. Gauthier, L'orientât!on professionnelle, dans 
Revue International® du Travail»^ ̂ mT^Y'n'^^'riivrlîi^n de 
mai" 1922, p. 75$Y 

70 Odette Simon, ̂ *Plantation prô asaion̂ i.alla en 
Frange @i 1.1'étranger. P&rîsTFélix :ic1anTT937r P• "'IY""^ 
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Ils imposent à leur enfant un métier qu'ils ont 
choisi d© parti pria et selon les motifs dont ils m 
peuvent point toujours rendre compte £... J. Toutes 
ces réaction© Intor-psychologlques dominent leurs 
relations h l'égard de l'enfant, k l'égard du méde­
cin dont ils aolliaitent le conseil et l'appui, à 
l'égard des personnes qui leur apportant une solu­
tion pratique71. 

Il est évident qmm l'influence de la famille sur la 

choix professionnel était importante, quoique aucune recher­

che statistique ne pemette d'établir 1© degré exact de cet­

te influence* 

En résumé, 11 ressort de ces écrit® que la liberté 

de choix professionnel de l'adolescence était â la merci d® 

la pression social® et familial*, et jusqu'en 1922, la Fran­

ce n'utilisait se® r©«source© sans appréciation objective et 

dm besoins économiques d» pays et des richesse® hunaln** an 

capacités et en forées de travail^. Il devenait urgent 

d'envisager sérleusemsnt des solutions au problème d'orien­

tation. 

11*- Les fatigues et les accidents du travail. — La 

recherche des méthodes pour prévenir les accidents du tra­

vail attirait l'attention sur le problème des aptitudes 

Usâàêâ» <̂ na l&4m%m£^JI^^m^I^SEr\U U> li­
vraison du 9 avril 1926»p* 178-ïoïYcit* Par s- Horriaaon, 

WfàlWM%m.t 4mBM^^Wm slrieT 4» année, noTDO, livrai-
M D de déewbr* 1952» p* 255-259* 

7a Mini «tira de l'Education nationale, L'Orienta-

pY4-^ 
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professionnelles. Vers le dix-neurlès*© slèola, on constata 

qu'un certain nombre d'aocidanta d© chemins de fer é t a i t dû 

à l ' incapaci té df*s conducteurs ut tolnts dû dultonifie, de 

distinguer certaine signaux, Gotana conséquence, l as aspi­

rants à ces professions furent obligés de passer des t e s t s 

pour l a vue, mais on ne s'Inquiéta pas d'analyser d'autres 

apti tudes. Le problème fut soulevé au IIY® Congrès Interna­

t ional d'Hygiène et de Béaographl© en 1907 k Berlin"^* un 

commença à être conscient de l*imp©rt®ftc@ sociale de$ effet© 

de la fatigua e t au surmenage professionnels tout en ne 

trouvant pas imédlatwssnt \m accord complet. Xmbert, l 'un 

des quatre conférencier», écr iv i t dans le rapport final i 

09tvtx qui ont fa i t d&u table© de mortalité en vue 
de se former une opinion ®ur l 'existence ou l 'absen­
ce du surmenage n'ont pas accepté indifféremment 
toutes l e s s ta t is t iques dr#saéés en divors pays74. 

Le Or. Hoth de Posstdâm a t t i r a l ' a t tent ion du public 

sur l e s accidents causés par le surmenage des ouvrier®. 11 

proposa dos mesures p®nœttant â c@a omployés de t r ava i l l t r 

dans dos profassions en harmonie &v<sc leurs aptitudes* Le 

Dr. Trèvos, regardant le surmenage ouvrier comme un fa i t in ­

déniable, s 'attacha surtout a en préciser l ' é t lo logie d'une 

part et l a syfôptom&tologie de l ' au t r e . 

73 A. Imfeert, J^aGMagg.JB3E fiM&$fi.jfa,ffiravajkà 
professionnel .m. Ml c c g J t t & O n i i ^ ^ J Q C 
l ^ o f f l a p h i ë ^ d a n â ^ A ^ é e ^ s y ^ n o l o -
^iôuet vol . 14» livraison a® I9O8, p. 232-24&* 

74 Ib id . . p. 235-
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A l a suite d'un© étude minutieuse h l a fols psycho­

logique et physiologique, l&rcel i*roi«i conclut que sur 100 

accidents, 43 n'avaient d'autre origine qu'une mauvais* adap­

tat ion de l 'ouvrier à sa tâcha. B® ce nombre, 10 étaient 

survenu© à des ouvriers non qualifiés k la suite de fatuwas 

manoeuvres, 15 étaient dûs â vxi manque d'adaptation physio­

logique, e t Xê à une insuffisance des facteurs psychologi­

ques (défaut d 'at tention, manque de sang-froid, e t c . ) ' * . 

Le manque d'aptitude pour une occupation expliquait 

aussi l es changements répétés de métier ehess certains ou­

vr ie r s . Selon Llpsaann» on pouvait estimer à t r o i s ou quatre 

pour cent du t o t a l , 1* nmhr® de t ravai l leurs qui changèrent 

annuellement d* métier? . Le Bureau d'Echange de l'Emploi 

et de l a Stat is t ique de l'arrondissement de l a Seine é tab l i t 

que onse pour cent de ses ouvriers changèrent d'eaploi au 

moins un© fols durant l 'année 1919 • Les causes de ces 

75 itoro*l Froix, L'organisation technique du tra­
va i l . La sélection profasaîonnali* et l*s™a^£de'hti^du" trm-
vail» ^ar is , fia visse, 1923» u» c i té par Julien fontègne, Le 

nationala a* Féd&gogie. lW f e année, 4® cahier, livraison de 
B3i -32 , p. 535-536/ 

76 Otto Lipra&nn» j.'^yçhpg^ch©, dans ^entralstajl*. 
/urvolkwc^isajart. clugs«2uTat*msheat7 n° 12, "ï ivraisôno* 
ly ly , p» 9," €*té par Edward Gl&parêde, jToblems .and Hethod,?, 
fil. 1 WHfî &Â lC,HJ4aa,c,a, <xm» immm^é^kJê^^MSM^ 
Ltudjes.and ftaport*. série «I (l-Iducation/, n© 1, lÏYraison 
d' ©ô fcofcr*' 19227" P» 9 » 

77 Jbld.., p. 11. 
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changements furent, ou l a monotonie eu t r ava i l , ou l ' incapa­

ci té physique ou mentais du sujet, ou la fatigua» 

La fréquence de l ' inapt i tude pour la profession de 

téléphoniste amena Fontèfjn© et son étudiant âolarl â on fa i ­

re l 'analyse? . Sur 29 téléphonistes qui tarent Interro­

gées, ZÛ déclarèrent qu 'e l les ressentaient pendant le Jour 

un* certaine somme de fatigua, de nervosité, e t qu 'e l les 

avaient occasionnellement des aii&ux de t ê t e . Fontègn* t i r a 

de cet te recherche l a conclusion suivante; 

C'est une nécessité tant économique que morale 
e t sociale d 'orienter l a jeunesse ver® la profession 

répond k ses aptitudes, à se® goûts, à ses ten-
es L . . . J . Un courant d'opinion devra être créé 

en vue d'organiser l e plus grand nombre possible de 
cabinets d'orientation professionnelle [ . . . j * [..*i 
dont l a tâcha i r a toujours gramiiasaut par l e f a i t 
qu ' i l s seront appelés â étudier une foule de problè­
mes de psychologie professionnelle, détermineront, 
d'une par t , s i un sujet présente les aptitudes né­
cessaires pour un métier donné, et d 'autre part, 
orienteront l e s Intéressés vers l a profession p®ur 
laquelle I l s semblent présenter le plus d'aptltud*79. 

Certaines discussions soulevées durant le XIV® Con­

grès International d'Hygiène e t d* Sémographle k Berlin «t 

les conclusions des investigations fa i tes p&r Fontègg&e n'a* 

valent été Introduites qu'accidentel lassant dans le dévelop­

pement d* l 'or ienta t ion professionnelle au début du 

7$ Julien Montagne e t Insinio £»olari; !*# t r ava i l J e 

AréMves de,fsyçnoIoEÏ®, vol* 177»° 6o, livraison de novam-
1*r* 10&77^ePX>6. 

79 I» id . , p . 135-116. 

qui 
dan* 
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vingtième siècle* Mais las constatations étalent d'autant 

plus utiles et Intéressantes qu'allas conduisirent â la dé­

couverte des causes d'inad&ptabillté professionnelle. De 

l'étude des phénomènes de fatigue et d'accident on parvint à 

l'analysa du travail lui«mime* Les problèmes soulevés alors 

furent discutés dans des Congrès subséquents et ces nouvelle» 

études influencèrent des concepts en orientation profession­

nelle. 

iii.~ Le© crises de la aiain-d'oeuvre et le problème 

du reclassement des chômeurs. — Après la première guerre, 

la msln-d*oeuvre française se trouva quantitativement et 

qualitativement affaiblie* les pertes s'élevèrent k plus de 

20$ des effectif® professionnels non des moins qualifiés . 

Cas pertes obligèrent la France k mieux utiliser les res­

sources humaines qui lui restaient afin do rétablir un® ac­

tivité productrice normale. Simultanément» le pays faisait 

face à un autre problème, l'invasion de la main-d'oeuvre 

étrangère dans ime proportion de Ô.6# dans les industries 

extractives, d© 5»$^ dan® les industries d© transformation, 

et de 6.5$ dans les professions industrie îles. Le déficit 

était aggravé par les pertes de guerre ©t la diminution de 

productivité des invalide®. Les pertes étaient do 10 3/4.-

$0 Louis tfarla et ûoaehamps. Rapport k la V"e Confé­
rence Interallié© des Mutilés. O , 0» 0 7 U> cité par 
Jeanne Clément, Le mouvement d'orientation profesaionnollo, 
Âix-en-Provence, Paul aoubaud éditeur, 1924, p* 95» 
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dans l'agriculture, de 13JJ dans le commerce et les banques, 

d* 20 l/2£ dans l'alimentation et les industries connexes, 

de ll£ dans les travaux publics et le bâtiment, et de près 

de & 1/2$ dans l'industrie • 

Pour fournir aux industries les effectifs nécessai­

res en main-d'oeuvre, la France fut obligée d'envisager 

l'introduction sur le territoire français d'un nombre élevé 

d'ouvriers étranger®. On peut estimer que entre 1919 et 

1922, sur 1,200,000 étrangers qui étaient appelés, l,000a00u 

étalent des professionnels divers et 200,000 des manoeuvres* 

On voit que l'industrie versait aux travailleurs étrangers 

une somme annuelle de un milliard et demi de francs dont les 

ouvriers français auraient pu bénéficier, s'il y avait eu 

diminution de main-d'oeuvre étrangère. 

... il n'y aura pas de remèd© à cette situation 
si l'orientation et l'instruction professionnelle ne 
permettent pas de fonwr sur 1© territoire national 
les spécialistes dont les employeurs ont besoin®2, 

Ge 1900 à 1910, la moyenne décennale des chômeurs 

français était d© 442,000. Chaque jour, environ 315,000 à 

440,000 personne» sianqu&lent d© travail; annuellement une 

moyenne de 115 raillions de journées se trouvaient 

SI £• Gauthier, L 'orientation profsasionn*ll« « op. 
oit»., p» 760-761. 

«2 I.ftjd.. p, 760-761. 
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inutilisé*» -% Après la guerre de 1914-191&, la rééducation 

des mutilés posa un nouveau problème dans l'orientation pro­

fessionnelle. Des centaines d® milliers de mutilés durent 

se réadapter en changeant de profession. Pour faire fac© â 

la pénurie de la joaln-d'oeuvra et aider â la. renaissance in­

dustrielle et coaa&erci&l® française, la France st; devait de 

mettre sur pied un système efficace d'orientation profes­

sionnelle * 

iv.- Las progrès de l'industrie. — Le développement 

de l'industrie qui n© disposait que d'un nombre restreint de 

travailleurs, obligeait la France k produire rapidement, en 

grande quantité, aana sacrifier la qualité, lie 1911 à 1921, 

le nombre d« travailleurs était passé do 26,400,000 à 

27,^33 ,U0ÔS^. JosKae 11 n'y eut aucun® distribution systéma­

tique des fonctions ouvrières, il en résulta un déséquilibre 

inquiétant dans 1*industrie, entre, les besoins de la produc­

tion et les offres de la stain-d* oeuvre; on aboutit k l'en­

combrement de certains métiers, au délaissement de certains 

autres '. 

$3 Fh. de Las Oases, Îa chômage. Paris, flGtor L@-
coffre, 1909, p. 11-12. 

$4 Julien fontègna, Lo problème d* ,l'orientation 
profo@sionaell@. OP. oit*, p. '56*3 • ' ~~~ *~~"" 

$5 Jeanne Clément, gj>Sfcjs£Jsi» p* 7-
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Au problème de la pénurie de la m&in-d'oeuvre, la 

vitesse accélérée de l'évolution technologique ne 0'accompa­

gna pas d'une adaptation aussi rapide des ouvriers. La len­

teur du prooessus de réadaptation des travailleurs était une 

nouvelle cause du déséquilibre dans le marché de l'offre et 

de la demande. 

Ainsi se posait le prohièo* de la réadaptation In­

cessante du manoeuvre à ses tâches. Le problème de la réa­

daptation et de la formation de la taain«d*oeuvre autant que 

la réduction de son instabilité furent à l'origine de la loi 

Aatiar de 1919 qui organisait l'enseignement professionnel 

et l'apprentissage. 

v.- Les progrès de la pédagogie et de la pédologie. 

— L e s progrès de la pédagogie et de la pédologie rendirent 

possible l'organisation de l'orientation professionnelle 

qu'exigeaient les événements ci-avant mentionnés. La con­

ception du développement p&r étapes de l'enfant conduisit à 

la recherche des activité» qui faciliteraient des tendances 

propres k chaque étape. Des méthodes nouvelles d'éducation 

Imposèrent l'idée que l'enfant n'att*ij?nait les niveaux sa­

tisfaisants d'adaptation que grâce à un© activité motrice et 

sensorielle Inséparable de l'acquisition de connaissances 

abstraites . Ainsi le pont était jeté entre l'étude 

86 Hlnistèro de 1'éducation Natioualo, L'orientation 
profeselonnell* en Franc*, dans La Documentation ̂ r̂ancaise 
lôteTeQtudeii S^ffffttîto'»» **" 1.37g. op.*. cit..'' P Y 4.""" 
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livresque *t l'activité pratique, entre l'activité scolaire 

et l'activité professionnelle. 

D'autre part, des connaissances plus précises et 

plus intégrales sur l'enfance, allant de pair avec la raulti-

plication des connaissances sur l'adulte, favorisèrent la 

diversification des branches d'enaaigneiitent. Cette multi­

plication a rendu possible l'orientation dans le cadre sco­

laire, sous fons* d'aiguillages et d® reclassements 7. 

vi.«* Los progrès de la psychologie» — AU début du 

vingtième slèola, la psycholoiçi® expérisentale progressait 

et posait, plus nettement que jamais, Is problème des apti­

tudes. On essayait à1*®®, poursuivre l'étude avec méthode. 

En France, Binât, Simon et Touloua* s'efforc-alent d'élaborer 

des *tests «sentaux1* qui servaient à analyser les particula­

rités psychologiques de chacun pour en arriver h la décou­

verte des différences individuelles. Des instituts psycho­

logiques ou laboratoires divers Inclurent dans leurs activi­

tés dos recherches qui pouvaient avoir un certain lien avec 

l'orientation professionnelle. Le laboratoire psychologique 

de l'Ecole des Hautes-Etudes Sociales de Paris poursuivit le 

travail de Lahy pour déterminer les aptitudes 

$7 Ministère, de l'Education nationale, L'orienta­
tion professionnelle en France, dans La DocumentatlonTran-
cal se Hôtes et. tttudea Docum<9ntai)r.e,.f « n® 1,378. OP« cii~ 
P» 4. 
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payeho-phyalologiques qu'exigeait la profession de dactylo-

graphe80. Le t rava i l de Lahy fut important non tellement 

par l a valeur des découvertes que parce qu ' i l aide k déter­

miner la méthodologie de l 'analyse et ouvrit la voie à wi 

important raouveaent d© testlng psychologique dans l ' indus­

t r i e . Vna étude plus précise des professions résulta de 

l 'applicat ion des méthodes de la psychologie expérimentale 

à l 'étude dm ouvriers, surtout ceux des service,« de t rans­

ports e t des occupations mécaniques . 

Naturellement toutes ces recherches n'ont pu donner 

des résul ta ts déf ini t i fs durant la période en question; ce­

pendant e l l e s aidaient â poser dans toute sa complexité le 

problème de l 'or ientat ion professionnelle* 

b. La fondation du Bureau de Strasbourg. — C'est en 

1921 que fut créé l 'Office d'orientation professionnelle de 

Strasbourg. Cependant un service d'orientation annexé à 

l 'o f f ice régional e t municipal de placement ex is ta i t depuis 

1906. A ce service prêtaient leur concours l 'Inspection du 

Travail, l ' Inspection médicale scolaire, e t le corps ensei­

gnant. On n'y voit cependant qu'un servie© auxil iaire du 

ÔÔ J . M. Lahy, Les conditions pavcho-physioIoclQues 
de l'aptitude...au. %rmMLi:Me%rl®ffî®m^%: dans .JpurêSO® 
physiologie e t pathologie, vol. 15. livraison de 1913» 
p. 826~é35* 

89 S. Bénassy-Ûhauffard, OP. c i t . . p. 434-
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placement des apprent i s . En fév r i e r 1921, l a Chambre de© 

Métiers de 1'Alsace-Lorraine donnait l ' indépendance à ce 

service d ' o r i en t a t i on . I l l e t r a n s p o r t a i t dans un nouveau 

loca l ©t nœasait Monsieur Ju l ien Fontègn© 001m© d i rec teur" . 

Pour comprendre l 'Importance que jouera l ' o f f i c e de 

J t rasbourg, i l importe d'en considérer l e s antécédents h i s ­

to r iques . La l o i allemande du 26 j u i l l e t 1Ô97 qui é t a b l i s ­

s a i t des Chambres des .Métiers ava i t permis l a créat ion de l a 

Chanbra des Métier® d'Alsace-Lorraine. De s t ruc tu re corpo­

r a t i v e , ces chambres devaient a ider l e s p e t i t e s i ndus t r i e s 

allemandes â f a i r e face au problème de l a pénurie d 'appren­

t i s e t de bons ouvr iers . El les avaient des a t t r i b u t i o n s im­

por tantes ; in tervent ion auprès de l ' a u t o r i t é cent ra le pour 

tou t ce qui concernait l a s i tua t ion e t l ' a c t i v i t é des mé­

t i e r s , col laborat ion avec l e gouvernement sur l e domaine l é ­

g i s l a t i f en vue de l a défense des i n t é r ê t s des mét ie rs , f o r ­

mation des corporat ions , organisation de l ' appren t i s sage , 

soutien des organisat ions ayant pour but l e développement de 

l ' éduca t ion technique, e t c . I l semble que l a Chambre d 'Al­

sace-Lorraine — qui continua de fonctionner en régisse f ran­

ça i s — s ' é t a i t bien acqui t tée de ses taches puisqu'on a pu 

90 Bureau du Ministère du Trava i l , L 'a r rê té du 19 
f é v r i e r 1921 modifié .par, l ' a r r ê t é du 22 f év r i e r 1952,""rè&le 
1 * emploi des .crédita~pour ^ 1 ' o r S ^ ; ^ 
en AXsàc^^rrm^mTéms Bul le t in "'de l ' W f l c e du T rava i l . 
vo l . 29, n 0 8 7-3-9» l i v ra i son de j u i l l o t - a o u t - s e p t e i b r e 1922, 
p . 264-26â. 
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dire que: "... numériquement parlant, l'avenir d@s métiers 

est actuellement guarantl en Alsace-Lorraine ." rarmons 

ici la parenthèse et voyons cernent ^îonsieur Julien Fontègne 

organisa l'orientation professionnelle dans l'Office de 

Strasbourg. 

A Strasbourg, le processus d'orientation comportait 

deusc phases: dan® la pliai» préliminaire, l'orientation ét&lt 

collective et négatives dm® la seconde phase, l'orientation 

devenait individuelle- et positive. La première phase ©'or­

ganisait au début d'xm® armée scolaire par une étude de® ob-

sex*vatlona scolaires «t pédagogiques de l'année précédente 

avec tout la personnel enseignant priis&ira de Strasbourg* 

n dojâandait égala&ent aux maîtres de coopérer dm® la ni se 

en valeur du travail manual et dans l'étude des infants par 

une observation minutieuse et attentive. 

Un autre aspect comportait l'étude de la ssain-d'oeu­

vre afin d'en arriver — autant que possible — à l'équili­

bre de l'offre et de la demande. Une enquête sur le nombre 

de gradués de l'année en cours et sur le choix professionnel 

perasettait d'établir la liste de l'offre. Cette liste, con­

frontée avec celle des demandes, était transmis© par l'Offi­

ce régional de placement. Le résultat de la comparaison 

^tait eojJKauniqué au service Médical scolaire. Yn tenant 

91 Jeanne Olément, Ojg^_cJJ^, p. 95. 
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compte des indications et des contre-indications physique» 

et physiologiques, ce service travaillait à rétablir un 

équilibre normal entra les offres et les demandes. On s'as­

surait de la bonne distribution économique en faisant de la 

propagande du métier délaissé par l'intermédiaire des ren­

contres avec les parents et par l'intemédiair® des iconogra­

phies professionnelles. 

La deuîdfc® phase —< celle de l'orientation propre­

ment dite — débutait par l'accumulation de® documenta né­

cessaires au travail du directeur do l'office avec chacun 

des gradués* 

Les documents comprenaient: 

1. La fiche scolaire, contenant l e s observations du 

maître (première esquisse de la personnalité de l 'apprenti) 

et l e s résu l ta t s de l ' en t re t ien avec l 'enfant e t les parent®! 

2. La fiche médicale sur laquelle le «cdocin, qui 

é t a i t tenu au secret professionneï * ne fa i sa i t que clasaer 

l 'é lève selon son état général en bon, passable e t médiocre; 

3. One composition française rédigée par l 'enfant 

sur l a profession de son choix; 

4* lies résu l ta t s d'épreuves psychométriques: a t ten­

t ion, combinaison de mémoire, sens du toucher. . . 

A l ' a ide de ces données, le conseiller dressait "'un 

profil psychologique* qu ' i l analysait en tenant compte des 

renseignements sur l ' é t a t du mamhê d© la maln-d'oeuvr®. 
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vjon opinion é t a i t transmise â la famille. Lt ai 1© jugement 

£ ta l t aoeepU, l 'enfant roccvalt une ficha do recomtandatlon. 

L'office régional de Placement pouvait alors lu i trouver une 

Inst i tut ion d'apprentissage. L'examen obligatoire des en­

fants des cours professionnels avait pour but de vér i f ier la 

justesse de l a décision prise par le conseiller^2 . 

L'office de Strasbourg s'occupa non seulement des 

jeunes apprentis, mais aussi de l 'or ientat ion professionnel­

le des jeunes f i l l e s et d®$ jeunes campagnards. 

Après sels* mois de fonctioralement, l 'Office de 

Strasbourg avait conseillé plus de 1,200 enfants sortant de 

l ' éco le ; 96$ d'entre et» avaient suivi les conseils donné®. 

L'office obtint le, coopération du milieu, ?>;agna 1© confiance 

des familles et développa oh*ss les patroni* l 'habitude de 

s accepter que des apprentis o r i e n t é s ^ . 

Le Service Régional d'orientation professionnelle de 

Strasbourg fut l 'un des plus importants contres de France à 

la deuxième décade du vingtième siècle e t joua un rôle de 

promoteur et d*animateur du mouveeent d'orientation profes­

sionnelle. Office autonome et spécialisé, doué d'une sé­

rieuse organisation et obtenant la coopération dévoué© des 

92 Julien Kontègne, Qhambrcs de Métiers et ...orienta­
tion professionnelle., ûimn uajgtte d"ês léjt|era d^/3sic?^Ior-
ralne. a<> 247T.îvralsor. de E>20, ~prï>2-3.93." '~~™*~ — 

93 Jeanne Clément, op. ci , t . . p. 103, 
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compétences, 11 appliquait Intégralement l 'une des méthodes 

d'orientation professionnella. I l semble qu ' i l fut le seul 

centre qui a i t appliqué totalement l a théorie de l 'o r ien ta­

tion direct ive. Sa renommée é t a i t due surtout au succès de 

ses méthodes judicieuses de sélection des apprentis. On re ­

trouvera dans l a troisième section du chapitre une discussion 

détai l lée des principes sur lesquels se fondait son t r ava i l . 

A u x L t a t s - U a i a . — 

Le mouvement d'orientation professionnelle revêtit 

un caractère propre à cause de certains traits de la popula­

tion de ce pays jeune, des nombreuses occasions de succès 

économiques qui s'offraient â tous, et des idées politiques 

et sociales qui avalent cours au début du siècle et qui 

s'introduisirent jusque âms le milieu scolaire. La forme 

d'orientation qui fut connue fut immédiatement influencée 

par les premières expériences, les gens qui les tentèrent ©t 

les milieux dans lesquels ceux-ci oeuvrèrent. 

a. Les causes éloignées. — Brewer̂ **" signale que 

c'est la conjonction du jeu de plusieurs causes qui condui­

sit à l'orientation. Chacun© des conditions dont certaines 

existaient depuis longtemps n'avait pu Isolément agir. Ces 

causes nous les étudierons sous les titres suivants: i.- la 

94 John M. Bxwer, OP. clt*.. p. 3~#. 
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mobilité professionnelle; il.- 1'éducation et la tsés&dapta-

tion professionnelle; iii«- la complexité croissante du mon­

de du travail; iv.~ l'étude des accidents du travail et la 

naissance des services de sélection; v.- les principe© dfeo-

cratiques et l'importance de 1'auto-détermination. 

1.- La mobilité professionnelle* — Jusqu'à la deu­

xième moitié du dix-neuvième siècle, les Ltats-lteds sont un 

pays en expansion dans lequel les occasions nouvelles d'ex­

ploration et de succès se multiplient» Depuis les origines, 

les aventuriers y sont venus! cherchant â améliorer leur po­

sition matérielle. De® travailleurs étrangers insatisfaits 

de leur condition y cherchèrent une vie nouvelle. 

With the power and freedosi conferred by a tolér­
ant social milieu and a démocratie govemment every 
American was a sovereign huma» being. As to voca-
tlonal suecess «the sky was the liait,*' and ©till 

Venus du monde entier, des immigrants recommencent 

laur existence dans d'humblea conditions, sachant qm les 

occasions de meilleurs emplois permettront à leur descendan­

ce d'atteindre un niveau social plus élevé. 

Although they did not think of lt in thèse words, 
they kaew that lt was a fluld Society In which gtople 
often rose or fell according to thelr own merlt"". 

95 Franklin J. Keller and Morris 3. Vitales, )foc.̂ -
tlonal Guidance Throughout the Korld a Jceiparatlve 3urv®yT 
Mew ïork, '£• W. Lorton and Company Incorporation, 1937, 
p. 23» 

96 Donald S. Super» Ta* bynajsic<g o" yooatlqttajL__Ad-
iustment. New ïork, Harper aïid??rHhirs,,"~ïÇ42, pTTù. 
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On vit se répéter souvent le phénomène de l'ascen­

sion dans le monde socio-économique; las fils d* fermier0 

deviennent des avocats; ceux des laboureurs, des artisans 

habiles; les enfants d* Marchanda» des docteurs*.. 

Thèse Idaas vlth which peopl© ®mm to America 
. ,.. .., ._ ...A they worked ont in f 

established a tradition and j\t»tiflahly so* £•••] 
and the frequeney wlth whioh they worked ont in fact 

There were, above ail, couatïess nswoomers from Eu­
rope, to work as servants» labortra, atelHad trades-
mon. small ahopkeepers, or pediers» In order to gat 
a start in the nev %«srld» Thalr t m , or their 
children's, would 00m® l&tar"7» 

A la mobilité vertical® du monde du travail s'ajoute 

la mobilité horizontal® qui, selon Super, est encore plus 

Importante ©t constitue mi trait particulier de la tradition 

américain*. Un marché de la maln-d*oeuvre en pleine expan­

sion permet au travailleur de «holsir ses «aplois et de 

changer souvent d'envoyeurs» 

This bas not b®m m gênerai rule, but lt has 
happaned often #si®ugh for m. upward trend to b© r*-
vealed when a large mm\mr of occupation case histo­
riés are stnalysod. This 1® part ©f what waajre-
ferred to earller as the American tradition"®» 

Le phénomène d'un pays jeune en croissance rapide 

crée un marché de demande plus fort que celui de l'offre. 

Les travailleurs expérimentés et qualifils sont libres d© 

choisir et tous peuvent nêm envisager l'ascension dans le 

monde professionnel. On comprend que c«<s condition» font 

97 Donald E. Super, op. cit., p. 10-11. 

9* Ibid.. p. 10-U. 
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n a î t r e l e besoin de renseignements sur l e monde profession­

nel e t sur l e marché de l a main-d'oeuvre. Les services 

d'information e t de placement seront donc l e s premiers ser ­

v ices d ' o r i en t a t i on à s'imposer* 

i l . - A.'éduoation e t l a mé^adaptation profess ionnel le . 

— La révolut ion i n d u s t r i e l l e de l a f in du dix-neuvième s i è ­

c le a v a i t au dea e f f e t s sociaux désastreux sur la jeunesse 

e t l a v i e de famille» D'une pa r t , l a fo r t e demande pour 

d 'ouvr ie rs non spéc ia l i s é s dans l e s nouvelles us ines , d 'au­

t r e pa r t , l 'absence de l o i s régissant l'embauchage des en­

fan ts avalent servi, à cons t i tuer un large gnmjm de jeunes 

t r a v a i l l e u r s ignorants e n l i s é s dans des occupations sans i s ­

sues. Bans ce r t a in s mil ieux, t e l ftosten, c ' e s t pour remé­

d i e r k c e t t e déplorable s i t ua t ion qu'on songea à des écoles 

spécia les au sein desquelles devait a© développer l ' o r i e n t a ­

t i o n " . 

Dans d'autre® «i l leux* on voulut c rée r des cours 

s p é c i a l i s é s . C 'es t a ins i qu'à Kew Vorh on établit- de» éco­

l e s i n d u s t r i e l l e s . Le nroblème de Xa r é p a r t i t i o n des élèves 

dans l e s divers coura ©t du placement «tes dirldmés dana dos 

occupations prœtetteu&es de succès posa l e problème d*> 3 »©-

r i e n t a t l o n . 

99 Frank P&rsons, Ghoostjng a. Vocation, Boston, 
Houghton Kl f f l ln Ooapany, 1 9 U 9 7 J ^ J C O T ^ 04.' 
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111.» La complexité croissante du monde du travail. 

— La révolution industrielle devait changer radicalement le 

monde du travail. La complexité de celui-ci devint rapide­

ment de plus en plus grande à cause de la multiplication des 

occupation» due et à l'augmentation des tâchas qui entraî­

naient les progrès de la technologie et à la multiplication 

des emplois qui aulvit la division des occupations selon las 

méthodes du Taylorisme. 

Les progrès technologiques, les nouvelles inventions, 

l'ouverture d* larges usines apportèrent des changements â 

la fols qualitatifs et quantitatifs dans le monde du travail. 

De 1870 à 1910 1M nombre d'ouvriers passa do 2,750,000 à 

10,250,000. D* 1910 à 1920 plus de 3,500,000 nouveaux tra­

vailleurs envahirent le marché do la asMn*d*c*tîvrei0^. 

Pour augmenter la productif!t" des travailleur®, F. 

îaylor introduisit un système d'organisation scientifique 

des taches parcellaire® en industrie » L'analyse d'une 

occupation en de nombreu®*» tâches spécialisées conduisit à 

la multiplication rapide des emplois exigeant chacun des ap­

titudes préeises. 

100 tteport of the Président's Keaeareh Committee on 
Social, T rends, .jeeent .Social, Trends. in th*,.uni.t*d ateftae. 

tàbXXMtàÛLj^ et c«pa-
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Devant ce monde complexe aux occupations nombreuses 

et variées, les candidats à des emplois ne pouvaient espérer 

faire seuls des choix judicieux. On songea à leur en offrir 

et c'est ainsi qu'on en vint aux premiers essais d'orienta­

tion professionnelle. 

iv.- L'étude des accidents du travail et la naissan­

ce des services de sélection industrielle. — Aux Etats-Unis 

tout comme en France, les accidents du travail attirèrent 

l'attention et suscitèrent des recherches. Le "American As­

sociation for Laber Législation" s'Inquiéta tout particuliè­

rement des nombreux accidents causés par les trains électri­

ques. Certaines compagnies enregistraient jusqu'à cinquante 

mille accidentas par an. On avait pu constater que ces acci­

dents étaient moins l'effet du surmenage que d'une constitu­

tion psycho-physiologique défectueuse ches les conducteurs. 

Le "American Association3 invita le professeur Mtlnsterberg, 

alors directeur du Laboratoire Psychologique de l'Université 

Harvard, k examiner la question pot»» découvrir les causes 

psychologiques des fausses manoeuvres des w^tmon. Munster~ 

berg entreprit des recherches scientifiques et mit en évi­

dence les aptitude© spéciales indispensables pour ce métier. 

Il élabora des tests diagnostiques des aptitudes pour le 

travail de watman. A la suite de son travail, un quart des 
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conducteurs durent quitter leur emploi pour d'autres qui 

leur étalent mieux adaptée . 

Ces premières recherches de Ftânsterberg ont eu une 

double influence; elles conduisirent au développement des 

services de sélection en Industrie et initièrent le mouve­

ment de psyehométrie* C'est Indirectement par ses effets 

que l'étude des accidents du travail Influencera, non la 

naissance, mais l'évolution do l'orientation aux Etats-t?nis. 

La sélection Industrielle se répandit dans l'indus­

trie américaine grâce au Taylorisme. G*est par là que 1© 

Taylorisme s'apparente* mais d'assos loin, â l'orientation 

professionnelle1^* Cette sélection n'était qu'une orienta­

tion au service de l'employeur. Elle lui choisissait des 

ouvrier© productifs mais n'offrait rien aux candidats r©je­

tés. Cependant le Taylorisme, en attirant l'attention sur 

les problèmes de sélection, a pu peut-être aider à l'accep­

tation de l'orientation. 

v.- Les principes démocratiques et l'importance de 

1*auto-détenaination. — L'action des facteurs que nous ve­

nons d'étudier aurait pu conduire â \m@ foraie d'orientation 

102 H. Mttasterberg. Psychologie und Wirtschafta-
leben. Leipzig, Ja. Barth, 1912, p. 44» cité par Edward' Cla-
parède, Problema and Methods of Vocational Guidance, qp. 
Slka.» p. 177 

103 J* M. Lahy» Le, «yatèae Taylor et la physiologie 
& J ™ W M . jBiïtf£*tèk<waÉk> m*~M&£.> P* 42. 
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qui n 'aura i t été qu'un système de distr ibution de l a main-

d'oeuvre* 11 en fut awtrene&t à cause des principes démo­

cratiques qui régissaient l a philosophie de la vie des amé­

r ica ins . arewer^0^ énumère le® raisons «$*1 conduisirent au 

concept américain de l 'or ienta t ion; ins t i tu t ions politiques 

démocratiques solidement é tabl ies , absentes de clolsona, 

exerciee modéré d® l ' au to r i t é p&r l e s parents vi#*à-vis des 

enfants; tout présuma d'us système d'éducation qui mettait 

en valeur le régime démocratique, éve i l l a i t l e sens de la 

responsabilité, e t encourageait l ' i n i t i a t i v e personnelle» 

Le climat qui « d a t a i t »*x Etats-Unis é t a i t donc fa­

vorable k l 'écloalon d'un «ratèas* d'orientation qui saurait 

respecter l a l iber té individuelle. 

b . La création du «Jtudent's Aid Gommittee", — Hou® 

avons déjà signalé l a fondation en 1906 du H3tudent*s Aid 

Comaittee1*1^, financièrement supporté par le "High School 

Teachera' Association" de lew ïork e t dirigé par E. W. 

Weaver. Voici quels étalent les buts du comité: 

104 John M. Brewer, OP. oi t*, p# 7-

105 B* tf. freavor» A. StHdent'.a Aid. Commlttee Outlino 
^ropared j g &J&„ I f ff * | L S f p ^ ^ 
lyn at ^ ,Bf f f i^ t ,M.JBO 

Ordered P r ^ t M . 8ew Toric. IligFscnool Teachers' Association 
of Me*# Torîs City, 190$, p* 1*7* 
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- conse i l l e r e t d i r i g e r l e s é tudiants exceptionnel­

lement doués qui n 'ava lent pu recevoir une ass is tance su f f i ­

sante du conse i l l e r de l eu r école; 

- a ide r l e s enfants doués à achever l eu r éducation 

au moyen de bourses, emploi è temps p a r t i e l f e t emploi pen­

dant l e s grandes vacances» 

Avant que l e Comité n ' a r r i v â t à un® pol i t ique dé f i ­

n i t i v e e t n ' o b t i n t l a coopération d ' au t r e s ïaembres» Weaver 

commença par donner des consei ls individuels aux é tud ian t s , 

s o i t sur l e choix de leur progrwwe d 'é tudes , so i t sur l a 

recherche d'un emploi. 

Bn 1906, l e Comité inc lu t dan® son premier rapport 

l a descr ip t ion d«* ses méthode» d ' a c t i o n 1 , étudiée» sous 

t r o i s t i t r e s : 

i . - L 'é tudiant . — l e s entrevues entr<? l e s agrenfcs de 

placement e t l e s é tudiants cherchant de l 'emploi prennent 

place dans l ' é c o l e même, CM cospi le l e s doasiers des é tu ­

diante eu t r a v a i l e t chaque étudiant doi t présenter un r ap ­

port périodique de son ataf* e t obtenir l e consœnter&ent de 

son école poiir q u i t t e r «on enplol . 

106 S. W. Vaaver, A. Sturtent 's /lldj^ojsjslttee, Outlln* 
Préparée bv S.«_.,W.,,.. W*aver....of7^ièjloyir7îiih ^chool of J roôEr* 
lyn atf ,the Rtoueet of TO», MPWÇÏ.. Jjepr* t en tâ t f»isW"tEe™ 
Hl^h ^ e h ô o i l ^ e & e r s V ofaew" ïork/~qit£'ând'7iead 
a l^£ |g&pn*£j§JLS 
i^£djr^d7./>ri^t@<f7 ©p^„e|t*, pY29-30Y 
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i l . - L'ocoupatiôn< *— La connaissance des conditions 

du m<ond* du t ravai l exige l 'étude des publications du gou­

vernement* A ce l l es -c i , on ajouta la préparation des mono­

graphies professionnelles £•* réualots d'études» 4®s con­

férences publiques sont organisées dans 1® but <Jte préparer 

une opinion favorable â l'emploi dm» enfants e t d'obtenir l a 

coopération de tous* 

111.- Le ûenité lu l -m^e . — Le Comité a t rava i l lé 

pour trouver des conseillers dans différentes association® 

eomereialfâs e t Industrielles* I l essaie de rendre les as ­

sociations indust r ie l les favorables au cer t i f ica t d'emploi 

des écoles de la c i t é . 21 fia» des conditions écr i tes sur 

l'engagement des t ravai l leurs . 

ï l es t à noter que 1'aspect le plus iwportant et l e 

plus ac t i f de l 'or ientat ion professionnelle h Mew Vorfr k son 

début fut l e plaeeisent* En avril 1906% î?5û0 étudiant» s 'é ­

ta ient insc r i t s pmr l e t ravai l d ' é té . La neat* année l e Bu­

reau de 1'Information e t des Statist iques du népartement de 

1 * Agriculture de l 'E t a t de Ne** Tork publia un brille t in sur 

ce problème* 

ï l e s t ^rrtkl que le t ravai l inspiré par Weaver é t a i t 

bien modeste A son début? c ' é t a i t l e placement direct «t r a ­

tionnel des étudiants des ftjaja .SeboçûL*. ï l fut tout de mêro 

ia^ertant patamm son Influenae s 'é tendit 3fmplé«®sent à toute 

l a v i l l e de Mew Tork e t i l a t t i r a ensuite l ' a t t en t ion de 
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tout le pays. Par la suite, un Comité Général d'Orientation 

Professionnelle fut formé au sein de "ïligh .'Ohool Teaehers' 

Association" et entreprit un travail d'orientation plus 

vaste et plus complet. 

3* La synthèse comparative. 

L'évolution progressive des concepts d'orientation 

professionnelle en France et aux Etats-Unis dépendait d'un 

certain nombre d'événements historiques. La différence dans 

la nature de ces concepts changea selon la dissemblance en­

tre les événements survenus dans les deux pays. L'évolution 

et la maturité conceptuelles furent étroitement liées aux 

facteurs historiques, économiques, culturels et scientifi­

ques* L'objet de l'orientation même varia selon les buts 

que les pionniers du aouvesent se proposèrent d'atteindre. 

Quoique le laouvoesent d'orientation professionnelle est né 

simultanément en France et aux Etats-Unis, une séparation 

existe sur le plan conceptuel. En examinant le déroulement 

chronologique des événements historiques, en étudiant la 

signification logique des facteurs, et en mesurant l'in­

fluence des agents sur la nature de l'orientation profes­

sionnelle, on est porté à penser qu'il existe des ressem­

blances et des différences entre les concepts d'orientation 

en France et aux Etats-Unis, au cours des deux premières dé­

cades du vingtième siècle. 
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a. Los événements. — ^n suivant l'onch&lnouent des 

faits qui accompagnent l'origine du mouvement d'orientation 

professionnelle en France et aux Ltats-Vnis, entre les an­

nées 1900 à 1920, on constate qu'il existe une similitude de 

milieu. Le premier événement de l'histoire du mouvement 

d'orientation professionnelle en France fut 1® recrutement 

des répétiteurs des écoles nationales d'art et de métiers en 

1902107. Trois ans plus tard, en 1905100, la Coœmisaion 

Scolaire de Jaraestom, K*w York, annonçait la nomination 

d'un certain nombre d'instituteurs pour aider les étudiants 

à& Hlgh Lchool à faire des plans d'avenir concernant le 

choix scolaire et professionnel, .-lors que dans les deux 

pays, le mouvement d'orientation débutait au sein des éta­

blissements scolaires, un® différence apparaissait dans les 

buts. En Franc9, le but originaire d® l'orientation fut de 

fournir au pays un® main-d*oeuvre qualifiée en élevant le 

niveau de l'enseignement professionnel. Pour ce, on dota 

les établissements techniques d'instructeurs qualifiés, on 

centralisa les institutions professionnelles sous un con­

trôle ministériel afin d^&n faciliter la planification et la 

coordination. 

107 Ministère du Travail, Stat des travaux législa­
tifs pendant le «ois,d,*,. ̂ ars. IÇ22, en ce oùX concerne 'lea^ 
que stlonsoùv^gresliTaoWiXea, op. clt*. p. 244. 

100 Hubert U. iioughton, qp. cit.. p. 124* 
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A New York, le recruteaent des instituteurs au 

"Boy's High School" de Jajsestown fut dicté par l'intention 

de mettre les étudiants du niveau secondaire sous la tutelle 

clairvoyante et spécialisée de pédagogues qui pourraient 

s'occuper spécialement d® leur choix scolaire et profession­

nel. Alors qu'è Hew Tork, l'attention iBaaédiata s® porta 

sur les intérêts scolaires «t professionnels des étudiants 

eux-mêmes, le premier souci de l'Etat Français fut l'intérêt 

économique et industriel du pays. Il fallait obtenir une 

main-d'oeuvre quantitativement et qualitativement capable de 

répondre aux besoins économiques et industriels croissants 

du pays. A Mm York, la formation culturelle et profession­

nelle est une fin en soi, tandis qu'en France elle semble 

avoir été une façon de contribuer à la sélection des ou­

vriers manuels» 

Logiquement pour une ®ala»d'oeuvre •prêp&rêm il faut 

un marché du travail. On constate la création simultanée 

des bureaux de plaeeeaent publics en France1™ et du Bureau 
liû 

de placement à Ldinburg, Hew York . De nouveau, de® évé­
nements semblables s'expliquent par des politiques 

109 i liai stère du Travail, ̂ otes d©a r documenta offj. 
ciels* Loi du 14„.«ars.,.1.904. relative.. au L̂âçêrnSôtTHei» ''éjaY'""~ 
ploycs e.C ouvriers. d»f d^ux .sexes. iet.,..tô,V

>'̂'--i B^P^h^ff^Ât 

110 £• ¥. Weaver, focational Ouidançe In the High 
Schools of îim York. ,qity* fflSTSEST* P* 2*C-
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différentes. Les bureaux d© placement français étaient pla­

cés sous le contrôle immédiat ot centralisé du î̂ inistère du 

Travail. Leur tâche, qui s© dessina plus clair© à mesure 

que leur organisation s'améliora, fut d© faire une réparti­

tion plus rationnelle de la main-d'œuvre. Cette réparti­

tion fut basée sur le principe de l'équilibre du marché du 

travail, en prenant coram© critère de sélection des sujets, 

l'étude des aptitudes professionnelles, â l'origine, les 

écoles d'art et d© métiers sont les foyers du plaçaient, 

mais une évolution conduit â la création des Services pu­

blics d© placement autonomes dont l'organisation et le champ 

d'action sont complètement séparés de ceux des établisse­

ments scolaires* C'est au sein de ces bureaux do placement 

publies que des services d'orientation professionnelle s'or­

ganisèrent ultérieurement ©t revêtirent un caractère offi­

ciel et centralisé ; les enfants ne pouvaient être engagés 

que par un contrat d'apprentissage» 

Le Bureau de placement d'Ldinburg fonctionna grâce à 

la collaboration étroit® d'\m officier d'orientation et d'un 

représentant du département du travail. Le but du bureau 

était double; obtenir du travail à temps partiel aux étu­

diants nécessiteux afin de les aider â achever leur éduca­

tion; trouver une situation permanente aux diplômés, selon 

leurs goûts, leurs intérêts ©t leurs aptitudes. Les bureaux 

de placement français et américain différaient donc par leur 
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but, par la modalité de leur action, par leur organisation 

et par leur statut administratif. 

Alors que 1© mouvement d'orientation fut déclenché 

dans les deux pays par l'initiative privée, les Services 

français d'orientation professionnelle acquirent une base 

légale à la suite de la loi du 26 septeubre 1922; Ils appar­

tenaient à la Direction de 1'Enseignement Technique, et 

aussi leur domaine d'action devint entièrement professionnel 

et technique. Au point de vue de recherches dm® le domaine, 

la France devançait alors les Etats-Unis, grâce à l'ouver­

ture de laboratoires de psychologie ©t de physiologie appli-

111 

quées à la sélection e t k l 'or ientat ion professionnelles . 

Des recherches sur la physiologie du travail conduisirent à 

la pratique d'une orientation "négative"; on tendait aussi 

vers la sélection tout en délaissant la majorité des jeunes 

qui ne se destinaient pas aux métiers manuels. 

«i la mime période, l'orientation professionnelle 

dans l'Ltat de liew York cherchait encore sa voie. Au début 

de la deuxième décade, l'orientation devint l'objet d'un in­

térêt national*12, mal» l'action du îfCentral Cornaittee on 

Vocatlonal Guidance^ ne sut conduire k la même unité dans le 

111 Catherine Bênasay-Chauffard, L'orientation pro­
fessionnelle en Frange, QP* c,it*« p. 434* 

112 L. v. 'ieaver, Vocatlonal Guidance. In the Hifçh 
Jchool of New Yprïç S.ity. op7 ..cit.., p. "19.' "' "" *""~~*~~ 
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travail même de l'orientation. Le manque de centralisation 

explique le caractère épars du mouvement et l'existence des 

controverses sur le plan conceptuel» La loi d'éducation de 

l'Etat de Hew York recommandait en 1924 la nomination d'ins­

tituteurs chargés d© cours professionnel. Cette action con­

firmait le caractère éducatif de l'orientation profession­

nelle aux Etats-Unis et ainsi accentuait les différences de 

conceptions de cette science dans les deux pays* 

b. Les facteurs* — Le développement de la pratique 

de l'orientation professionnelle en France et aux ftata-Unls 

dépendit d'un certain nombre de facteurs historiques, écono­

miques, culturels et scientifiques qui favorisèrent son épa­

nouissement ou le paralysèrent. 

i*- facteurs historiques. — L'opposition est nette 

entre la France et les Etats-finis sur le plan historique. 

La France est \m pays de vieille culture? elle est fortement 

liée aux traditions. La majorité de la population est homo­

gène au point de vue ethnique. La population est plutôt 

conservatrice; les traditions ainsi que l'héritage intellec­

tuel, professionnel, voire messe scientifique, se transmet­

taient de génération en génération, de pères en fils; car 

depuis le Moyen Age, le régime des castes s'était main-

tenu11^. 

113 Pierre L'avilie, op. cit., p. 59-63-
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Les sujets, qui devaient faire fac* à un choix pro­

fessionnel, étaient sans liberté personnelle et sans initia­

tive Individuelle; ils» étalent fortement influences par le* 

préjugés et par l'Influence familiale » Le choix, souvent 

dicté par l'esprit pragmatique, s'était pas conforme aux 

goûts ni aux aptitude® du sujet. II en résultait une Insta­

bilité professionnel1® qui avait pour cause le manque de 

clairvoyance dans le choix professionnel. Né© au sein d'une 

atmosphère traditionnelle et rigide, il n'est pas surprenant 

que l'orientation professionnelle revêtit un caractère de 

rigidité, e.g. qu'elle fût "directive" et î»prescriptlvew. 

K® pouvant devancer trop rapidement l'opinion publique, elle 

avait besoin d'être fortement épaulée par les autorités ad­

ministratives, à qui une pareille charge incombe. Ayant 

pour clientèle des sujets dêpmxémt,® et hésitants, 11 est 

clair que l'orientation tendait à être prescriptive. 

Les Ltats-Unls sont un pays jeune, peuplé par des 

éléments ethniques âfum grande variété. En outre, cette 

population est caractérisée par sa mobilité et par son ins­

tabilité professionnelles, qui résultent soit d'une ambition 

professionnelle trop élevée, soit du manque de réalisme in­

dividuel* Lduqué d'après les principes de démocratie, 

114 fi» Gauthier, L'orientatlon professlonnelle» 
op. cit*., P« 759-
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l'Américain se réserve la liberté d'action et respecte éga­

lement la liberté de pensée et d'action d'autrui. 

L'orientation professionnelle aux Stata-uals, dont 

le but et les moyens sont compatibles avec ceux de l'éduca­

tion, suit de très près les principes de démocratie qui sont 

profondément inculqués dans les programmes scolaires. Elle 

a et elle conserve ce caractère de flexibilité et d'adapta­

tion rapide aux différents événements de la vie des indivi­

dus, en vue d'une orientation efficace. Sa tâche essen­

tielle était l'aide aux jeunes et son but ultime, une bonne 

adaptation scolaire ou professionnelle pour chaque étudiant. 

Des facteurs historiques opposés ont conduit dans 

les deux pays k un mëm® aspect d'instabilité dans le choix 

professionnel, fait par hasard. Chacun des deux pays a ré­

solu le problème différemment. La France visait à rétablir 

l'équilibre économique national par l'organisation du pré­

apprentissage et par l'étude des aptitudes professionnelles 

en vue d'un meilleur placement. h&» Ltats-Unis ont cherché 

à adapter l'éducation aux besoins éducatlonnels et profes­

sionnels de la jeunesse. 

il.- Facteurs économiques. — Ayant un territoire 

petit en superficie, ayant une population pauvre en main-

d»oeuvre, et étant obligé© constamment d© faire concurrence 

aux puissances coomerclaies voisines bien développées, tel­

les que l'Allemagne et l'Angleterre, la France devait 
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attaeher au début du vingtieme siècle une grands importance 

aux problèmes économiques **. 0*ailleurs, 1© commerce ©t 

l'Industrie ont constitué de tout temps un problès.® de sur­

vivance pour la race française. La ®ain*d»oeuvre dépendait 

étroitement de 1'augmentation naturelle de la population qui 

était à la baisse au cours des première® aéead&$ du siècle; 

et elle devint plus grave encore à cause des pertes humaines 

subies durant la Grande»Guerre, ainsi que de pertes occa­

sionnées par les accidents répétés du travail****. 

Obligée de maintenir son rang sur le plan économique 

international, mais ne voulant pas faire appel k la main-

d'oeuvre étrangère qui allait élever le coût de la vie fran­

çaise en paralysant 1® commerce extérieur, la France avait 

voulu utiliser la main-d'oeuvre dont elle disposait. Les 

suites désastreuses de la Grande-Guerre l'obligèrent â pro­

duire davantage peur établir la balance du commerce. Bile 

fit appel â l'orgsanis&tlon scientifique du travail pour aug­

menter la productivité ouvrière sans surcroit de fatigue 

pour l'employé. Ln ayant recours à l'orientation profes­

sionnelle, le but de l'Etat français était donc doublai ré­

duire les pertes humaines par l'organisation d® l'hvgiène 

115 Franklin «3Y Keller and Jorris S. Vitales, opj-. 
oit», p* 160. 

lié Robert Cahil, Lconomjlc Conditions in France f 
London, Mis Majesty's Stationery^fWc@7'Ï9347 p. 18T~~~ 
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mentale et par l'étude de la physiologie du travail; distri­

buer rationnellement la main-d'œuvre active. Ses deux buts 

devinrent les tâches prioritaires de l'orientation profes­

sionnelle qui s'attachait, au premier abord, à étudier les 

aptitudes professionnelles soit par la physiologie du tra­

vail, aoit par la méthode psychométrique. 

... Le plus généralement, aucune méthode, on ne 
tient pas compte des vocations, des aptitudes et de 
là tant d'erreurs qui pèsent sur toute um vie, qui 
créent automatiquement des chômeurs, des accidents, 
d&9 déclassés, qui suscitent le plus sérieux obsta­
cle aux progrès économiques» On seul remkd®, l'o­
rientation professionnelle..»**7 

Les facteurs économiques posèrent dm problèmes dif­

férents aux Etats-Unis. La multiplication des emplois 

qu'entraînèrent les progrès techniques et la division des 

occupations en tâches parcellaires, exigeaient l'étude des 

aptitudes précises pour chaque métier. Les recherches sur 

les accidenta du travail, faites par Kûnsterberg, conduisi­

rent au développement des services de sélection en industrie 

et initièrent le mouvement de psychométrie. 

Et en France et aux ltats--.;nis, les facteurs écono­

miques différents aboutirent à l'étude des aptitudes profes­

sionnelles et au développement du mouvement d® psychométrie. 

117 Léon Labbé, ̂ geupoaa-aous de 1* adolescence. 
dans La Formation prof essioaneil®, n° 6, livraison die mars 
1932, ( j. cité par lnoprt*or%^MM%lon professionnelle, 
dans Binop» 1èr® série, 4® ̂ w^B^w^W^S^fr^SÎBon d * octobre 
1932, PT197-19S. 
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La France ae distingua des Etats-Unis par l'attention spé­

ciale doxnv'e à l'aspect physiologique du travail et par la 

recherche des contre-Indications en orientation profession­

nelle. 

iil.- Facteurs culturel ©t scientifique. — En Fran­

ce, l'orientation professionnelle a profité des progrès 

faits dans le domaine de la pédagogies et Je la paldologle 

pour approfondir les aspects moteurs et sensoriels des jeu­

nes. L'élaboration des "tests mentaux" a permis k l'orien­

tation professionnelle de faire une étude plus minutieuse 

des différences individuelles et de comprendre toute la com­

plexité du problème de l'orientation professionnelle. 

aux Htete-Unls, la saésadaptatlon professionnelle a 

conduit à la création des écoles spéciales ou des écoles in­

dustrielles d'où se développait l'orientation professionnelle. 

Les principes démocratiques, en éveillant le sons d$ 1© res­

ponsabilité et en encourageant l'initiative personnelle, fa­

vorisèrent la pratique d'un© orientation qui respectait la 

liberté individuelle et qui aidait au plein épanouissement 

de l'auto-détermination. 

c. Les agents. — L'orientation professionnelle en 

France fut initiée par des agents privé®, e.g. des profes­

seurs et des hommes de sciences, qui déclenchèrent le itouv®-

reent du préapprentissage et qui organisèrent les bureaux de 

placement. Forcé par les situations économiques et 
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professionnelles du pays, consolent graduellement de l a né­

cessité e t de» bienfaits d© l 'or ienta t ion, l 'E ta t donnait 

plus tard à ce mouvement son aide active* L'impulsion en 

fut donnée successivement par l e Ministère du Coaserge et de 

l ' Indus t r i e , par 1® Ministère du Travail, et enfin par l e 

Ministère de l'Education la t lonale . Ce sont ces autori tés 

off ic ie l les qui avaient déaidé de l 'organisation de® servi­

ces d 'orientation, de leur adWlnlgitration e t de leurs moda­

lités d 'action. La nature e t la pratique de l 'or ienta t ion 

professionnelle découlèrent inêvltaaleaeftt des textes légis­

l a t i f s . 

Aux Etats-Unis, les pionniers dm mouvement d'orien­

tat ion furent aussi des pédagogues$ cependant l a portée de 

leurs in té rê t s é t a i t différente de cel le des premiers arieft-

teurs français» In Fraute» COMIÏ dans l 'Ktat d® tonr York, 

les premiers orleitteurs visaient â une distribution ra t ion­

nelle d© la main-d'oeuvre» Cependant, ®n France, cet te dis­

tr ibution avait pour but de ré tab l i r l ' équi l ibre national de 

l'économie e t du marché du t rava i l , alors qu'à lew York, 

cet te distr ibution avait en vue une adaptation harmonieuse 

de l ' individu à sa vie professionnelle. La Département 

d'Education de l ' S t a t de Hew York a prêté main forte à l ' o r ­

ganisation de l 'or ienta t ion professionnelle par la promulga­

tion des l o i s relative® â l 'o r ien tâ t !on | l ' i n i t i a t i v e revint 
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toujours aux pédagogues, tant au point de vue théorique que 

pratique. 

d. Les concepts d'orientation. — lés à la suite des 

événements différents, cossnandés par de® facteurs histori­

ques, économiques, culturels <@t scientifiquess différente, et 

initiés par des agents dont les intérêts différaient, les 

concepts d'orieatatloa professionnelle en France n® distin­

guaient en bien des aspect® de ceux des Etats-Unis. 

Une deux, presières décades du vingt!ème siècle, la 

nature d© l'orientation en France reposait WJT unt théorie 

directive de sélection et de distribution des trtv&ill&urs 

manuels en vue de l'équilibre lu marché î& la main-l'oeuvre. 

Pour en arriver à cette distribution rationnelle, on étu­

diait en particulier le® aptitudes professionnelles, surtout 

les aptitudes physiologiques, pour découvrir l'adaptation ou 

la mé«adaptation du sujet k un groupe de métitrs donnés* 

Les théories, qui devlnrwt un élément indispensable de 

cette conception s#leetiv® professionnelle, furent celles 

des aptitudes et de la productivité du travail. Ayant comme 

point de départ la natur® des aptitudes «t leur pouvoir 

d'adaptation professionnelle, les premiers orienteurs fran­

çais s'entourèrent des moyens et de procédés pour sauvegar­

der la main-d'oeuvre insuffisante en nombre et en qualité. 

3© là naquirent les principes qui présidèrent à l'étude du 

sujet et du marché du travail. L'Office de Strasbourg, dont 
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les modalités d'action se rapprochaient de très près ût la 

conception sélective du temps» se basait sur le "profil psy­

chologique" pour décider du choix professionnel de ses su­

jets. Le "profil psychologique" était une synthèse des don­

nées de la fiche scolaire, des décision© d'une visite Bîédi-

cale, ot dea résultats d'épreuves psyehométriques. <̂ cs don­

nées etaient subjectives et catégoriques; elles éclairaient 

l'aspect physiologique du problème, en oubliant d'autres 

composants d<> la personne humaine» Les principes sur les­

quels on so basait pour connaître l'enfant, manquaient de 

flexibilité et même de validité. * Strasbourg, et dans la 

plupart des centres d'orientation professionnelle de Franc® 

à cette époque, k cause du principe du secret professionnel 

auquel étaient tenus les médecins, la classification des 

candidats était faite selon leur état général en "bon-1, 

"passable" et "médiocre". On sait bien qu'il s'agit ici des 

êtres humains qui possèdent un système physique, psycho­

physiologique complexe et modifiable. L'être humain n'est 

pas statique; il a le pouvoir d'adaptabilité aux circonstan­

ces diverses de la vie. La classification des individus en 

"bon", "passable" et ̂ médiocra-' isontr&it qu'on a omis ce 

pouvoir d'adaptabilité et qu'on a oublié les principes de 

différences individuelles qui sont iA&n importantes en 

orientation professionnel!©. Ln essayant de placer les can­

didats exclusivement selon les centre-indications 



A L'OEIGINK m L'OROTTATION PROFESSIOMNKLU 101 

physiologiques, on a négligé l'existence possible mais 

réelle des interactions sociales au cours de la vie profes­

sionnelle. L'importance qu'on attachait aux contre-indica­

tions physiologiques du sujet, explique la nature directe et 

preseriptlve, ainsi que le caractère diagnostique et pronos­

tique du processus d'orientation professionnelle* 

Le concept d'orientation professionnelle dans l'Ltat 

de Hew ïork se rapprochait de celui de la France par son but 

qui était de faire du placement* Gomme en France, l'orien­

tation dans l'Etat de New Tork Jusqu'en 1924 était directive 

et visait k un placement rationnel d<»a étudiants des llimh 

~chools. Néanmoins, l'orientation naissait des exigences 

urgentes de l'éducation secondaire: nécessité de pourvoir 

aux étudiants une formation de base adéquate afin qu'ils 

puissent faire face aux complexités croissantes de la vie 

moderne; besoin de prolonger la période de scolarité obliga­

toire. La nécessité de faire le choix professionnel ne pro­

venait pas du besoin d'équilibrer l'économie nationale comme 

en Francej elle était dictée plutôt par le principe d'obte­

nir une harmonie parfaite entre les capacité® et les ambi­

tions de l'enfant et les possibilités éducationnelles. Il 

est à noter qu'on pratiquait le placement pour des positions 

à temps partiel et à temps couplet. 31 le but de l'orienta­

tion américaine était l'occupation, sa fin ultime était le 

bonheur de l'individu, bonheur qu'il atteindrait par une 
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parfaite adaptation â sa vie professionnelle. Au sein du 

"Central Cominitteo on Vocatlonal Ouldanc®" d'où naissaient 

les premières théories américaines d'orientation profession­

nelle, on constate l'existence de plusieurs concepts d'orien­

tation. Chacun mettait l'accent sur l'une ̂ sa phases du 

processus total. Ainsi, on peut citer les principes sur 

lesquels reposait la connaissance de l'individu. Cette con­

naissance ne tendait pas vers l'aspect physiologique ou p@y-

ehométrique comme elle se faisait k cette date en France; 

elle résultait de 1*examen des dossiers scolaires et des 

conclusions des entrevues avec les étudiants. Â ?.ew York, 

l'information professionnelle avait pour but d® disséminer 

aux jeunes des renseignements qui avalent trait aux possibi­

lités d'accès aux institutions scolaires supérieures, et 

ceux qui concernaient les exigences professionnelles. Les 

monographies professionnelles de Mauvesin, bien connues en 

Franco cc&irae un moyen d'information professionnelle compé­

tent, servaient esseatlelleaent à renseigner les praticiens 

sur les contre-indications dans les métiers. A la même pé­

riode, dans l'Ltat de "ew ïork, on considérait l'orientation 

professionnelle coratae l'étude des occupations, et on l'asso­

ciait k l'éducation spécialisé®. 

ôi en 1922, en France, on dotait l'orientation pro­

fessionnelle d'une base légale» on donnait A &e& service® 

une organisation centralisée et autonome, on favorisait sa 
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pratique par les études d^ordrm psychologique et physiologi­

que; ©n 1924, à L'ew Tork, la nature de l'orientation profes­

sionnelle restait encore incomplète» SI l'importance du 

choix profession»©! prédominait dans lo concept américain, 

11 n'«n reste pas aoina qu'on attachait de l'importance 

aussi à d'autx'es phases du processus d'orientation. 

à l'opposition entre la "centralisation^ et la 

"'désintégration" dans la nature et dans les services d'o­

rientation française et américaine, 11 y existait, à la même 

période, l'opposition dans l'objet, dans le but et dans les 

modalités d'action» 
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1. Principes déduits 
de l'évolution des services en France. 

a. Services préposés k l'orientation professionnelle 

de la jeunesse. — La première définition officielle de 

l'orientation professionnelle en France remonte à 1922. Le 

décret du 26 septembre place cette fonction dans le cadre 

des activités du àous-Jecrétariat de l'Enseignement Techni­

que. L'orientation, dont le but était limité à l'origine, 

fut dictée surtout par le souci d'accroître la productivité 

des travailleurs, tout particulièrement dans le domaine des 

métiers manuels. Alors que la main-d'oeuvre devenait de 

plus en plus rare et que la notion de rendement s'imposait 

d'une manière plus exigeante, 11 était indispensable aux au­

torités d'orienter les jeunes apprentis vers des professions 

conformes à leurs goûts et â leurs aptitudes physiques et 

intellectuelles. Simultanément, un triple but était pour­

suivi: productivité accrue, qualité du travail améliorée et, 

pour chaque ouvrier, un meilleur emploi en rapport avec ses 
i 

aptitudes . 

1 ?l<atrra Ghilott i , Docuta,on.tati^n,. Inf orna fripa et 
orientation, dans f o r m a t i o n s ftida. supplément n® 80. l i ­
vraison de février i960» p. 26. 
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Jusqu 'a lors l a réglementation avai t l imi té l ' a c t i v i ­

t é des centres d 'o r i en ta t ion professionnelle à l'examen des 

e„f ,„ta . . préparant à ent rer ,n . n r w t i M M » 2 . U décret 

du 26 septembre 1922 ob l igea i t à octroyer un c e r t i f i c a t 

d ' ap t i tudes professionnel les aux jeunes gens de moins de 

dix-sept ans qui se des t ina ien t aux professions du commerce 

e t de l ' i n d u s t r i e . La tâche e s s e n t i e l l e des service» d ' o ­

r i en ta t ion professionnelle é t a i t de f a i r e subir l'examen 

d 'o r i en ta t ion aux enfants qui devaient s 'y présenter e t de 

dé l iv re r l e c e r t i f i c a t . Le c e r t i f i c a t d 'o r ien ta t ion e s t 

ob l iga to i re pour signer un contra t d 'apprent issage, mais 

l ' e n f a n t , ses parents , a ins i que l'employeur sont l i b r e s de 

suivre l e conse i l^ . 

Le décret du 26 septembre 1922, en rendant l ' o r i e n ­

t a t i o n professionnelle légale» semble contenir divers pr in­

cipes e t conceptions de base qui a l l a i e n t influencer l e s mé­

thodes précises d 'ac t ion e t l e s moyens d 'organisat ion dans 

l e s services d ' o r i en ta t ion profess ionnel le . 

2 Ministère de l 'Laucat ion na t iona le , décret du 26 
septembre 1922 r e j a t i f &... l ' o r i e n t â t ion professionnelle** des " 
Jeunes, jjens e t .jeunes" fiXïea," 'dans LuTlVfrjn .du 7lln£stere_ du 
Travai l ( ? r â n c ë T r ^ c ^ n n é a 7 vo l . 297~nS¥T()-ll-12, nvra3P" 
son d^ctônre-novembre-décembre 1922, p. 159* • 

3 fi&rgut»rit© t h l b e r t , L jorientat ion, .professlonnejLlo 
en France, dans Bureau In terna t loCT "j t 
Documents j , nouvelle"^sérrie, n© 39, l i v r a i s o n àTVrSKTltZyb * 
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La date de l'examen d'orientation est fixée à une 

période déterminée dans la vie des jeunes au seuil de la re­

cherche décisive d'une carrière. En exigeant le certificat 

d'aptitudes professionnelles pour les moins de dix-huit ans, 

l'Etat français semble avoir voulu exercer un contrôle plus 

efficace de la distribution de la main-d'oeuvre; on visait à 

réduire les pertes dans la productivité humaine. Certes, le 

texte législatif spécifiait que le sujet, sa famille et son 

employeur éventuel gardaient leur liberté d'action en regard 

du choix professionnel mentionné dans le certificat d'apti­

tudes*, mais la logique humaine montre qu'il y avait danger 

de mutilation de cette liberté* On voit difficilement com­

ment un employeur s'engagerait â embaucher un sujet k qui un 

centre aurait déconseillé l'entrée dans une profession. Le 

respect de la liberté de choix n'aurait été Introduit que 

pour vaincre la résistance des familles françaises, Dana 1© 

texte d'une allocution prononcée à l'époque du décret, Mon­

sieur Gauthier s'inquiétait: "... a savoir qu'on accepterait 

volontiers l'institution d© l'orientation professionnelle k 

condition qu'elle n© revêt aucun caractère d'obligation ab­

solue *.** 

4 Marguerite Thlbert, OP. cit.. p. 31. 

5 &• Gauthier, L'orientation professionnelle en 
1921 parles offices publics de"W p."45. 
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Kn soRtme, dans le décret de 1922, on garde intacte 

la conception d'une orientation prescriptiv® en vu© de la 

distribution des travailleurs pour le bien de l'économie na­

tionale. Notons, cependant; que ce décret instaure un régi­

me plus •'libéral", car l'Ltat ne contrôlera que les institu­

tions qu'il finance . 

En 1928, fut créé l'Institut National d'Etude du 

Travail et d'Orientation Professionnelle afin d'assurer la 

formation technique des conseillers d'orientation. Cet Ins­

titut organisa un service de recherches destinées à étudier 

l'application de techniques scientifiques aux problèmes 

d'orientation et de sélection. On visait aussi k contrôler 

la rigueur des méthodes ainsi qu'à évaluer les résultats ob­

tenus. G® même Institut proposa d'instituer un eentrt de 

documentation pour rassembler, pour leur diffusion posté­

rieure, toutes les données se rapportant â l'orientation 

professionnelle tant en Franc® qu'à l'étranger*. Un décret 

du 25 juin 1930 éleva l'Institut national au rang d'organiafâe 

6 Maurice Bouvier-Ajam et Raymond Marcellln, Les, 
principaux problèmes de l'orientation professionnelle. Pa­
ria, Stienne Chiron, 1942, p. 88. 

7 Henri Piéron, La place de l'Institut dans l'his­
toire de l'orientation professa 
niversaire de y Institut ijâtional 'd'Etude, du Trayait et 
d'UrJentigTon Wo7easionnero7 n° «péeiâXTlivralson do sep­
tembre 1953» P» IX. 
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o f f i e l e l sous l a dépendanoe du 3ous-Jecré ta r ia t de l ' Ë n s e i -
Ê 

gnement Technique . 

Mil neuf cent t r e n t e v i t l a naissance de l 'Associa­

t ion Générale des Orlenteura de ^ranc®* Parmi l e s buta fon­

damentaux de ce t t e Association, c i tons ceux de; 

- promouvoir l e développement de l ' o r i e n t a t i o n sco­

l a i r e e t professionnelle en France; 

- col laborer pleinement avec l e s orjs&aisraes n a t i o ­

naux e t Internationaux". 

En 1937» une l o i du 10 mars, t r a i t a n t de l ' appren­

t i s sage des professions a r t i s ana l e s , rendai t l'examen d ' o ­

r i en t a t ion professionnelle ob l iga to i re pour l a première f o i s . 

Eta ient tonus de s© présenter tous l e s adolescente qui dés i ­

r a i e n t en t re r en apprentissage. En vue d ' assure r l a tenu»® 

des exaaens, l a l o i prévoyait l ' i n s t i t u t i o n d'un off ice 

d 'o r i en ta t ion professionnelle ra t taché aux chajubres des lîé-

ti«srs dont l ' une des responsab i l i t és es t de p a r t i c i p e r â 

l ' o rgan i sa t ion de l ' apprent i ssage dos métiers a r t i sanaux. 

é* Marguerite Thibert, op. cit.* p. Û. 

B60, P. icwcs: 
10 Ministère d© l'bducation Nationale, Loi portant 

jyrtisa-
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Feu de temps après, un décret-loi du 24 mai 193$ r&ecmaan-

dalt la réorganisation des méthodes d'orientation profes­

sionnelle selon une conception différente et en vue de 

l'institution d'un système d'orientation plus général. 

^Faisant partie àkk train de décrets-lois portant 

mise en application de la loi du 13 avril 193£ tendant au 

redressement financier", le décret-loi du 24 mal avait comme 

but d'associer étroitement l'orientation professionnelle â 

la réalisation des objectifs de relèvement économique . Ce 

décret s'inspirait directement du rapport d'enquête sur la 

production, qui exposait le® déficiences de qualification de 
12 

la raain-d*oeuvre française , Kn encourageant la formation 

professionnelle et même en la rendant obligatoire pour la 

jeunesse, le législateur laissait entendre que les problèmes 

d'orientation et de formation professionnelles étaient 

étroitement liés. 

... l'éducation professionnelle est d'autant 
plus fructueuse qu'elle s'&irasse à des jeunes ^e»s 
dont l e s aptitudes et les goûts répondent aux exi­
gences du métier; po.fi le qualification sans orienta­
tion préa lab le^ . 

11 . . iaistère de l 'Yiucatic^ «iationalvs, Léa.ret re la ­
t i f k l '.orieiitation ,çt_..à..larformatlon. professionnelle Y "dans 

70® année, n« 123, livraison du 25liai 1958, p . ' 5 9 0 j T ^ ^ 

12 Ministère de l'Education nationale, L'orienta­
tion profesaionnelle an France, dans L.a joougcntatibn ..fran­
çaise Lotsa e t Etudes Documentaires, ®Q "17 %W71S)"P7 .c i t . . 

13 Km** p* 7. 

http://po.fi
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La premier objectif poursuivi par l e légis la teur 

é t a i t d 'accroître l a production économique en donnant au 

pays l a main-d'œuvre qualifiée qui l u i é t a i t nécessaires 

La France doit &ccroître sa production» La dé­
fense nationale a pour condition essent ie l le , sinon 
suffisante, l a puissance économique du paya. La 
s tabi l isa t ion des prix e t du coût de la v ie , dont l a 
paix sociale ( . . . ] dépend directement d'un accrois-
semant sensible de notre production, c ' es t à dire au 
premier chof de la qualité de nos producteura, ou­
vr iers e t techniciens*^. 

Une remarque s'iapeae en premier Xiau: l ' i n t é r ê t du 

jeune t ravai l leur n ' e s t pa* l e premier aspect considéré par 

l e déorat. Bn dépit du chômage persistant , l e problème du 

recrutement de l a main-d'oouvre qualifiée posait de sérieu­

ses diff icul tés dans les industr ies. Une t e H o situation 

nuisait à l a production et f a i sa i t persis ter l e chàâage, 

d'autant plus que l'embauchage d'un ouvrier qualifié entraî­

nai t celui d'un ou de plusieurs manoeuvres spécial isés. 

I l découle du décret du 24 mai 193$ deux principes 

d'action Importants. D'abord, l a consultation d'orientation 

professionnelle devient obligatoire pour tous l e s jeunes 

gens de quatorze à dix-sept ans, à l 'exception de ceux qui 

s'adonnaient aux travaux agricoles, de eaux qui poursui­

vaient leurs études et des jôua®a f i l l e s occupées à des t â ­

chas ménagères. Ln outra, le texte l ég i s la t i f proposait l a 

14 Ministère de l'Education nationale, L*orienta»» 
tîfcffl w^**MmmMÊ..ml2mm* m* <*&»• P* 7. 
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constitution d'un dossier (composé d'une fiche médicale et 

d'une fiche scolaire) et un examen psychologique**. 

Le même décret prévit aussi une organisation dépar­

tementale des services d'orientation et la gratuité de leurs 

interventions par des conseillers soumis au secret prefes-

8ionnelxo. La collaboration entre l'oxiauteur, le corps en­

seignant et le médecin est enfin systématisée. 

On voit donc qu'au départ, en France, l'orientation 

professionnelle officielle fut conçue comme étant constitué© 

par un examen unique, obligatoire, effectué k une période 

déterminée de la vie, la fin du cycle primaire alors que la 

masse des enfants devaient se diriger vers l'apprentissage 

d'une profession* A cette conception on donna le nom de 

celle de la * plaque tournante3*'.** 

La gratuité absolue de l'intervention des services 

d'orientation fut un encouragement aux jeunes — surtout à 

ceux qui étudiaient ém& les écoles privées — pour qu'ils 

se présentaient à l'examen d'orientation sans être inquiétés 

par les frais du service. Cette innovation a probablement 

eu comme effet de motiver les jeunes k se faire orienter et 

15 Maurice Bouvier-Ajam et Raymond rîarcellin, ojn 
cit.. p. 90-91» 

16 Syndicat Général d® l'Education nationale, oj^ 
clt*, p. 1. 

17 Marguerite Thibert, OP..cjt.* p. 30. 
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auasl a servi à assurer l'orientation de la masse d© la jeu­

nesse» 

i/Inclusion d'un© fiche médical© dans lo dossier 

d'orientation pose au médecin un problème d'éthique profes­

sionnelle', comment peut-il faire part d© ses observations 

tout en respectant le secret professionnel auquel il est lé­

galement tenu* < H'y a-t-il natta violation du secret pro­

fessionnel, lorsque 1© nédeoln qui remet son rapport au con­

seil d'orientation, donna tous les renseignements favorables 

et défavorables concernant la santé de l'enfant" Jalon la 

disposition 37$ d'un arrêt de Cassation du 9 novembre 1901, 

la Cour soumet au secret professionnel absolu: "... méde­

cins L...3 et toutes autres personnes dépositaires par état 

de profession." ou'en adviendrait-il pour les résultats 

d'une orientation considérée comme honnête et compétente, 

si, dans le domaine de la oommlosanoe du au jet, les fiches 

médicales restaient muettes sur des points déterminés mais 

importants, alors que, sur d'autres aspects, elles se mon-

treralent, bien que favorableiaent, affirmatives?... Malgré 

que, selon la jurisprudence, le secret médical amm devant 

le consentement des Intéressés» H semble que l'on soit ici 

dans une sphère un peu particulière du secret professionnel. 

t**m*mÊm*—*mmmmimm*m*tmm*mim* '••mu nww 

1# S, H. Perreau, aiéwata de jurisprudence médi­
cale k l'usajge des médecins, Paris.' Librairie de Droit" a€ d© 
Jurisprudence, 1908, p.'"344-345« 
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Car on note q u ' i l s ' a g i t i c i d'une i n s t i t u t i o n é t a b l i e en 

faveur de l ' e n f a n t . Donc, l a v é r i t é q u ' i l faut révé le r aux 

personnea responsables, doi t en somme assurer h cet enfant 

une or ien ta t ion conforme â sa santé et k ses d ispos i t ions 

psycho-physiologiques nat lvoe . I l faut admettre que dans l a 

prat ique de l ' o r i e n t a t i o n , l a connaissance d© l ' en fan t e s t 

une condition wsine qua non" pour donner à c e l u i - c i l e s con­

s e i l s judicieux que son é t a t r equ i e r t . Le principe du se­

c re t professionnel poussé outre mesure t end ra i t k saper l e s 

bases de l ' o r i e n t a t i o n professionnel le . 

L ' a r t i c l e 32 du décret du 2 septembre 1939 s® r a t ­

t acha i t k l ' a r t i c l e Ô du déc re t - lo i du 24 mai 193$. I l p ré ­

c i s a i t que l e s c e r t i f i c a t s d 'o r ien ta t ion devaient ê t r e é t a ­

b l i s à l ' a i d e des conclusion® formulées pmr l e s Sec ré t a r i a t s 

d ' o r i en t a t i on professionnel le . A l a *a®nti©n du ©u des mé­

t i e r s dangereux pour l a santé de l ' en f an t , on a jou te ra i t des 

renseignements sur l e s d i spos i t ions i n t e l l e c t u e l l e s ou phy­

siques du candidat a i n s i que sur ses apt i tudes h l ' appren­

t i s s age des métiers qualifié®. Devait égaleuent ê t r e incluse 

l a l i s t e des métiers e t des p ro fe s sons pour lesquels des 

offres d'emploi exis ta ient* 

19 Ministère d© l 'Education Nationale, Décret f i ­
xant, l a composition, j&Aej._ jftlfaSlja&lflflA j to la_. Cfl j&e#JSr 
adminis t ra t ive d '^orientation professionnelle a lna l que"des 

front ai se Lois e t aécretg, 71** année, n° 2±3, l i v r a i son du 
oraopteatare 1939» pYl îS ï i î . 
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Le décret de 1939 a donc défini les services de base 

de l'orientation: ceux de l'étude de l'Individu, de l'étude 

de la profession et de l'étude de la situation du marché du 

travail. Cette conception contient des éléments de celle 

qu'on accepte aujourd'hui* 

La Guerre a jeté les jeunes de Franc© de plein front 

dans le monde du travail. A cause d'un îaanque de formation 

professionnelle préalable causé par la guerre, les jeunes 

gens changèrent souvent de travail* L'expérience conduisit 

les conseillers à percevoir la relation entre le niveau de 

formation accessible et celui de la formation scolaire anté­

rieure. Je fait, le problème de l'interdépendance entre 

l'orientation scolaire et l'orientation professionnelle a été 

mis à l'ordre du jour, en 194$s par l'Association Général® 

des Orienteurs de France. Le thème le plus Important de ce 

Gongrès fut: L'Orientation professionaeile..et.l'Orientation 

dite scolaire . Dans le développement de ce thème, le con­

férencier^ introduit des conception® nouvelles sur l'inté­

gration de ces deux forae® d© l'orientation. Talarle ana­

lyse tout d'abord les problèmes que crée le manque de conti­

nuité dans l'orientation telle que pratiquée alors en franco, 

20 Û. ïalarie, ̂ 'Orientatioa professionnelle, <&t 
l'Crlen.tatiqn dite. . s c o M p i T ^ ^ ^ S i O f ^ i t Â ^ ç I â t i o n 
Générale de,a jrlonteurs.de Pr anq*j_}«ââtas. 23 ootob.re. ,l94o, 
p. 1 (no't^^ïycopîé^clasâee Tan© la f01ere~^r Centre 
d'orientation acolair© «t Professionnelle d'^u^era, France). 

21 I&&.» p. 3. 

http://jrlonteurs.de
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puis il signale les falble^seï* du premier examen d'orienta­

tion. Celui-ci se situe au moment où l'enfant song© à ses 

études secondaires postérieures, tandis que l'examen d'o­

rientation professionnelle $ropr«ant dit n'est fait que 

trois ans plus tard alors que le jeune atteint I peu près 

l'âge limite de la scolarité obligatoire et aborde le stage 

de la formation professionnelle* Tandis qu'au premier stage, 

l'enfant lui-même est l'objet presque exclusif de l'étude, 

au second stage, les faeteura professionnels doivent être 

considérés. Talarl© propose d© considérer !®s facteurs pro­

fessionnels dès la phase d© l'orientation scolaire *rt d'amé­

liorer la qualité du travail de cet ex.'yaen-

?!êm© si elle t orientation scolaire "? se situe m 
moment de l'entrée en sixième, elle doit déjà tenir 
compte des facteurs professionnels que le conseil 
donné Impliqua sa puissance. 11 Importe de remar­
quer [...] que le dernier conseil d'orientation sco­
laire qui fixera précisément l'enfant mr telle ou 
telle profession, et ce ne sera là à proprement par­
ler qu'un conseil d'G*.-*, ne sera pas le résultai et 
la conséquence de ceux qui auront pu être donné® an-
térieureeiônt22 „ 

Cette orientation ne ae fondait que sur le» observa­

tions faillibles des maitrea et ne considérait les aptitudea 

a; les intérêts dont on ignore la genèse* Il importe donc 

du poursuivre des recherches et de confier Ieexamen â des 

spécialistes. 

22 G. Talarle, PJ&UÊlîu.» P- 4-
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Mais la solution la meilleure serait certaine­
ment la création de services d'O.P. spécialisés dans 
l'Orientation Scolaire. 

La grande prérogative des conseillers d'O.P. est 
de pouvoir synthétiser des renseignements divers qui 
leur parviennent sur la connaissance de la personna­
lité de l'enfant avec celle qu'ils ont des profes­
sions et de la situation du marché du travail. Ils 
sont les seuls k pouvoir réaliser une synthèse har­
monieuse t...!. L'Orientation Scolaire apparaît en 
réalité eorame étant seulement une spécialisation de 
l'Orientation Professionnelle et qui requiert corsas 
elle le même technicien spécialisé^. 

îalarie cherche à fonder cette conception d'une 

orientation progressive sur la nature même du processus gé­

nétique du choix professionnel, Une orientation qui tient 

compte du développement progressif des aspirations profes­

sionnelle devrait être, non pas un© série discrète d'inter­

ventions, mais un processus continu. 

Le choix d'une profession est en effet, et ceci 
est encore vrai en Orientation Scolaire qu'en Orien­
tation Professionnelle, quelque chose qui ne s© fait 
que peu à peu sous l'influence de l'évolution psycho-
biologique de l'enfant et d® l'éducation qu'il re­
çoit. Le choix d'une profession ne se fait qu'au 
fur et à mesure que l'on prend contact plus Intime­
ment avec ce qu'est la vie, ses nécessités, ©es obli­
gations, ses joies aussi [...]. Il est cependant 
nécessaire d'indiquer k l'élève quelles sont les 
contre-indications qui peuvent se présenter h lui 
f...j. Peu k peu il appartiendra au conseiller d'O­
rientation Professionnelle de spécialiser pour ainsi 
dire les désirs professionnels de l'enfant, de ré­
trécir le champ des professions qui pourraient s'of­
frir à lui, sans oublier qu'en Orientation Scolaire 

23 G. Talarîe, p.p. cit.*, p. 17» 
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plus encore qu'en Orientation Professionnelle cer­
taines aptitudes de cmpansatlon pourront s© mani­
fester2^. 

La prise do position de Talarie opposait une nou­

velle conception â la conception officielle, Klla devait 

cependant ne pas être ignorée «t rester lettre morte* L'é­

volution de la pensée des spécialistes k partir du Congrès 

de Mantes se manifeste dans Isa rapports dos Congrès de 

l'Association Générale des ûrlenteura de France aussi que 

dans les réformes pédagogiques successives. 

La pratique de l'orientation professionnelle dans 

les centres de Paris et de Lyon fut modifiée grâce 4 l'in­

fluence des thèses de Talarie. En ces deux milieux, on in­

troduit l'examen d'orientation dès la fin des études élémen­

taires pour le compléter au terme des études secondaires. 

dur la demande des institutions secondaires, quelques cen­

tres avalent également fait passer des examens d'orientation 

aux élèves de classes autres que celle de la fin du cycle 

primaire * » 

Les modifications du travail d'orientation faisaient 

passer dans la pratique le prlncip® de la continuité du pro­

cessus. D'autres conséquences accompagnaient celle-ci, on 

devait tenir coropt© d© l'unité u«s la personne humaine dans 

24 0» Talarie, op. cit.. p* !éY 

25 Marguerite Thlbert, pp. ait*, p. 30* 



AU COUKS DE L'KVOLOTIOK YWS XHVICES 11$ 

son développement e t offr i r les services à tous et non seu­

lement à ceux qui abordaient le seul domaine des travaux ma­

nuels. 

Rappelons que, selon l ' a r t i c l e 1 de la lo i du 10 

mars 19371 l 'un des rôles des centres d 'orientation profes­

sionnelle é t a i t d'assurer l ' ent rée en préapprentissage e t en 

apprentissage des jeunes2^* Jusqu'en I94# — date de la 

création d'un premier Service de Placement d®& jeuneu à Pa­

r i s — les services d'orientation professionnelle avaient 

essayé de remplir cet te responsabilité "additionnelle' en 

collaborant étroitement avec l e s offices départementaux du 

t r ava i l . Sn 1949 j on é tabl issa i t un service d'orientation 

au sein marne du «Service de Placement des jeunes. 

L'intervention des conseillera dans le placement 

soi t on apprentissage, soit dans un® occupation, avait causé 

des diff icul tés d'ordre technique e t suscité dos problèmes 

d'éthique professionnelle. En 1952, l a réunion de Saint-

Etienne de l 'Association Générale des Orlenteurs de Franee 

aborda la discussion des relations entre conseil lers et ser­

vices de placement « 

26 Marguerite Thibert, op* oi t*. p. 36-37. 

27 M. Caullier, L'Orientât^9? professionnelle ©t 

Ltienne. 1952 * Paris Y Àëac^litticiiiQto de 
France, 1952, P* 1-2 (note polycopiée déposée au Centre 
d'Orientation Scolaire ©t Professionnelle d'Angers, France). 
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Les solutions offerte» par le rapporteur général, 

Uaulller, diffèrent selon qu'il s'agit d'intervenir dans 

l'entrée en apprentissage ou dans le placement dans une oc­

cupation. Lana le premier cas, le conseiller devrait avoir 

"voix consultative aux délibérations des jarysr*w afin que 

le conseil conserve "toute sa force parc© qu'il ne dissimule 

aucune pression ̂ M. Gaulller craint que la participation 

directe du conseiller dans la fonction du placement n'en­

traîne une détérioration du travail d'orientation en le ré­

duisant k une tâche de sélection sous la pression patronale, 

en mettant l'accent sur l'étude du marché du travail plutôt 

que sur l'analyse de la personne orientée, et en attirant 

les critiques des familles lorsqu'à cause de la pressure des 

débouchés, le placement doit être retardé™* 

Les solutions qu'apporte Caullier témoignent de l'é­

volution du concept d'orientation en France. Tandis qu'en 

1922 les besoins économiques du pays sont les premiers con­

sidérés, en 1952 les intérêts personnels des individus sont 

de toute première importance. C'est même k caua® de ceci 

qu'il faut bien définir les fonctions des diverses agences. 

2ê M. Caullier, OP. cit., p. 14. 

29 .ib&iis.» p. 13-14» 

30 IJdjk, p. 20. 
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... Il faut réfêbw que les Centres d'orienta­
tion sont des services d'aide, d'information, de do­
cumentation et d'examen; qu'ils sont secondairement 
et en collaboration seulement des organismes de pla­
cement l.. * J31 . 

Notons que le voeu émis par le Congrès de Saint-

Êtienne est opposé au principe sous-entendu dans l'article I 

de la loi du 10 mars 1937 su»«*ntlonné. 

L'un des services d'orientation dont l'importance 

grandit en France à partir de 1952, a été le service d'in­

formation. Quoique l'orientation ait pris naissance au 

cours de la deuxième décade du vingtième siècle, le service 

d'information lui-même n'a été l'objet d'attention spéciale 

qu'à partir de 1952. Les efforts des chercheurs et des 

techniciens s'étalent portés vers d'autres aspects du pro­

blème. "Pour certains, l'information aurait été négligée en 

raison du développement de la Théorie des aptitudes-' ." àe-

lon Lareebeau, l'information est '•tout «ffort pour rensei­

gner enfants, familles, éducateur sur la vie professionnelle 

et les moyens de formation^-" 

31 i\, CauUier, p j ^ e j ^ , p. 21, 

32 Pierre Louchât, L'informâtion des adolescents et 
des famlHea. Journées tetlonaXêsa' ^tudaicT*nrXâHtjKion """" 
J^»PJLt»^!bï. M®ïŒS^^^SI^S'rà^S''^^', 2® série, 
l i e année, no spécial, 1955» P» 234. 

33 J . Lareebeau, L'information des enfanta des ado­
lescents e t des fyail.l©£i» «an® MBSB» 2* "sérTe, lï'e mmS%^" 
n<> spécial, livraison de 1955» pT/g , 
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L'Importance de l'Information apparaît lorsqu'on 

songe qu'il faut donner des renseignements rapides et sou­

vent renouvelés dans une société où l'évolution industrielle 

va vers la multiplication des tâches spécialisées, constam­

ment en voie d'apparition et de disparition, â cause du flux 

du progrès technique^. Dana la pratique de l'orientation 

qui devient moins directive et moins prescriptlve, tout en 

considérant des problèmes autres que ceux des choix profes­

sionnels, l'information est nécessaire afin de faciliter 

l'option par les sujets eux-mêmes. Aux Journées Nationales 

d'Ltudes d'orientation professionnelle tenues Â Lyon en 1954, 

on a constaté l'unanimité des réponses favorables au déve­

loppement de services d'Information™. Vis-à-vis de l'en­

fant, l'objectif de l'information est d© susciter des inté­

rêts, d'aider k leur développement et de produire la motiva­

tion nécessaire au choix-* . L'information, tout en éveil­

lant l'Intérêt et l'idéal professionnels de l'enfant, l'aide 

à formuler un choix on connaissance d© cause. LU® facilite 

l'harmonisation des désirs et des possibilités* 

34 s, Hljaans, Promotions ouvrières <ies manoeuvres. 
dans Bulletin du Centre, ?olytectolcien..d'Ktudaa Economiques. 
n° 44, livraison de janvier 1938, T7» cité par Georges 
frledmann, Problème.» huaslna du qachinj.sra® industriel. Pa­
ris, Gallimard, 194o, p* 217» 

35 Pierre Louchât, pp. cit., p. ?ê. 

36 Ibid»* p. 93. 
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£n 1957» au cours des journée® nationale® d'études 

d'orientation professionnelle, on accepta 1® voeu suivant: 

L'action d'information [...] des enfants, des 
parents et des éducateurs entre dans les attributions 
normales des conseillers d'orientation profession­
nelle et constitue une parti® intégrante de l'orien­
tation des enfants et des adolescents37. 

Un orlenteur précisait l'emploi du temps du conseil­

ler en ces termes: 

S'il fallait établir des pourcentages sur le® 
activités d'un centre d'orientation professionnelle, 
je dirais que; un tiers est consacré k l'information 
des familles en vue de leur éviter des erreurs d'o­
rientation, un tiers consacré à l'étude des condi­
tions d'évolution technique, économique ©t sociolo­
gique, le dernier tiers étant consacré à l'étude des 
aptitudes du sujet [...33®. 

Ln 1959» au Congrès de Clerasont-ferrand, Monsieur 

Maury a présenté la thèse de l'association étroite entre 

l'orientation et l'information; "on ne peut dissocier orien­

tation et information^.« 

Pour aider l'enfant à former des projets et à le® 

intégrer dans sa vie, le conseiller doit lui ouvrir 

perspectives claires sur les possibilité® du monde du 

37 Antoine Léon, Problèmes actuels de l^ori^en^tlon 

36 Vers ' l 'uàl té 4 ia^r l ; \c lp$F at^ies professionnelle en France _ ._..,.,. ., ... ..,,., .... -,^. ^ ^ 
^thoïfes jmjcifien't^^ ^k,J^^^M^^§St£t dans 
Avenirs*". nP êf^T^mlson a^octoBr^s 195?f "pT^" 

30 J . Long, Orientation @t formation profession­
nelle de laJ i f f lMfgi a^£lMm^pm§...êM%®Xm« n® 4, l i ­
vraison de 195/» O» ci té par Antoine Léon, op. clt*_. p. 9, 

39 H. Kaury, op* ci t .» p. 32. 
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t r ava i l , afin que ce damier arrive â préciser » o choix. 

C'est l e sujet qui choisit sa propre voie, en toute l iber té : 

11 faut donc qu ' i l se connaisse lui-même e t qu ' i l connaisse 

l e s diverses possibi l i tés d'études ou de t ravai l qui s'of­

frent à l u i . En acceptant l a notion d'&utodireetlon de l 'en­

fant en orientation, on redonnait que l'iaiportajnê* de l ' i n ­

formation s 'accroî t k mesure qu'on se détache de la concep­

t ion diagnostique pour accepter une conception éducative* 

Kn 1953» le 26 mal, l e principe d'une orientation 

conçue como ^tant une action ''continue" dans le temps e t 

celui de l'examen multiple furent le sujet de débat au VIII® 

Gongrès National d'Orientation Professionnelle â Nancy • 

Les congressistes élargissent encore le concept de l 'o r ien­

tation professionnelle en ajoutant une nouvelle qualité à 

l'Information* I l devra y avoirs «l ' inforaation progressive 

du sujet afin de l'amener à un choix fondé^ ." Remarquons 

l'importance de l ' ad jee t l f ^progressive", puis l'absence d® 

l ' ad jec t i f *pretfe«slett»l" • Jusqu'à date ce dernier accom­

pagne presque toujours le mot ffchoix", en matière d 'orienta­

tion professionnelle. De f a i t , les membres du Congrès 

avaient proposé la suppression de l ' êp i thè te nprofessionnel'* 

40 Jacques Blique, VIII» Sonjyèf frqyfljg3u&ig£a^ 
tatlon professionnelle * dansngggi, 2® aérieV ™ mmWT^ 
n® 4, l ivraison de septeabre-wtobr® 1953, p» 157-160. 

U 2tt4t» P» 159. 
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a in s i que l e "non-rattachement'' de l ' o r i e n t a t i o n à un ordre 

déterminé d'enseignement1^. .uolqus l e s deux expressions 

' 'action continue ' e t "information progressive ' ré fèrent tou­

t e s deux k une idée ae "succession temporel le ' , i l y a l i e u 

de d is t inguer i c i deux tendances différente® mais é t r o i t e ­

ment dépendantes l ' une d© l ' a u t r e qu'on voula i t in t rodui re 

dans l a conception française do l ' o r i e n t a t i o n profession­

ne l l e du milieu du s i è c l e . 

Le mot "continu" suppose l e rôle ac t i f de t r a n s i t i o n 

que l ' o r i e n t a t i o n devra i t jouer dans l e s divers ordres de 

l 'enseignement e t ensuit® celu i de t r an s i t i on entre l ' éduca­

t ion avec l e monde du t r a v a i l . 

L 'or ien ta t ion prof esssionneil©, t e l l e que conçue au 

Jongrès de îlaney, n ' é t a i t pas confinée exclusivement à l a 

recherche d'une main-d'oeuvr© qual i f iée en vue de l'économie 

f rançaise . £11© m'Intéreaserait à tous l e s problèmes des 

é tud ian t s , aux âges d i f fé ren ts e t dans l e s degrés d 'é tudes 

l e s plus va r i ées . a©$ f ins tendi rent à ê t r e d 'ordres écono­

mique, soc i a l , i n t e l l e c t u e l e t personnal is te . J ' e s t un© 

conception sublimée e t humanitaire do 1*orientatien profes­

s ionne l le . 

Le Qual i f ica t i f do '* oro^resalve ' s© ré fè re h mm 

conception longi tudinale du développement humain* L ' ê t r e 

42 J . 811 que, oj»*jg£ti., p . 15^» 
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humain est vu dans son évolution passant par des étapes se 

suivant de façon ordonnée ot liéta. La conaaisaance progres­

sive du sujet — résultat d'une analyse et d'une synthèse 

méthodiques, suivies et graduelles — est une des conditions 

Indispensables à un processus d'orientation continu* 

... L'application de ces propositions aurait 
pour but de faire jouer à l'orientation la plénitude 
de son rôle avec une totale efficacité et de remé­
dier "au désordre vertical de l'Education nationale". 
. . . • » * » * » » » » » * * « • » • » # * « » » « * • * * » » » * • * « • * . * * • • • » » . » . « 

Une telle conception de l'orientation commune à 
tous les ordres d'enseignement et assurant, la tran­
saction avec le monde du travail, pourrait, peut-être 
transformer le "désordre vertical" en une **organisa­
tion horizontale rationaelleM4J. 

La 1955, le décret n° 55-1342 du 10 octobre^ con­

firme la pratique de l'examen unique, donné à la fin des 

études scolaires obligatoires. iY article 4 spécifie que 

"les centres drorienta**!on professionnelle assurent, ému 

les conditions prévue® à l'article 'à du décret du i.4 mai 

193&, l'orientation des enfants qui terminent l'enseignement 

du premier degré . Le conseil peut prendre l'une de trois 

formes: il aboutit au placement immédiat, il oriente vers 

une formation professionnelle plus avancée, ou 11 donne une 

43 *J. âlique, qp*. cit. * p. 159-

44 ministère de l'éducation Nationale, Décret 
n® 55-1342 du 10 octobre 3L̂ 5S re l a t i f aux centres...pucTiea 

Mpublique Française Lois et Décrets, ^®annêe7n52î"2Y 
livraison du 13 octobre 19£37 p. 1730Q6-1Q007. 

45 Ibld*. p. 10067-



AU COURS M L'KVOLUTIUK DE3 SERVICES 126 

orientation définitivo tout on la subordonnant k une forma­

tion scolaire préliminaire. Les centres d'orientation pro­

fessionnelle continuent de participer au recrutement des 

élèves des établissements publics d'enseignement technique* 

l̂n outre, ils doivent observer les résultats académiques des 

élèves des établissements techniques, afin de procéder à de 

nouveaux examens, s'il y a lieu^6. La section technique 

reste le secteur prioritaire de l'activité des centras d'o­

rientation professlonaelle, mais leur action commence â s'é­

tendre k tous les degrés de l'enseignement, par suite de la 

demande des chefs d'établissements et des inspecteurs d'aca­

démie^?. Ils atteignent également le milieu familial et les 

organismes sociaux et professionnels . C'est ainsi qu'en 

leur permettant d'étendre leur champ d'action, 1© décret de 

195& consacre implicitement le principe d© l'exaaen multiple. 

La conception de l'orientation professionnelle, en­

térinée par le décret du 5 octobre 1955, reposait sur d® 

nouveaux principes: 

1. celui de la continuité du processus d'orienta­

tion* D'un examen unique, fait à une période déterminée de 

46 Ministère de l'Lducation Nationale, jyéeret 

qu'orientation professionnelle, pp. cit.* p. 100677^^^ 

47 ibid.. p. 10067. 

& îbld., p* 10067. 
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la vie , <m est amené à une suite d'Interventions k des âges 

et k des paliers scolaires différents; 

2. celui de l'importance d© la personne en orienta­

t ion. Cn ne considère plus uniquement dea fins économiques, 

mais on f a i t de l 'or ienta t ion un® oeuvre tout au moins auxi­

l i a i r e de l 'éducation. Le décret du 5 octobre 1955 «tôt l ' o ­

rientation au service non plus de l'enseignement technique, 

ïuais de tous les ©riras d'enseignement. La liaison antre 

l 'or ientat ion scolaire e t l 'or ientat ion professionnelle es t 

é tabl ie . 

?arai les problèmes que l'orientât!«m eut à envisa­

ger au cours dos années 50 se trouvèrent ceux qu'entraîna l e 

transfert de la siain-d'oeuvre de l 'agricul ture vera les sec­

teurs secondaire et t e r t i a i r e . I l f a l l a i t aider la jeunesse 

rurale à r é s i s t e r au déteminis&'Q économique qui la déraci­

nai t des caripagnes. En 1957» le® mmu.br®% de l'Association 

des Conseillers d*orientation de rrance sa réunissaient â 

Toulouse pour discuter le problème, tant sur les plans hu­

main que technique, que posait le thè:se du Congrès: Lĵ _0on-

ae i i l e r d,'Orientation face > l 'évolution du :-!onde,flurajf*. 

49 Association deo Conseillers d 'orientation de 
France, Compte-rendu complet des Travaux du XI# Lonarèa Hi* 
tlonal. Tëûlo^.^^^^ 
d'Orientation tmikip&hXv^ïm du llp"au® l^y^T^l i i r l s , As-
ao«latlo«aea Gonsei Liera o*0rlentetibn de France, 1957, 
p. 2. 
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Avec l e développement de l ' i n d u s t r i e , on a s s i s t a i t à 

l a régress ion numérique do# grands secteurs de 1'économieÏ 

l e s sec teurs pr imaire , secondaire e t t e r t i a i r e , r-.n 1952, 

l ' a g r i c u l t u r e ava i t perdu plus d'un mil l ion de t r a v a i l ­

leurs*' . La crigo de la matn-d»oeuvre en agr icu l tu re é t a i t 

déterminée par l 'exode des populations ru ra les vers des cen­

t r e s i n d u s t r i e l s . La migration é t a i t provoquée oar l e s con­

d i t i ons pénibles du t r a v a i l ag r i co l e , l ' i so lement , l ' i n suf ­

fisance des poss ib i l i tés! d 'éducation, ©t surtout par l e dé­

s i r d'un gain élevé et par l ' a t t r a i t du lux© d© l a vie u r ­

baine . "On remarque q\m lorsqu'un ou deux jaunes sont par­

t i s k Par ia , que ce so i t âmn ouvr iers ov des emoloyés d® mai­

son, i l y a dans l e v i l l age une épidémie d© dépa r t s ' ." Lu 

problème m compliquait v&s"&® qu'en raison du plan d*a»én&~ 

gênent du t e r r i t o î r ® , l ' i n d u s t r i e s ' i n s t a l l a i t dans des 

50 3ection Syndicale d 'o r i en ta t ion -co la i re e t Pro­
fess ionne l le , L'intéffratfto? d«s .jeunes dans un monda an évo­
lu t i on technique et^gg^H^ 
t o i r e aul 'roiaîeïe"Uongres*lnte1mational d*orientat ion Sco­
l a i r e e t Professionnel le , Pa r i s , Syndicat National de l 'En­
seigne*, eut lechnlque, 19o2, p. 12» 

51 L, Mounier e t F* Honguillon, L 'o r ien ta t ion jsrp-
^esfjLomellejles jeunes ruraux vu®, de^ ParjU^D' ^pre§jané_en-
çwEte' mmêe .auprès **4os. mTlieux_.ruriux "eC.prpiess^onnejTâ J e 
l a c a p i t a l e . Pa r i s , Association des C o n s e i l l e r s ^ ' I r l i n t e ^ 
t i o n de France, 1957» o« 107. 
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milieux ruraux. Ceel entraîna un déséquilibre socio-écono­

mique momentané* . 

Afin de f ae l l i t e r l a redistribution de la population 

active en milieu rura l , l e Congrès de Toulouse suggère une 

double solution. I l faut d'abord procéder à des réformes du 

système d'enseignement en offrant des cours adaptés au mi­

l ieu rural e t capables de développer é&& aptitudes propres 

aux professions agricoles tout en donnant une culture géné­

ral© et un» formation d® base solide. Cette formation devait 

conduire au contact du r é e l " * Puis, les services d'orien­

tat ion doivent ê t re adapté® au milieu rural par l 'organisa­

tion d'un service d'Information rurale . L'établissement d® 

centres d'orientation professionnelle ruraux, qui auraient 

une bonne connaissance da milieu rural , est désirable . 

Depuis une vingtaine d'années, l'immense mouvement â 

la fois démographique, économique, social e t humain devient 

une préoccupation Inquiétante pour les démographes, les so­

ciologues, l e s économistes, l e s éducateurs et l es conseil­

l e r s d'orientation professionnelle français. 

52 Hermitte, Séance d'ouverture, dan© Compte rgndu 
complet des travaux du AI CoSSet» Kat%ô*nal. toulwWffil^CT! 
septembre 1957» Paris. Association des ConsêiTlerâ d,:3rl«ci­
tation de Franco, 1957» p. 4» 

Conseillera d'Orlentamon de France, dans Ibld*,. p. 48-50Y 

54 Neve-tioaserand, Rapport au Congrès do...l'Associa­
t ion des Conseillera d ' o r i e n t g i j ^ d e .jLrançe7"*dnhfl Ib id . . 
p» 10-12• 
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L'afflux des 200,000 enfantu dans chaque génération-

année poâo des problèmes d'enseignement, d'emploi et de lo­

gement''. L'évolution accélérée duà techniques influence la 

répartition des travailleurs entre les différentes branches 

de l'économie et au sein d'tm même secteur d® l'économie. 

Elle a également une influence sur 1©« niveaux de qualifica­

tions professionnelles . Â cause des exigoncos accrues sur 

les plans démographique et économique, une éducation plus 

aohevtfe devient indispensable: 

... î!on pas du tout une répétition de l'école 
primaire, mais une préparation directe â la vie pra­
tique, dont on sait bien qu'elle ne peut plus sRac­
commoder des simples connaissances élémentaires''* 

Or, dans le système national d'éducation, on constate 

la présence do graves contradictions, et dansa les fins et 

oans les moyens' • Les différents typea d'enseignement ne 

55 Alfred Jauvy. La montée desjeunea. Paris, Cal-
aann-Levy, 1959, 0 , cité par" Jacques Blique, Rapport Intro-
ductlf. dans X1I° Conjerfra gati.onal d'orientation, prôfes,sloii-ductlf. dans Ail» con^reg «atlonai u'orAeL ,,...,,„„ 
nelle Ôlermont-f^errand, ̂ -13 am^XQl'wW7w®rmQn%-
ferranà, oTde Busaae, 19ou,"pTlX. 

56 Jean Fourastlé, La croisiiance des clasa^a jeunes, 
et le problème de l'emploi, dans ĵ p̂ jl̂ aUon, n<> XI. livrai -
sonTIe 1955** p* 13-2o, cité par *,'.*»., -*a cro-asance iea 
classes jeunes et le problème de l'emploi, dans Binon. 2® 

série, 12® année, livraiJUU do uai-juin iv!>->, p* x97-

57 ; inlatàre de l'Education Nationale, Décret 

public, dans Journal officiel de la .îépuulxquti /ran^aiao 
Lois et Décrets 7 vl'̂ 'Tiimiê ^ ^ ''janvier 

*£ i&iâi, p. 423. 
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peuvent répondre exactement aux besoins qui correspondent â 

la variété des aptitudes. "C'est là tout le problème qui 

n'est pas de hiérarchisation mais de répartition'"." Dans 

le domaine technique, l'organisation scolaire n'arrive pas â 

fournir à l'Industrie la main-d'oeuvre suffisante, tandis 

que bon nombre d'étudiants se dirigent à l'aveuglette dans 

les cadres de l'enseignement supérieur des lettres, de la 

philosophie et du droit, cours qui leur sont sans issue. 

Une réforme s'imposait. Les buts du législateur fu­

rent d'enlever au système scolaire ses caractères de cloi­

sonnement vertical paralysant et de prospection très frag­

mentaire, ainsi que; nde substituer à l'orientation de ha­

sard ou de préjugé, qui vaut actuellement à nos élèves tant 

de tentatives avortées ou de choix sans issue, une orienta-

tioa fondée sur la pleine observation de leurs aptitudes .n 

La réfora. riwit à<*: 

l* assurer, d'une manière aussi complète que possi­

ble, la prospection de la jeunesse scolaire; 

2. permettre aux enfants de s'épanouir pleinement et 

de progresser selon leurs dons au cours du cycle d'observa­

tion; 

59 Ministère de l'Education nationale, Décret 
n° ,59-57 du ,6 janvier 1.95.9 portant réforme de l'enseignement 
public, OP. cit.. p. 423* 

60 Ibid.. p. 423. 

61 P>id«, p. 423-424* 



AU COUES OS L'EVOLUTIOM SEL «SEftVICELÎ 132 

3 . ass i s te r ceux, dont les aptitudes étaient encore 

peu manifestes, par une observation rendue obligatoire, en 

vus des réorientations nécessaires; 

4* donner aux enfants e t aux familles un conseil en 

vue des enseignements ultérieura* Les programmes des diffé­

rents enseignements étant r&pproahê&, le passage de l 'un â 

l ' au t re s 'effectuerait sans perte de temps pour l 'enfant . 

Selon les a r t i c l es 2 à 14 du décret du 6 janvier 

1959» l e cycle d'observation est ouvert à tous le® enfants 

qui ont "acquis la formation élémentaire .* I I dure deux 

ans e t comporte, outre l ' ins t ruct ion régulière, l 'observa­

tion des aptitudes des élève®. On consacre le premier t r i ­

mestre à affermir les mécanismes élémentaires. Dès l e début 

du second tr imestre , l'enseignement m subdivise en une sec­

tion classique e t en une section moderne. Au terme du pre­

mier t r imestre , l e conseil d'orientation donne aux familles 

le premier avis sur l e type d'études le plus conforme aux 

aptitudes des enfant». De nouveau, à l a fin de la première 

année du cycle d'observation, le conseil d'orientation donne 

aux familles les renseignements nécessaires, soit pour con­

firmer le choix, soit pour suggérer un changement de section. 

Au terme du cycle d'observation, les enfanta, qui ont choisi 

62 Ministère de l'Education nationale, décret 
PUbliC , Op. Cit. . 0 7 1 3 7 ^ 4 2 8 7 ^ ^ ^ ^ — - „ * ..naraja—*_ 
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l a forme d'enseignement proposée, continuent leurs études* 

Ceux qui changent eux-mêmes d'option, vont passer un examen 

public afin d ' é tab l i r leur aptitude à la forme d'enseigne­

ment qu ' i l s se sont choisie* Le cycle d'orientation, qui 

dure deux ans, f a i t suit® au cycle d'observation. 

Aux élèves non reçu» au cycle d'observation, les 

classes d'accueil sont ouvertes. 

L 'ar t icle 16 stipule que l'observation et l ' o r i en ta ­

t ion se poursuivent pendant toute l a scolarité dans tous les 

ordres d'enseignement. 

I l est de grand in térê t d'examiner comment s'opère 

le processus du conseil d'orientation t e l que compris dans 

l e texte l ég i s l a t i f susmentionné. 

Selon l'article 17 du texte législatif: 

Le conseil d'orientation est constitué auprès de 
chaque classe ou groupe de classes du cycle d'obser­
vation, par la réunion de tous les maîtres qui y en­
seignent et qui auront reçu, au fur et à mesure des 
possibilités®** [,.«] une formation psychologique et 
pédagogique spéciale0** 
» * » * * 4 * e 4 « « « " * * i a e * * * * « 4 e e * e * * * * * * « * * e * e * e « * « e e e s s a * 

[ar t ic le 52J ainsi que de personnes désignées 
par l e recteur en raison de leur compétence, 

63 Ministère de l'Education Nationale, Décret 
n° 59-57 du 6 janvier 1959 portant réforme de..Vensei)gnenent 
public, OP. ci t*, p. i*2B. 

64 JMâ±* P* 429-430. 
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L'article 1$ stipule que: 

Sous la direction de l'un des maîtres de ces 
classes, nommé par le recteur, le conseil d'orienta­
tion anime, coordonne et dirige les observations des 
différents maîtres sur les aptitudes des élèves; il 
établit avec les parents les liaisons utiles et, au 
terme du cycle, éclaire 1© choix entr© Isa divers 
types d'enseignement^'. 

L'article 19 permet l'intervention du conseiller 

d'orientation professionnelle dans l'orientaticKi scolaire 

comme suit: "Le conseil d'orientation fait appel, chaque 

fois qu'il le juge profitable, au concours du centre dépar­
ât 

temental d'orientation scolaire et professionnelle .* 

quoique la création du cycle d'observation est une 

rénovation, il n'en reste pas moins que son introduction 

pose des problèmes bien complexes en orientation, tant sur 

le plan théorique que sur le plan pratique. 

Le cycle d'observation est la phase initiale de tous 

les enseignements du second degré. Il est conçu comme une 

sorte de "plaque tournante" d'où les enfants se dirigent 

vers différentes sections scolaires, selon leurs capacités 

et selon leurs aptitudes. Selon les articles 2 et 6 du dé­

cret6?, tout enfant normal, ayant fini normalement le cycle 

65 ministère d© l1Lducation Latlonale, L«lcret 
n° 59-57 du 6 janvier 1959 portant réforme djtJ.'j^igseraant 
jubile, pp. cit., p. 42£Y 

66 Ibld*. p. 42LY 

67 Ibld.. p. 42$. 
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élémentaire, entre en clause de 6e. ^'admission se fait en 

se basant sur l'étude du dossier. Les avis sont divergents 

quant à la modalité de recrutement . Avant la promulgation 

du décret susmentionné, l'admission se fondait sur les ré­

sultats de l'examen d'admission qui, malheureusement, était 

devenu une sorte de concoures À l'âge de onze ans, l'enfant 

n'est pas consolent de la valeur réelle de l'examen d'entrée 

en sixième. 11 s'y présente par routine, par pressions fa­

miliales ou socio-économiques. Les épreuves passées en une 

journée ne peuvent conduire â un jugement exact des aptitu­

des qui ne sont pas toujours manifestes à cet âge, d'autant 

plus que les résultats peuvent être influencés par l'état 

physique ou émotif de l'enfant ainsi que par d'autres fac­

teurs environnants °. L'échec â cet examen peut avoir des 

conséquences psychologiques néfastes pour toute la vie de 

l'enfant* 

Compte tenu de ces objections, on peut se demander 

si l'étude minutieuse des jugements et des notes des maîtres 

serait préférable, à condition de contrôler les facteurs de 

l'hétérogénéité dans la notation et dans la provenance géo­

graphique du sujet. L'enseignement étant étendu à la masse, 

ùè ^. Vasquier «t &• Guillemoteau, Le,,, j yole d'ob­
servation (Textes et commentaires), Paris, Editions Bourre* 
lier, 19ol, ç^jf^~ 

69 ibid*. p. 37-3$. 
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cette mesure faciliterait le maintien du niveau des études 

dans la première année du cycle d'observation et aussi faci­

literait la dispersion géographique des enseignements. Di­

verses enquêtes au cours dos dernières années ont révélé les 

variations du taux de scolarisation à cause de la présence 

ou de l'absence d'un établissement régional'0. Quant au 

problème de l'affectation des enfants admis dans le cycle 

d'observation, le Ministère de 1*Education Nationale "recon­

naît le droit des parents au choix du type d'enseignement", 

selon l'article 15 de l'arrêté du 2 juin i960'1. Pour ré­

gler le problème de décongestion des internats, on recom­

mande aux familles 

le groupe d'observation le plus proche de leur 
domicile sous réserve, 1® cas échéant, que ce groupe 
dispense l'enseignement du latin si les parents sont 
par avance décidés â opter pour les études classi­
ques ou si l'enfant, particulièrement doué, apparaît 
a priori aussi apte aux études classiques qu'aux 
études modernes et techniques'2# 

A cause des besoins numériques en personnel ensei­

gnant, à cause du facteur géographique et d© l'insuffisance 

des établissements secondaires pour accueillir l'effectif 

croissant de la population étudiante, le principe de l'af­

fectation se trouve réduit en pratique à une sorte de 

70 J. Vacquier et il. Gullleraoteau, or>» cit.» p. 40. 

71 Ibid». p. 41. 

72 IMi», p. 42. 
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r é p a r t i t i o n géographique d^s é tud ian t s . De d r o i t , l ' en f an t 

peut cho i s i r l e type d'enseignement, mala de f a i t , on décide 

pour l u i , selon sea apti tudea mais non selon ses goûts ; 

puisqu'on "dispense l 'enseignement du l a t i n s i l e s parents 

sont par avance décidés à opter pour le® études c lass iques 

ou s i l ' e n f a n t , psjrtieuliàrement doué, appara î t à p r i o r i 

aussi apte aux études c lass iques qu'aux études modernes e t 

techniques." 

Le succès de l ' o r i e n t a t i o n exige une double condi­

t i o n . I l faut savoir que11® forme d'enseignement correspond 

l e mieux aux apt i tudes de l ' en fan t e t i l f-mt que ce '!®rai@r 

a i t effeetivectent accès à l a fora© d© l'enseignement qui l u i 

convient l e mieux. Selon l e t ex t e l é g i s l a t i f , l e premier 

stage du prooessus d 'o r i en ta t ion e s t l ' obse rva t ion , qui s ' o -

père au cours du eycie d 'observation par des maltreis, qui 

ont reçu une formation psychologique e t pédagogique spécial© 

( a r t i c l e 5 2 } ' ' . Si l 'observa t ion ai f a i t selon l a méthode 

purement subject ive , c ' e s t - à - d i r e qu ' e l l e n ' e s t pas vé r i f i é e 

par l a méthode psyeho<HHcpérimentalâ, 11 sembla q u ' i l s e r a i t 

d i f f i c i l e à chaque maître d 'avoir une opint-vi exacte ^ t com­

plè te de chaque enfant. Inconsciemment, lo maître s*-; laiss® 

parfois dominer par ses préjugés, par se® a f f i n i t é s , ou par 

73 Voir Ministère de l 'Lducation Nationale, Décret 

pub l ic , OP. c i t . * p . 429-430Y 
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ses antipathies pour certains de ses élèves. L'enfant a un 

comportement qui varie avec l'ambiance; on ne peut compren­

dre sa motivation, quand les mobiles sont encore dans la 

sphère du subconscient. Le milieu socio-économique, fami­

lial l'Influence fortement et lui donne un© apparence diffé­

rente de sa vraie nature* 

Il est vrai qu'au "conseil de classe", réuni men­

suellement, l'observation individuelle de chaque instituteur 

se vérifie et se complète par celles des membres du groupe. 

Bile a plus de garantie mais aile n'est pas nécessairement 

valide. Car, l'observation est toujours empreinte de sub­

jectivité, même quand elle est faite par ceux qui ont reçu 

une formation psychologique et pédagogique excellente. 

D'autant plus qu'il faut prmdrm en considération cette res­

triction, qui reste un fait réel trois ans après la promul­

gation de la réforme: "Ce texte [article 52 du décret du 6 

janvier 1959 portant la formation psychologique et pédagogi­

que des maîtres du cycle d'observation] n'a pas encore reçu 

d'application, pour des raisons qui tiennent avant tout aux 

difficultés de recrutement'^." 

L'observation devrait donc être complétée et véri­

fiée par une collaboration étroite et enrichissante de tous 

74 Ministère de l'Education Nationale, Iiloĵ aj$ijs&-
tlon df VCnmi.sxmmn,^ en France* duas La Jocu.l̂ nti"tIon 
Française Kotes et tîtuds» Document *rej7 R° '2.8?s7Tivraison 
du 16 lavril 19o27p73oT 
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ceux qui sont en mesure d'étudier l'enfant, à savoir les 

conseillers d'orientation en premier lieu, i&ls l'article 

19 du même décret "introduit" 1® conseiller d'orientation 

au conseil d'orientation "chaque fols que ce dernier le juge 

profitable." C'est donc seulement par la voie dos entre­

tiens avec les professeurs que les conseillers contribuent â 

l'orientation des élèves. Si les résultats des observations 

des maîtres ne sont pas exacts, les conseillers seraient in­

duits en erreur. Le problème de l'orientation se réduirait 

simplement à diagnostiquer, d'un® manière subjective, l'ap­

titude ou l'inaptitude à l'enseignement secondaire. 

Afin de rendre le conseil d'orientation plus auto­

nome, et sa mission plus efficace, des arrêtés et circulai­

res successifs du 2 juin i960?*, du 15 décembre i960'6 et du 

25 avril 1961'' ont décidé de la présence éventuelle du con­

seiller-psychologue du Bureau universitaire de statistique, 

du psychologue scolaire, de l'assistante médico-sociale du 

Service de santé scolaire, et du médecin du Service de santé 

scolaire et universitaire* 

C'est ainsi que sur la base d'examens psychologiques 

collectifs, de renseignements scolaires et médicaux, et d'toi 

75 «*• Vacquier et R, Guillemoteau, Le Cycle d'pb 
aervatloff, o,ft« $&%t,t p. 37-91. 

76 Xbld.. p. 102. 

77 JJttââ.. p. 100. 
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entretien avec l'enfant, un tri peut être opéré parmi les 

élèves de ce® classes afin de ne retenir qu'un® partie d*en­

tre eux pour des examens individuels approfondis. 

Lee éléments d'investigation [*.,3 recueillis 
avec des méthodes objectives éprouvées, doivent suf­
fire dans la plupart des cas pour apporter à la fa­
mille des conseils très valables, lesquels ont par 
ailleurs toujours intérêt à s'appuyer sur une infor­
mation professionnelle collective des élèves, orga­
nisée en étroite collaboration avec les maîtresT®. 

Le décret du 5 septembre i960 rattache les services 

d'orientation â la Direction Générale d'Orientation Scolaire 

et Professionnelle et non plus à la Direction de l'enseigne­

ment 'leohnique . 

Les décrets du 20 février 1961^° et du 20 avril 

1961 articulent plus étroitement la collaboration entre 

l'école et l'orientation, on dénotœa&at les services d'orien­

tation professionnelle, "les Contres d'orientation Scolaire 

et Professionaelle*» 

L'application des réformes sucessalves discutées ci-

avant a rencontré bien des difficultés: problèrae géographi­

que, besoin urgent en naîtras, en locaux, problème de 

7Û J. Vacquier et H* Oulllemoteau, op. cit.. p. 136-

79 Syndicat général de l'Education Nationale, 

âû Ibid*. p. 2. 

Ôl Ibjd,* * p» 2» 
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transportatlon des élèves, etc. Le plus grave des problèmes 

fut l'obstacle que rencontra l'application réelle de l'o­

rientation. La Voix d@s Parents, livraison d'octobre 1961, 

rapporte une remarque sur les résultats du cycle d'observa­

tion: 

Les avis donnés aux familles par les conseils 
ont été suivis dans la quasi-totalité des cas, mais 
11 convient de noter qu'ils.ne proposaient que peu 
de changement d'orientation®2» 

Les parents étaient bien résistants aux changements d'éta­

blissement, de professeurs, de camarades, et même de livres 

de classe, qu'une nouvelle orientation entraînait pour leurs 

enfants '. 

Théoriquement, on conçoit qu'à la suite d'orienta­

tions et de réorientations successives, un enfant passe par 

des établissements différents, entre le cycle élémentaire et 

la fin des études secondaires. Pratiquement, la plupart des 

parents s'opposaient à une tell© mobilité quand elle s'ac­

compagnait en même temps d'un déplacement géographique . 

D'autant plus qu'un changement total du cadre d© vi© sco­

laire pouvait avoir des inconvénient© pour la psychologie de 

l'enfant, laquelle est un élément capital d© l'orientation 

même. 

£2 Ministère d® l'Education nationale, L'Organisa­
tion de l'Snseianement en France* op. cit.. p. 2*5l 

&5 Ibid,. p* 25. 

êu Ibid.* p. 25. 
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On espérait que ces diff icultés psychologiques a l ­

la ient disparaître à mesure que des problèmes d'ordre maté­

r i e l seraient progressivement aplanis et h mesura qu© les 

besoins en maîtres e t en locaux seraient sat isfai ts* 

En 1959» le thèmeÏ "L'enseignement e t l 'or ientat ion 

face au sonde de demain" é t a i t mis â l'ordr® du jour du XII® 

Congrès National d'orientation professionnelle à Gl^rsont-

ferrand ^. 

Les travaux du Congrès portaient sur l a recherche 

des principes d'action aux périodes t ransi toires de l 'éduca­

t ion, à savoir: à l ' en t rée du second degré, au cours du cy­

cle d'observation, aux différents niveaux du second degré, 

e t au terme de la scolarité obligatoire. 

L'orientation des enfants à l 'entrée du second degré 

constitue l a tâche pr ior i ta i re de® services d 'orientat ion. 

L'aspect important de cette phase devait ê tre l'information 

des parents sur les possibi l i tés scolaires pour leurs en­

fants et sur les débouchés des différents types d'enseigne­

ment. 

au cours du cycle d'observation, l'information col­

lective et individuelle se continue. L'esprit de collabora­

tion entre l e s spécialistes e t les éducateurs es t nécessaire 

85 Association des Conseillers d'Orientation de 
France, I I I • Con&rèa national d'orientation professionnelle 
Clermont-ferrand.. .9-13..eeptemcre 1959* g»* c i t . , P . ' T T 
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pour aider l e s enfants à choisir en toute l iber té entre los 

buts multiples. Le Congrès propos© l'extension du cycle 

d'observation jusqu'au Cour» Moyen 2. 

On souhaite l a présence continue é@& orienteurs tout 

l e long du second degré e t leur l iaison é t ro i te avec l e s mi­

lieux: famille - école - monde du t r ava i l . Le rôle de l ' é ­

ducation e t de l 'or ientat ion â cet te phase est de favoriser 

l a participation active du sujet â sa propre orientation par 

une Information plus pratique et plus individualisée. 

Au cours de l a scolarité obligatoire, un des é lé ­

ments essentiels de l'enseignement devrait ê t re l a prépara­

t ion à la vie sociale professionnelle. 

I l y a i c i un principe proposé par l e Congrès, qui 

pourrait ê t re sujet de discussion! i fextenslon du cycle 

d'observation jusqu'au Cours Moyen 2. L'objet du cycle 

d'observation est l 'observation at tentive de l 'enfant afin 

d'en découvrir l e s aptitudes, l e s Intérêts e t l e s tendances. 

Les diff icultés rencontrées au cours d€ l 'observation ot l es 

faiblesses d'une méthode subjective ont déjà i%ê signalées 

ci-avant. Li on étend l 'observation â un âge plus jeune, on 

risque d'augmenter l e s diff icul tés sans obtenir un meilleur 

r é su l t a t , car 11 y a moins de chances encore que les ap t i tu ­

des se révèlent chea un jeun» enfant âgé de dix à ©ns© ans. 

Les principes d'orientation proposés aux périodes 

t rans i to i res de l 'éducation sont bien logiques. 
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L'orientation prépare le sujet aux possibi l i tés scolaires e t 

professionnelles; e l l e le forme en l ' a idant à ê t re plus mur 

e t plus indépendant dans l a voie choisie; enfin, e l l e l 'af­

fermit pour le mettre dans un contact rée l avec le monde du 

t r ava i l . Le but de l 'or ientat ion es t de "contribuer à la 

formation in te l lec tue l le , professionnelle, sociale e t per­

sonnelle de l'homme» cette formation étant adaptée à un mon-

de en continuelle évolution .'* 

En i960, les membres de l'Association des Conseil­

l e r s d'Orientation de France se sont réunis à Lvreux pour 

discuter l e problème de L'Avenir social et. .professionnel des 

''moins doués" ' . Lùë travaux du Congrès pourraient se résu­

mer en ces deux principes: fournir aux "moins doués'' des 

moyens d'expression; leur fournir une formation profession­

nelle qui leur convient le mieux. 

âé A. H. Chamhoa, y Organisation de l'enseignement 
«t VSË$£8&&&§&- scolaire e t ' p r o f i a s l p ^ î l e , compte-rei^u 
du Loj^rèi^pkmm^Xm,M%iMmIJÀ§^KI!^^m^& 
de France.. CXei%,onl>,ferrandJ .9rl3..._jeptembre 1959» dans ag-
foratatious Sida. supplément ttP 80, lare par t ie , l ivraison i 
février I9607p» 16. 

87 Assoelatlon des Conseillers d'Orientation de 
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En 1961, le thème: Aapf cta actuel t.le.,!'orientation 

des jeunes était à l'ordre du joui* au XIV* Congrès I.ational 

d'orientation scolaire et professionnelle à ;olraar * 

Les conférenciers avaient successivement présenté 

les aspects sociologiques ©t les aspects psycho-pédagogiques 

de l'orientation* Somment faudrait-il informer les jeunes 

et les aider dans leur information professionnelle? Celle-

ci doit éclairer le jeune sur l'évolution des techniques et 

des changements qui se produisent dans la vie profession­

nelle afin de l'aider à en arriver à l'auto-détermination. 

Au Geagrèa de Colmar, le concept d'orientation s'é­

largit au domaine sociologique; 1® sujet devient "actif et 

travaille à la réalisation de sa vie. 

2n 1962, le 14® Congrès International d® 1'A.1*0»p. 

à Cachan est une sorte de synthèse des divers principes 

d'orientation qui sont *aés" progressivement, conditionnés 

par les exigences sociales, économiques et éducationnelles. 

BC négociation d«ss Conseillers d'̂  ri on talion de 
France, Aspects actuoia derl*orientst.tipn dos jeunes XIV

e 

Congrès .«atjqnal,, c '.orieatatj,"on̂ .î 'Ial'fo. <-1 pj~*ofb.̂ sIo:o7*@Xle 
Cplaar 7-1Q septembre 1#&1. Colraâr, A ssôêTâtl on H e s C onséil -
îfera d"!Yx"ientation ucTra7o«, 19LL, p. H , 

89 Bureau de l'Institut National u'orientation Pro-
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Dans son rapport f inal , Monsieur Eeuchlin a d i s t in ­

gué deux grandes conceptions de l 'or ienta t ion" ; 

1. l a conception Individualiste dont l ' I déa l est d® 

favoriser toutes les potent ia l i tés de l ' individu; 

2. l a conception fonctionnait3te qui tend à conci­

l i e r le besoin de la société avec les ressources de l ' i n d i ­

vidu. 

Suivant l a situation socio-économique d'un pays, 

suivant l e besoin en main-d'oeuvre, e t le système d'éduca­

t ion, e t c . , ces deux conceptions d'orientation s'opposent ou 

se juxtaposent. En France, l 'or ientat ion fut en premier 

l ieu de nature fonctionnai!ate; e l le s'achemine lentement 

vers le concept individualiste; actuellement l e s deux con­

cepts se fusionnent* 

L'importance e t la vitesse de l 'évolution de la 

technologie entraîne comme conséquence l 'évolution humaine* 

Je l le -c i es t len te , car e l l e est conditionnée par l e poten­

t i e l in te l lectuel e t par la physiologie humaine. La mission 

de l 'or ienta t ion est d'adapter l 'évolution humaine à l 'évo­

lution technique, compte tenu de la nature humaine e t des 

caractéristiques socio-économiques. Les moyens dont dispos© 

90 M. Eeuchlin, Rapport final» L'intégrâtion des 
jeunes dans un monde en évolution, technique e t économique 
accélérée X4g Congrqs InteTO^ibnal aerjrrÂ7X7671>..7 dans g l -
nop. 2e sér ie , 18* année « nPspèliïkX, "livraison 3e 1962. 
p. 155-164* 
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l'orlenteur pour jouer son rôle sont variés. Ils sont con­

ditionnés par les deux facteurst humain va. économique. 

Dana la conception fonetformaliste, 1*information revêt un 

caractère d'apport. Dans un monde "en évolution technique 

et économique accélérée*', l'information joua le rôle de rec­

tification. Le conseiller devient l'éducateur; son champ 

d'action est le champ scolaire. Ce rôle est complexe, car 

le conseiller doit s'adapter aux groupes et â chaque indi­

vidu. Il doit faciliter l'intégration entre le groupe «t 

l'individu et que les deux s'Intègrent finalement dans la 

vie moderne* On ne doit pas oublier le principe de conti­

nuité: coordonner le passé avec le présent pour envisager 

l'avenir. On ne doit pas non plus oublier le problème de 

l'Inadaptation, e*g« les "handicapés"« Enfin, une autre 

responsabilité du canseiH#r est ©elle d'évaluatlon. C'est 

ici que se pose le problème de choix à®& "échelles de va­

leurs individuelles et collective®"• L'idéal est d® réali­

ser l'autodéterminâtion individuelle» Le conseiller ne peut 

s'acquitter de cette fonction que s'il est mû par une cer­

taine conception d© l'homme. Cette conception "implique un 

humanlsiue vivant". 

De 1922 à 1962, la nature de l'orientation profes­

sionnelle a beaucoup évolué. La conception de son objectif 

dans les services en Franc© évolue lentement, influencée par 

divers concepts; depuis celui du tayloriaoe jusqu'à ceux qui 
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considèrent l e facteur humain dans l ' en t repr i se . Sous dos 

formes différentes, e l l e via® à un© ut i l i sa t ion plus rat ion­

nelle de l a main-d'oeuvr® uanuelle e t in te l lec tue l le . Klle 

est née des nécessités économiques et e l le change avec les 

besoins du pays. 

La thèse de l 'or ienta t ion, processus continu, recon­

nue par tous les spécial is tes modernes en orientation, r e ­

fuse de réduire l 'or ientat ion 4 une "simple opération de l a ­

boratoire" ou à d®s5 "paliers d'oriontatlon cri t iques". Elle 

envisage la continuité du contrôle p&ychologique d'uno 

classe à une autre, d'un établissement à un autre. Tout on 

étant un diagnostic e t non un© ordonnance, e l le favoris© à 

l 'enfant des occasions d© préciser et do réviser ses plans 

scolaire e t professionnel* Elle permet, ®n conséquence, de® 

possibi l i tés de réorientation. Se basant sur l 'aspect évo­

lu t i f du comportaient humain e t sur la p las t ic i té des goûts 

et des aptitudes, e l le coordonna la collaboration dae in ter­

ventions variées qui jalonnent l a vie de l 'enfsnt . EH© re ­

vêt un© valeur éducative ©t joue un ro i a spécial dans l ' en ­

seignement. L'aspect sélect if cède la place k l 'aspect édu­

catif. Corsas l'enseignement, e l le contribue à la formation 

de l 'enfant e t de l 'adolescent. LU® est strictement in té ­

grée au prograjsmse scolaire pour en guider l e développement» 
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Elle [ l 'or ienta t ion] doit rechercher le contact 
de la r é a l i t é , se îomte® avec l a trame quotidienne de 
la vie de l 'enfant e t , par conséquent, constituer 
coume cet te vie même, un proçosaus continu ! . * . ] . 
Nous nous trouvons en présence d'un cheminement, 
confus bien souvent, e t que compliquent encore les 
options qui se présentent au fur e t à mesure de la 
progression. Aussi n© d#vons-nous jamais oublier 
que chaque moment de la vie d'un enfant offre tins 
gerbe de poss ib i l i tés , peut-être contradictoires, 
mais aussi respectables l e s unes que les autres. 
Loire &!selon, c ' e s t de discerner parai ces fleurs 
cel les qui donneront les meilleurs f ru i t s*! . 

b. .*»rvio«s préposés & l 'or ientat ion dea adultes. — 

Alors que là. pratiqua de l 'or ientat ion ue la jeunesse» fran­

çaise provient d'un® cr is ta l l i sa t ion lente et progressive 

des principes, déduits des textes l ég i s la t i f s a t das résul­

t a t s d&s conventions nationales d'orientation profession-

a s i l e , l 'or ienta t ion des adultes a un earaetAr® plus empi­

rique* Lile est aéa des bosolnâ humains et socio-économi­

ques urgents, e t a l lé varia successivement suivant les né-

cessités IÔÔ plus i a^d ia t ea • 

Ln créant les service.* préposés à i'"orientation des 

adultes, qu'el le dénocame le a n servie && de sélection*', l'Ad-

ai . i is trat ion a eu %a vu<a d&é in térêts d'ordre pratique Irané-

i i a t pour cet te catégorie de la nuin-l 'oeuvre. Ces services 

91 Buisson, 0 * ()» ( ) , ( ) , () » c i té par Jacques 
clique, ^apport jUitroductif jJ^yMW&A jfr&oflaj^^^ij&tfr 
tlon Professionnelle Cl@raiont-ferrand^^-ÎX^Ptembr^l95Q7 
oj). c i t . * p . 12. 

92 Marguerite Thibert, op^._cit?,, p. 41. 
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sont apparus avant l a deuxième guerr® mondiale* Leur but 

est d'effectuer l'admission des chômeurs dans le® centres de 

reclassement^. Leur fonction est plutôt cel le d© sélection 

en quantité que d'orientation proprement dite dos adultes* 

Depuis leur création jusqu'en 1951» C M services furent r é ­

organisés à l a suite de deux circulaires de la Direction de 

la aain-d»oeuvre, en date de 1947 e t de 1951^** 

Les méthodes employées varient avec l e s catégories 

de sujets et selon les centres régionaux que les services 

desservent. Des enquêtes ont montré que les candidats à la 

F. P. A. (formation professionnelle pour adultes 11 forment la 

majorité de la c l ien tè le . Ceux-ci sont des chômeurs, qui 

recherchent un centre de formation professionnelle, par l e 

fa i t qu ' i l s conservent le droi t de l 'a l locat ion de chômage 

pendant l e stage- îàans ces centres, i l s ' i n sc r i t aussi des 

t ravai l leurs qui aspirent à une formation professionnelle 

plus qualif iée, en vue d'améliorer leur situation* Pour ces 

deux catégories de sujets, l'examen — qui est un examen de 

sélection proprement di te — consiste en la vérification des 

93 Marguerite Thibert, pjkJSi'xi» p. 42. 

94 Ministère du Travail e t de l a Sécurité Social®, 
SlraulaYre . . .a, f<^J^M^M^m., dans textes Offi-
i ï e l s , nos XS89 à twfTtSSSV^S^WlS^ 1947, p. X9&7 c ï t 
par Y» Thibert, op. c i t . . p. 42. 

95 .Ministère du Travail «.t de la Sécurité social©, 
I h l b e ^ f lhtfr ^ ^ M ^ ^ ~ ^ ^ ^ ^ 0 , U» c i té par H* 
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aptitudes du sujet avec les exigences du métier. On tient 

compte des circonstances sociales et des particularités in­

dividuelles, en particulier des dispositions mentales. On 

veut s'assurer si réellement le sujet a l'intention de per­

sévérer dans le métier pour lequel il peut faire un stage^. 

L'examen de sélection change en un examen d'orienta­

tion quand, en raison de l'Incertitude du sujet pour une 

spécialisation déterminée, on est conduit à lui conseiller 

un nouveau métier. Egalement, une modification dans le 

choix est nécessaire, quand il y a déséquilibre important 

entre l'offre et la demande dans le marché du travail * 

Depuis leur création, les services de sélection ont 

trois fonctions essentielles: 

1.- L'orientation et le réemploi des fonctionnaires 

en surnombre. — Après la deuxième guerre, cette fonction de 

reclassement s'accroît en Importance. En 1946, le Ministère 

du Travail organise dans la région parisienne un service qui 

fonctionne jusqu'en 1952 sous le nom de 'services d'orienta­

tion et de réemploi"1. L'objectif des examens de réorienta­

tion des fonctionnaires est de replacer ceux-ci dans le mar­

ché du travail90. 

96 Marguerite Thibert, op. cit.. p. 50. 

97 Ibid,. p. 50-51» 

9& ibid/, . p- 52. 
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i l . - Orientation des demandeurs d'emploi de place­

ment d i f f ic i l e . — Dans cet te fonction, les services do sé­

lection cherchent de l'emploi pour une catégorie de c l ients 

spéciaux: les employés de bureaux. Dans cet te branche d'em­

plois , vu que la demande dépasse largement l 'of f re , l es Bu­

reaux de Main-d'œuvre essaient de diriger les candidats vers 

des voles moins encombrées e t vers des emplois plus confor­

mes à leurs aptitudes et â leur® capacités personnelles. 

Afin d'obtenir un meilleur aiguillage e t une heureuse sélec­

tion de sujets, l e s Bureaux de Maln-d'Oeuvre réfèrent ceux-

ci aux Services de sélection en vue d'épreuves spécifiques 

psychotechni que s * 

l i i . - Orientation et reclassement professionnels des 

diminués physiques. — Cette fonction est basée sur l 'exten­

sion des principes impliqués dans une suite de loi® et d 'or­

donnances t ra i t an t des mutilés de guerre, dm victimes d 'ac­

cidents, e t c . Le but en é t a i t de f a c i l i t e r l ' introduction 

au pays d'un système de sécurité sociale. 

La première lo i fut oeil© du 17 avr i l 1916^" en vertu 

de laquelle les mutilés de guerre t i t u l a i r e s d'une pension, 

99 Ministère du t r ava i l , Lcft du 1? avr i l 1916 ré­
servant . dans, des conditions. spéciales.;, des^emplols ypt^.mi­
l i t a i r e s e t ttJOTJftsYrefoIja^a, nPJ,: •ôtTretraite». par sttpi"de 
blessures èu^'i^lrji*lMs7.. . g i f T O ^ ^ r ^ ^ - 1 ^ 
guerre actuel le , dans , . 6 3 3 5 ^ ^ ^ 
qe). volume 23* livraison de ju i l le t -août 1916, p . I09*-Ï10> -
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étaient admis aux emplois réservés. Ce principe fut étendu 

plus tard aux déficients* L'orientation, appliqué® à cette 

catégorie de la clientèle, consiste k trouver pour elle des 

emplois faciles dont les exigences professionnelles ne sont 

pas rigoureuses et où une formation professionnelle préala­

ble n'est pas nécessaire. La concordance entre l'emploi et 

l'employé devait pouvoir être établie sans avoir roeoura à 

un examen approfondi1 . 
101 Les ordonnances du là octobre et du 29 décembre 

102 
1945 prévoyaient le droi t à la rééducation profession­
nelle en faveur des bénéficiaires d'une pension de longue 

maladie ou d ' Inval idi té . La l o i du 30 octobre 1946** pr« 

voyait Isa mêmes droits «m faveur des assurés sociaux 

100 Marguerite Thibert, op. c i t . . p. 54» 

101 Présidence du Gouvernement» ordonnancenù 45-
2453 du 19 octobre 1945 modifiant e t codifiant la léj&slâ-' 
t lon s u r l e s afiçiiawrçaatt t ravaîXyt ;L®a imaMoles|à ,ofes-

f' ionnellcs e t adaptant cette ^é^isl^tion à l ' o r g m i ^ t i o n /! 
a XS3SFStlimiiSi^*7^SSaiM Journal Officiel * 77e ann*fi7 ' 

n° 247» livraison du 20 octobro 1945/ p« 6/14• 

102 ministère du Travail, Décret n e 45-016*0 dix 29 

103 ministère du t rava i l ©t do la Sécurité Sociale, 
Loi n° 46-2426 du.30 octobre 1946 star la prévention ot la 
réparatic^rd'e^' iw,qio5*ttita' du 'travalT~@t~ai8^ 
a'ionnell*e1^^ ^^J^-JI^-
vrail"Ô*n*""a*u 31 octobre^Ifî*^' p.'9273-9283* 
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victimes d'accidents du travail ou de maladies profession­

nelles. 

En 1952, l'Ltat organisa une campa@i© radlophoalque 

en vue de préparer une opinion du publie favorable à l'em­

ploi des diminués physiques. Le 7 mal de la même année , 

on entama des recherches systématiques des emplois conformes 

aux diminués physiques et on compila des monographies pro­

fessionnelles pour certaine® catégories de déficients. 

Outre l'objectif de favoriser l'intégration de la 

France dans la sécurité sociale, les services préposés à 

l'orientation des adultes agissent comme un mode d'assis­

tance sociale et économique dans une sphère limitée et spé­

cifique d'adultes* Cette aide revit également un caractère 

humanitaire. 

c. Services auxiliaires. — A cêté usa deux grands 

services officiels d'orientation professionnelle dont l'un a 

pour mission l'orientation scolaire et professionnelle des 

adolescents, lfautre, 1© reclassement et le réemploi des ca­

tégories spécifiques de travailleurs acuités, il existe 

d'autres services qui collaborent â l'oeuvre u'orientât!on 

et de sélection professionnelles. Usa services y apportent 

des éléments d'infomation et de documentation d'ordre édu-

catlonnel, psychologique, profe&sionael, social et 

104 Marguerite Thibert, oj^çij^,, p. 5$, 
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économique. &n raison de la diversité dea fonctions qu'as-

suse un même service, i l est nécessaire d 'étudier les prin­

cipes directeurs qui en dictent les modalités d'action. Ces 

services sont bien nombreuxî nous allons mentionner les plu® 

importants. 

i . - L ' Ins t i tu t National d'Etude du Travail e t û'Q~ 

rientation Professionnel!© (1.8,?.T.G.P.). — 36signé cou­

ramment par son aigle , X'I.N.R.T.O*?., i l a été créé en 192Ô 

par l e Professeur Henri Piéron* Ltant une des branches du 

Conservatoire Matlonal des a r t s et métiers, cet te ins t i tu ­

tion relève du Secrétariat â l'Enseignement Technique à la 

Jeunesse et aux Jports. KIXe assume des fonctions différen­

t e s . Elle assure l a formation du personnel d'orientation 

professionnelle. Afin de pourvoir à l'entraînement pratique 

de ses étudiants, e l l e effectue des examens d'orientation 

professionnelle au sein de son service* Bile es t aussi xm 

i n s t i t u t de recherches, possédant deux départements oonsa-
10Ç créa à ces travaux. L® «Centre d© Recherches '" a deux 

fonctions essent iel les: la mis© au point d'instruments, u t i ­

l i s é s en orientation, étalonnés à l'échelon national, e t des 

études méthodologiques, a.f> procédés de validation dos 

105 Henri Héron, Le Service, jde ^ch@rch©j5_j|s, 
l ' Ins t i tu t , , dans M|^p . f e g ^ME^Xif^ i f®, d ^ g n s U t u t Ha-
tlonaTTT'ltude duTrayaOTet ay r i e^ ta t lon profeljslonnell,®. 
on* oi t*, p . S i 7 
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t e s t s , méthodes de t rava i l d'un conseiller d'orientation 

professionnelle dans un Centre d'Apprentissage. 

Le 7 mars 1945» 1® Ministre de 1'Education national© 

ins t i tua le Centre d'Etudes e t de Recherches Documentaires 

de l'Enseignement Technique comme un© section de l ' I . i . E . T . 

O.P. Désigné généralement par son s lgie , l e C.&.R.3.E.T., 

11 a pour but de; 

... Fournir aux services d'orientât!cm profes­
sionnelle une documentation tenu© à jour sur les dé­
bouchés professionnels, sur les besoins en main-
d'œuvre dans les différentes réglons françaises et 
sur les^divers établissements d'Enseignement Tech-
nique!06. 

La création de ce service supposait de la part du 

ministère de l'Education Nationale une préoccupation d'o­

rientation professionnelle collective et le souci de résou­

dre des cas individuels d'orientation professionnelle. Ces 

deux principes se complètent: l'orientation professionnelle 

collective est constituée par l'étude des complexes humains 

et professionnels collectifs, à l'intérieur de laquelle 

s'intègre l'orientation professionnelle Individuelle. D'un 

côté, on tient compte de l'économie du pays, de son état ac­

tuel et de ses perspectives} de l'autre, des aptitudes indi­

viduelles qui doivent s'adapter aux exigences de la collec­

tivité. 

106 Henri Piéron* Le 3ervi.ce de Hecherehea_da 
l'Institut, OP. 01,%.. P» *>(>* 

http://3ervi.ce
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Par ses fonctions d'ordre méthodologique, pédagogi­

que, technique, économique e t social , l ' I n s t i t u t Hatlonal 

d'Etude du Travail ©t d'Orientation professionnelle joue le 

rôle important de recherche®, d'information e t d© documenta­

tion dans la pratique de l 'or ientat ion de France* 

i l . - Le Bureau Universitaire de Statistique et de 

Documentation Scolaires et professionnelles {S.U.3.}* — Dé­

signé couramment par son algie, le S.U.S. fut fondé en 1932 

par la Confédération des Travailleurs Intel lectuels , par l a 

Confédération des Association© Générales des Etudiants de 

France, par la Fédération des Associations de Parents d 'é lè­

ves e t par l ' I n s t i t u t Hatlonal d'Etude du Travail e t d'O­

rientation Professionnelle10". A ses débuts, cet organisme 

é t a i t "une association autonome qui a été transformée en 

établissement public doté de la personnalité civil© et 

jouissant de l'autonomie financière", par la lo i du 9 avr i l 

1954x°67 

107 Ministère de l'Education Nationale, L/t Bureau 
Universitaire do s ta t is t ique et de Spçumentation Scolaires 
et Professlonnê^IXes. dans La Documentation 7 rattçaii^~^ol^i 
et Etudes Documentaireg. n" 2o3Q, livraison du 17 février 
i960, p* 2. 

10$ Ministère de l'Education Nationale, Loi n° $4-
3^9. du t avr i l 19^4v relat ive au Bureau Univers!tajre"*d*@7^ 
Statistique e t de Documentation scolaires et lyol'eisionnel.-
l e s . dans Journal Ol^oléTd*rTa''"ppul&lqua3ra~^^ 
et Décrets, [), ( ) . l ivraison du 9' avri'l 1954. o.^tEIJPiAiq, 
c ï té par Marguerite Thibert, op. c i t . . p. 63. 
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Le B.U.3. fut fondé pour répondre principalement aux 

préoccupations que suscitait le chômage intellectuel qui se­
ine 

vit en France avec intensité au cours des années 1931-1932 ' 

3Q& enquêtes entreprises à cet effet ont montré que le chô­

mage intellectuel était souvent dû â uns? mauvaise réparti­

tion des travailleurs entre les différentes branches de l'é­

conomie, et que la formation scolaire répondait rarement aux 

exigences professionnelles** . 

Le décret du 17 octobre 1957 définit le but du B.U.3. 

comme suit: 

1. recueillir, publier et diffuser les statistiques 

et la documentation scolaires et universitaires, nécessaires 

à l'orientation de la jeunesse, spécialement sur les effec­

tifs scolaires, sur las régimes d'études et sur les examens 

et les concours; 

2. recueillir, publier et diffuser la documentation 

relative aux différents métiers, à leur règlement et à leurs 

conditions d'accès; 

3* recueillir, publier et diffuser les statistiques 

et la documentation général® sur le marché du travail; 

4* poursuivre la recherche, l'expérimentation et 

i*application des méthodes d'orientation scolaire du niveau 

109 Marguerite Thibert, op. cit.,, p. 2. 

110 Ibid.. p. 2* 
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de l'enseignement du second degré et de l'enseignement supé­

rieur, en vue d'aider les étudiants dans le choix de leurs 

études et, ultérieurement, de leur spécialisation profes­

sionnelle; 

5* participer au placement des jeunes diplômés, en 

liaison avec les services de la main-d'œuvre; 

6. faire connaître les concours d'administration pu­

blics et aider à l'amélioration du recrutement dans l'admi­

nistration. 

Selon Monsieur Thlll, le rôle du B.U.S. 

... est d'abord d'informer. Loua entendons par 
'Information" la mise â la disposition de tous, d'un 
ensemble de statistiques et de documentation sur les 
professions et sur l'enseignement111. 

il *? Les circulaires du 16 octobre 1^ÙZXJU*' et du 10 mai 

196311** coordonnèrent les activité® du 3.U.S. et de l'orien­

tation scolaire et professionnelle, AU point de départ, 

préoccupé par l'objectif de placement des étudiants et de 

statistiques scolaires et professionnelles, le B.U.&. fit la 

grande place â la documentation, /eu à peu, la documenta­

tion fit place à l'iafomsâtloa. Avec la réforme de 

111 Ministère de l'Education Nationale, Décret du 

pour l'application delà loi du tsayril 1954 «dans La Docu­
mentation bancal se ftotes et Ltudei Documentaires. ne' 'i6$§Qt 
op.. çjft*. P« 9« — — 

112 Syndicat Général de l'Education Kationale» ïĵ ux 
Circulaires prévoient la coordination deî  oeirloes .exis­
tants» d*anlB~Syhd̂  « op., cltYTpTT5-}. 

U3 1M<L» p. 13. 
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l'enseignement, cette dernière devint un complément du con­

seil d'orientation. Parti de soucis statistiques et de con­

sidérations sur les carrières et sur le® débouchés, le B.lf.5. 

s'achemine lentement vers l'orientation* Actuellement, Il 

draine dans ses services de© consultations d'orientation; il 

fait appel à des psychologues ©t à des conseillers d'orien­

tation professionnelle* L'orientation professlonnello et le 

!3.u.s. s'acheminent côte à côte, eials on sens inverse: l'o­

rientation conduit à la documentation ©t â l'information 

scolaires, tandis que la documentation, souci originaire du 

B.U.i., conduit à l'orientation. Les services de l'orienta­

tion et du H.U.S. s© croisent actuellement au carrefour de 

l'enseignement du second degré d® France. 

ili.- Les services de Psychologie scolaire. — Les 

services de psychologie scolaire ont été organisé® à "titre 

expérimental", entre l'aimée 1944*1945» â l'Institut de Psy­

chologie d© Paris. Dans le projet Langevin-Wallon, m, d®tm& 

la première définition officielle de la psychologie scolaire 

comme suit: 

Les méthodes d'investigation psychologique doi­
vent permettre de déterminer éventuellement pour 
chaque enfant les causes intellectuelles, caracté­
rielles ou socialss de son emportement scolaire. 
"Iles doivent contribuer à l'orientation scolaire 
des enfants, permettre d'apprécier les conséquences 
des méthodes éducative», et contribuer à l'ajuste­
ment des programmes qui doivent.être 'adaptas aux 
aptitudes propres à chaque &0»n*^* 

114 Syndicat Général de l'Education nationale, 
Orientation Scolaire et professlonfigllc. cp. cit.* p. 10. 
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Dans l'article 49 relatif au projet de réforme de 

l'Enseignement paru le 5 décembre 1949» 1© Ministre de l'E­

ducation nationale a envisagé la disposition suivantes 

... Parallèlement au contrôle pédagogique C...3 
11 est institué un contrôle psychologique des élèves, 
deatiné à fournir toutes indications utiles sur les 
particularités Individuelles de l'enfant et son évo­
lution psychologique* Ce contrôle est assuré, en 
liaison avec le médecin de l'Hygiène scolaire I...J 
par des psychologues scolaires formés dans les Ins­
tituts universitaires d® Psychologie11*. 

La fonction des Services de f'sychologi© scolaire re­

vêt deux caractères spéciaux: l'étude des bases psychologi­

ques des diverses matière® de programme d'étude, et 1® trai­

tement des cas individuels d'inadaptation scolaire. Leur 

objectif est donc de "favoriser l'adaptation d® l'enfant â 

l'école et d© l'école â 1'enfant*" 

En principe, les psychologues scolaires aident au 

tri des enfants normaux qui souffrent de légers troubles 

mentaux afin de les diriger vers un enseignement spécial. 

Une autre fonction est d'orienter les enfants dans le cadre 

de l'enseignement général. 

iv.- Le Service de Psychologie appliquée. — Le La­

boratoire de Psychologie Appliquée est un organisme de re­

cherche qui dépend de l'Institut d©s Hautes-itudes de l'Uni­

versité de Paris. Les travaux qui s'y déroulent, se basent 

115 Institut Hatlonal d'Etude du Travail et 
d'Orientation Professionnelle, Informations. dans Pinop. 
2® série, 6© année, n° 1-2, livraison de janvier-février 
1950, p. 25-26. 
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sur des méthodes psychotechnique et statistique. On y fait 

des recherches sur les apprentis, sur les techniques de for­

mation professionnelle des adultes, la valeur des examens 

professionnels, les aptitudes à exercer différents métiers, 

les méthodes de sélection en vu© du recrutement de conduc­

teur» de véhicules et autres machines, les causes des acci-
116 dents du travail et leur prévention, etc* 

v.- Le Centre Hatlonal de la Recherche Scientifique 

(C.H.E.a.)* — Le Centre Hatlonal de la Recherche Scientifi­

que, qui fut créé en 1945» réunit le Centre d'Etudes Scien­

tifiques de l'Homme et le Laboratoire de Biométrie et de 

Biotypologie humaines*1'. 

Le Centre d'études Scientifiques de l'Homme a 
été créé pour l'étude de tous les problèmes humains 
envisagés sous l'angle de leur base biologique. Il 
a été orienté dans une vol© physiologique et son ac­
tivité, sans être freinée par un programme limitatif, 
s'est appliquée à de$ recherches sur le problème des 
types humains et du tempérament, des tendances phy-
siop&thologiqua®, sur le problème des corrélations 
fonctionnelles, de l'interdépendance des tests bio­
métriques, c'est-à-dire vers le problème de l'unité 
de l'être humain. 11 a également abordé les problè­
mes de physiologie du travail, l'étude des rythmes 
économiques, l'application de la physiologie à la 
rationalisation des techniques professionnelles, en­
fin le problème social de l'aptitude au travail et 
de l'appréciation de la validité et de la fatigue, 
l'évaluation des états de robusticité et d'invali­
dité, les possibilités de récupération des malade® 
et infirmes. 

1X6 Henri Pléron, &%¥® Anniversaire de l'Institut 
National d'Etude du Travail et d'l3rlcntâ^oî*7I7^effij^-
iêàiê» SULÛSSSZT&~ 92-99. ""^ 

W ibiâY» P* $6-91. 
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vi.- i.e Laboratoire de Psychoblologie de l'onfant. — 

Ce laboratoire fut officlellcmont créé en 1927, raais son 

existence réelle date de l'année 1922-1923 * c® service, 

dont les activités recouvrent un vaste secteur de la psycho­

logie enfantine, a pour fonction d'aider au développement de 

la psychologie scolaire et de l'orientation scolaire des 

écoliers. 

La pratique de l'orientation professionnelle s'est 

perfectionnée à la suite de la création successive des ser­

vices auxiliaires. Afin de parvenir k la meilleure intégra­

tion de l'individu au groupe st de l'individu â la nation 

— cette Intégration est un des principes essentiels de l'o­

rientation scolaire et professionnelle — , il est nécessaire 

en premier lieu de connaître l'Homme et son Ambiance. La 

nécessité croissante de cette connaissance précise et exacte 

de l'homme a conduit l'orientation â se perfectionner dans 

les moyens méthodologiques, statistiques ©t psychotechniques. 

Le sincère souci de la vérité scientifique, de "contrôler la 
11Q 

rigueur des méthodes adoptées et dos résultats obtenus ' 

en orientation montre que l'aspect scientifique dss l'orien­

tation se substitue progressivement à celui T*du hasard et 

de préjugé". 

lia Henri Piéron, ?JCV» Anniversaire de l'Institut 
Hatlonal d'Ltude du TraTall"Tt. d'C^lontatTôir^rofossidn-
nelle * onYolt.. p, TOtT-102* 

119 Henri Fiéron, La place de l'Institut dans 
l'histoire de l'orientât ion7op7c|t»_. p.'47""~~ 
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2. Principes déduits 
de l'évolution des eervicoa aux ̂ tats-Unis 

a. Services de coordination et d'aide en orientation 

dans tout l'Ltat de liw ïork. — Au cours du chapitre II* il 

a été question de la décentralisation de l'orientation pro­

fessionnelle, survenue dans l'Stat d© New ïork, vers la fin 

de la deuxième décade du vingtième siècle. Cet événement, 

entre autres facteurs, a attiré l'attention des autorités 

pédagogiques. Ce fut ainsi qu'en 1924» on a vu paraître 

dans Ke»v ïork State éducation hm un avis ayant rapport à 

l'orientation professionnelle'. 

Part-tlme or continuation schools in clties or 
school districts having a population of 5,000 or 
over, provided that the Soard of Education of eaeh 
city and of eaoh school aay emplcy one or more qual-
ifled teachers for the purpose ©f providing voca­
tlonal guidance instruction for the miner, auch vo­
catlonal guidance courses and the qualification of 
such teachers shall be approved by the Ccmmissioner 
of Lducation120* 

La section 601 de la même loi assigna aux chargés de 

cours les fonctions suivantes: la découverte des intérêts 

des jeunes, l'évaluation de leur capacité physique, l'étude 

de la famille et de l'entourage, et enfin, le placement . 

120 1 ov York. Lbato Lducation -epta-taient, Lcw Tork 
3tato éducation Law, Albany, The Universlty of the"3wtê~of 
ïlwTork, ïEe 3tate Education Départaient, 1924» P* 195-197* 

121 Lewis r V,ilson. L^vi^lon, rPf yoçational and %•» 

te^on Mustâ&QBL, dans JM^^^^^^ô^Ml^^±Mlm 
XorTbulletin, volume 2 C J ^ ^ T 5 7 1 Î 5 : : 1 ^ L ^ 
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Il y a certaines observations à faire au sujet de 

cotte loi. Elle prescrivait l'embauchage obligatoire d'ins­

tituteurs qualifiés pour de® cour® d'orientation profession­

nelle dans chaque district scolaire comptant 5»000 habitants 

et plus, cet embauchage tenait compte de la densité de la 

population. L'organisation débuta dans des districts sco­

laires plus denses pour faciliter la centralisation du tra­

vail et pour en faire profiter un grand nombr© d'étudiants. 

Une certaine autorité centrale est établie, puisque 1® Com­

missaire de l'Lducation doit approuver et les programmes et 

les nominations dos professeurs spécialisés. La loi de 1924 

marque le début d'organisation sur une base légale de l'o­

rientation professionnelle; celle-ci est officiellement in­

troduite dans le système scolaire. 

Ln décembre 1925, le State, éducation Law définit les 

conditions d*embauchage des conseillère d'orientation. La 
122 

loi entra en vigueur 1® 1 e r juin 1926***. En cette même an­

née, l'organisation et le développement des programmes d'o­

rientation dans l'Etat furent confiée au "Superviser of In­

dustriel -rta Lducatlon*-, un membre de la direction du "Di­

vision of Vocatlonal and Extension Education" du Département 

122 New ïork at&to Education Lepartmont, Education 
Law Chapter 16 of .vhe Conaolidatec. Law Articl® 22 'SeneraF'*' 
Industriel Schoois Unit Trade and Technlcal School». fart-
time orT^tinuâtion^j^hool^, i-ractjltal^%rti~or,JJQJBJLJLSSIQS 
Schoois and 5cl*oc~l*so^^ and 
Bomemâltlnff. OP., cit.. p. 2"ÔT* 
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de l'Education de l'Etat* L'Etat recommanda également la 

création de bureaux régionaux d'orientation, spécialement 

dans les districts scolaires comptant 25.000 habitants et 

plus. Il encouragea la nomination d® conseillers et suggéra 

la participation du corps enseignant à l'orientation et aux 

activités extrascolairesx^. 

Durant les années de 1925 et de 1926, la définition 

des responsabilités des conseillers indique clairement que 

l'orientation est souvent une orientation professionnelle. 

Les praticiens devaient porter l'attention complémentaire 

aux étudiants qui avalent quitté l'école pour entrer au mar­

ché du travail. Quant au "Superviser of Industriel Arts Ed­

ucation", son premier souci fut d'organiser un programme 

d'orientation bien coordonné et bien centralisé dans tout 

l'Ltat. En 1927, ce Chef Interpréta la disposition de l'ar­

ticle 22 de la loi d'Education de 1924» ainsi que les lois 

et les règlements ayant trait à l'organisation et à la di­

rection du programme d'orientation scolaire et profession­

nelle12^, aelon lui, l'augmentation des possibilités sco­

laires et professionnelles exigeait que les autorités péda­

gogiques informent les famille a et les enfants de la nature 

123 Oeorge E. Hutcherson. Vocatlonal and éduca­
tions! Quidance In junior and Senior Hjjgh ochools Or'tjànlsa-
tlon and AdministrationYuans University of the c.tate of Wew 
York Bulletin* n^ Mjt livraison "du i®*4 novembre"1927 ". p. II. 

124 Ibid*,. p. i. 



AU C0UÏÎ3 DE ^'KVOLUTIOM DES SLRVTCSS 167 

et de l'étendue du problème. La proportion annuelle crois­

sante du nombre d'enfants, qui quittaient l'école sans avoir 

reçu une Information préalable sur le monde du travail, de­

vrait obliger â un® amélioration des fonctions d'orientation. 

Pour répondre à ces besoins divers, il fut essentiel 

que les praticiens aient reçu un entraînement dans l'art 

d'adapter les méthodes éducatives et les matières enseignées 

aux capacités Innées des enfants ainsi qu'aux besoins physi­

ques, moraine, civiques et professionnels des jeunes . 

On constata qu® les différentes disciplines conçues 

par "The Central Committee on Vocatlonal Guidance" de New 

York durant les années d® 190$ à 1912, se retrouvèrent or­

données, coordonnéesj coexistantes, sous forme de modalités 

d'action du futur Bureau Central d'orientation ébauchées par 

le nouveau Chef. Celui-ci avait ajouté aux fonctions du Bu­

reau certains principes nouveaux; la mesure des dispositions 

mentales et éducationnelles des jeunes {intelligence, accom­

plissement, pronostic} par la méthode psychotechnique; l'at­

tention spéciale aux doués, aux inférieurs et aux déficients; 

enfin la formation des instituteurs pour qu'ils connaissent 

le '"guidance point of view". 

Monsieur Hutcherson, chef du Bureau, avait en outre 

insisté sur le principe d'adaptation d® l'école à l'enfant-

125 George L. Hutcherson, op. cit., p. 12. 
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*.. Particular attention naeds to be given to 
such features as school lot: se s and lack or adjust-
ment betwesn the school and the child, and conditions 
of tralnlng for and entrance to employaient120. 

La pratique de l'orientation telle que comprise par 

Monsieur Hutcherson fut élargie k une clientèle plus variée; 

cette science tendait ver® un aspect objectif et scientifi­

que au moyen des recherches et de la mesure psychotechnique. 

Slle tendait aussi â l'uniformité théorique et pratique 

grâce à l'entraînement offert aux futurs orlenteurs. Il est 

Intéressant de noter que l'aspect prédominant restait pro­

fessionnel, mais que l'orientation scolaire fut considérée 

écrase une partie essentielle du programme scolaire. 

... for the great majority of puplls vocatlonal 
guidance wlll funetlon most dlrectly while éduca­
tions! guidance id.ll» by assuring more profitable 
results fréta présent school ©fferiags, proloag the 
school life of puplls127. 

En 1929, l'article 22, chapitre 407, section 609 d® 

Education Law permit aux autorités pédagogiques de chaque 

district scolaire d'employer une ou plusieurs personnes qua­

lifiées afin de pourvoir a l'orientation professionnelle et 

scolaire des mineurs. Ces autorités avaient également droit 

â l'organisation de® bureaux d'orientation dont les fonc­

tions étalent esquissées l'année précédente par Monsieur 

Hutcherson. Poursuivant la disposition d® la même loi, le 

126 George K, Hutaheraon, OP* cit.. p. 12» 

3-27 Ibid.. p. 13. 
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Département d'Education chargea le "Jupervisor of Industrial 

Arts Education" de coopérer avec les autorités locales pour 

le développement des programmes d'orientation* . A la 

suite de cette nomination, on publia* Organisation md Ad­

ministration of Lducational and Vocatlonal Guidance* ÏSS&-

tlonal and Educatlonal Ouidance. deux bulletins qui expli­

quaient la nature, le but ©t l'organisation des services 

d'orientation dans les junior and senior hiish schooia *. 

Dana la série de vingt ©t un discours radlophonl-

ques délivrés en coopération avec YGY, Ochenectady, sur 

Choosing a Vocation, Monsieur Frank Graves, le premier con­

férencier et Commissaire d'Lduoatlon do l'état, disait que 

l'orientation scolaire est une part essentielle du programme 

de l'école. Elle doit être personnelle. Les aptitudes et 

les intérêts individuels doivent être découverts en premier 

lieur-* . Selon ce conférencier, les prlncipeâ de bas© des 

services d'orientation étalent la reconnaissance des diffé­

rences individuelle®, la conscience de la complexité profes­

sionnelle moderne, l'acceptation de la liberté individuelle 

123 îiew Tork Jtate Education Department, Education 
Law, Albany, The Universlty of the Jtate of .ta* York Press, 
1*229, p. 207-20S. 

129 Frank Piorrapont Graves, Vocatlonal and educa-
tioaal ..-tuidance Chposinja; a vocation, dans Ui**3*vef8^ 
*>tate of. jfew ?ork Bulletin. nQ 9617 livraison ''du'Wr^JSmïSr 
1931, p* 107 

3-30 Ibid*,, p. 9. 
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de choix, «t l'adaptation du sujet au monde changeant eu 

travail. 

Guidance should médiate batween the child and 
the world opportunlty around him* lt should taxe 
him by the hand and lead him along the paths of 
self-réalisation and social service to which he is 
beat adapted by reason of Lis mental, social and 
physieal endowment^l. 

On retrouve les mêmes principes d'orientation formu­

lés en 1921 par "Uatlonal Vocatlonal Guidance Associa­

tion"132. 

De bonne heure, les autorités directrices en éduca­

tion dans l'Ltat de Um* ïork ont reconnu, outre le besoin du 

développement des» services d'orientation, celui &*&& formu­

ler les modalités d'action* Le nouveau, on portait l'atten­

tion spécialement sur l'aspect scolaire et professionnel. 

Durant les deux premières décades du vingtième siècle, la 

pratique de l'orientation se résumait au choix scolaire et 

professionnel des étudiants de filifo Lanoofl* Par son dis­

cours, Monsieur orià.v&u introduisit une théorie personnaliste 

de l'orientation* La pratique de cette science reposait sur 

le principe de continuité selon lequel en devait suivre 

l'enfant k tous les stages de son développement et dans les 

diverses ambiances de aa vies école et famille, l'orientation 

131 r* >* Graves, op. çlt*, ?. 9. 
^ * wm|Bim)i*M«'**»|tre lin!»—'•*•* w * m 

132 Haurioa Chagnon, Orientation professionnelle et 
orientation scolaire, extrait de la Revue d© lTUi&yarâTte] 
d*Ottawa• vol* 15* livraison d'octobr*ê*Ld^cembr*é~l94^,""p. 4. 
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s'adaptait k chaque individu tout en respectant la dignité 

humaine et sa liberté de choix. 

fefhenever an attempt is made to isolâte guidance 
from the rest of the school functions we find it 
pscullarly involved wlth each and every other activ­
ât y of the school and home. Guidance in any of its 
— educational, vocatlonal, othical, moral, social 
or other — is a continuons process that is needful 
at ail stages of chlld development* 

Vocatlonal and educational guidance is then con-
cerned with thèse activlties in the educational pro-
gram which are directed toward inforaing young peo-
ple about, asslsting them in the choice of, training 
for, entering and maklng ad justement to a sud table 
vocatlon*33. 

Antérieurement à 1933» l'activité des services d'o­

rientation était confinée principalement au plan scolaire et 

professionnel des étudiants* Dans Annuel Report de l'année 

1933-1934, on prévoyait que le champ d'activité de ces ser­

vices pourrait embrasser de nombreux problèmes autres que 

ceux d'ordre scolaire et professionnel. Le ^Superviser ©f 

Vocatlonal and Educational Guidance'1 écrivait en effet que 

les modalités des services d'orientation nécessiteraient les 

efforts combinés des divers agents spécialistes: l'infir­

mière ou le médecin, le psychologue, le conseiller et l'as­

sistante sociale. Cette proposition élargissait les modali­

tés d'action des services d'orientation qui étaient jusqu'a­

lors confinées entre l'école, la famille et le monde du tra­

vail. 

133 F. P. Graves, op. cit.. p. 17-1$. 
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... Kven if a problem which appears to be one of 
choice and vocatlonal objective is revealed as one 
of personallty déviation or difficult home situation, 
vooational and educational guidance embracea with 
itself ail the problème incident to the éducation of 
young people134. 

quoique la nature de l'orientation s'était élargie, 

l'aspect éducatif et professionnel restait le principe de 

base auquel allaient graduellement s'ajouter des concepts 

nouveaux. On constate que l'Annual lieport de 1934 recomman­

dait la consultation spéciale pour les étudiants qui termi­

nent leurs études, abandonnent l'école, échouent aux examens 

ou présentent des problèmes de personnalité. Cn jugeait né­

cessaires les contacte avec les familles ̂  . A la fin de 

1935» dans son discours sur les fonction© d® l'orientation, 

le Commissaire d'Education disait que les écoles ne pour­

raient fonctionner fructueusement que si elles étaient do­

tées d'un système d'orientation compréhenalf, sympathique et 

scientifique1^. ^ ^ juillet 1936, il ordonna 1«abolition 

134 Sew Tork State Education Department, Annual Re­
ports of the bureau of Guidance for the vear I932-l9337*"ll7* 
oany, Bureau of Guidance, juillet 2*9337p7*l-2 (note polyco-
piée classée dans la filière du "Bureau of Guidance'f a Al­
bany}* 

135 Hew York State éducation Department, Annual Re­
porta of the Bureau of Guidance for the year 1933-1934. Al­
bany, Bureau of Guidance, 19347 P» $ (note polycopié® elas-
sée dans la filière du "Bureau of Guidance" â Albany). 

136 New York State Education Department, Annual Re­
ports of the, Bureau of Guidance for the year WjkXSST'ïï-
bany, Bureau of Guidance, juillet "1934, p. 5 T*n*otepolyco-
piée classée dans la filière du "Bureau of Guidance^ à'Al­
bany). 
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du "Bureau of Spécial Gchools" et la création d'un nouveau 

Bureau qu'il dénomma "Bureau of Guidance"1*'. Parmi les 

fonctions du nouveau bureau, on pourrait citer celles du 

contrôle général des services d'orientation k l'échelon de 

l'Etat; de l'aide à l'organisation et au développement des 

bureaux d'orientation et des programmes loeaux de eounseling; 

de recherche; de documentation;; d'évaluation et de dissémi­

nation de l'information courante sur les ouvertures profes­

sionnelles; de l'extension des services d'orientation au 

moyen de la radio, de conférences et de publicité -*. En 

1937, le "Superviser of Vocatlonal and Educational Guidance" 

fut nommé directeur du Bureau nouvellement créé. La créa­

tion du "Bureau of Guidance*' marqua une ère nouvelle dans 

l'orientation américaine. Car le rôle officiel de promo­

teur, d'animateur, de coordinateur et d'aide de cet orga­

nisme allait aller en grandissant dans les années à venir. 

Revisant sa politique, le directeur du "Sureau of 

Guidance" suggéra l'emploi du mot "guidance" sans attributif. 

Pour lui, le but de l'orientation serait d'aider les jeunes 

gens k découvrir et à diriger leurs intérêts et leurs 

137 Haw l'ork State Education Department, Annual l;e-
gorta Of the Sureau of. Oul.dance for the year 19?6-I'gf7AlT 
bany, Bureau of Guidance, juillet 1937* p. I 'notépoIycQ» 
piée classée dans la filière du «Sureau of Guidance* à Al­
bany). 

13* IhluY » P- 1-



AU C0UE3 m L'EVOLUTION Dfô SERVICE** 174 

aptitudes, que ce soit dans le domaine scolaire ou profes­

sionnel. Découlant du principe précédent, l'orientation 

n'était plus exclusivement professionnelle; l'aspect profes­

sionnel n'était qu'un® facette d^un mouvement plua vaste. 

Entre le 23-26 juillet 1936, la première conférence 

d'orientation à l'échelon de l'état «ut lieu à Lyracuse, 

sous le patronage associé du Lépartemant d'Lducation de 

l'Stat et de l'Université de Syracuse. Ces conférences eu­

rent lieu annuellement k Syracuse jusqu'en 1952, puis après 

cette date, annuelltaaent dan» diverses régions de l'Zftat de 

Kew York. À la conférence dé 1937» I« "New Tork »>tate Coun-

selor Association" était formé. Le but originaire de cette 

association fut de promouvoir les intérêts professionnels 

des conseillers dans les écoles publiques et de réunir ceux 

qui désireraient des conditions plus satisfaisantes dans 

l'orientation des jeunes2**^* cette association joua un rôle 

important dans le développement de l'orientation, d'abord 

dans l'état de New York et ultérieurentiant dans tous les 

Etats-Unis. 

Sa juin de la même aïtaé*3, 1937» le "Bureau of duid-

ance" envoya ses représentants à une importante conférence 

au Sureau d'Lducatlon â Washington en vue de formuler ses 

139 Hew York Utate Counselor Association, Proceed-

tlonal (tourne*^rvM!m.r^ 
York State CounseXors Association, 19397 V*ét*** du volurae. 
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objectifs et de présenter ses suggestions pour des program­

mes locaux d 'o r i en ta t ion 1 ^ . 

Sa 193â, dans son rapport annuel, le 5hsf du "Sureau 

of Guidance" parlai t de l ' é t ro i t esse du concept de l ' o r i en­

tat ion qui accentuait l 'adaptation des jeunes au currioulum 

en négligeant d'autres problèmes importants. La même année, 

aux conférences périodiques des conseillers à Albany, d'au­

t r e s tendances théoriques se manifestèrent au cours des d i s ­

cussions, organisation de l 'or ientat ion, bourses, poss ib i l i ­

t é s éducationnelle» spéciales, tendances professionnelles, 
1L1 

choix scolaire, attention eemplésteataire, e tc . ** Le nou­
veau, l 'aspect éducatif et professionnel de l 'or ienta t ion 
prédominait. 

an 1939, k l a conférence annuelle d'orientation k 

Lyr&eusd, Monsieur 2. Lp&ulding rapportait l e s résu l ta t s du 

àegent In^ul r r*^ sur ce domaine. Malgré les récents 

140 ,iew York 3tate éducation repartaient, Annual de-
port of the Luraauof Guidance for the year ^936-j9"$f "T**!*!̂  
bany, Bureau of âuT3*anoeT jîiii"î^iT~r^§7lp7*T66 (note polyco­
piée classée dans l a f i l i è re du "Bureau of Guidance" k Al­
bany). 

141 iiew ïork 3tate éducation Department, Annual Re­
porta of the &paau of Guidance for tas year 19?7-jjji8, Al~ 
bany, Sureau of Guidance, j u i l l e t 1938, p. 1-10 (note poly­
copiée classée dans l a f i l i è re du "Sureau of Guidance" à Al-
oany). 

142 Francis I . Spauldiag, «'ne .tarent laqulry -
Guidance in the ^ b l i c ^chool.s.of i**ê?H*ork_ ...Jtate, dana""Pro-
8È&MMM hJ^LSJSM&JLM^Bk. .*3B£*£aB&3-S22L ̂ èâiâàSlâSàJS^' 

rfew York iitate Counsslors Association, 1939 7p7 27-2$. 
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efforts déployés par les autorités dirigeantes, l'orienta­

tion restait inefficace, parce que son action s'étendait 

seulement au cours de la période scolaire, alors que les 

difficultés apparaissaient au moment où les jeunes quit­

taient l'école. Beaucoup de diplômés cherchaient du travail 

qui n'était pas conforme â leurs aptitudes et â leurs inté­

rêts, puis ils considéraient leur choix imprudent comme ir­

réparable. Rares étaient le» Hjgh achools qui s'intéres­

saient réellement k l'orientation, 3'il y en avait qui 

avalent bien guidé leurs étudiants dans les plans scolaires 

et profeasionnels, c'étaient ceux qui avalent essayé de ren­

dre le programme académique flexible pour l'adapter aux ap­

titudes des jeunes* 

Comme remède à ces situations, on présenta dans le 

rapport général de la conférence les solutions suivantes; 

1. l'éducation devrait être mise k la portée de tou­

te la jeunesse; 

2. l'éducation devrait tendre au développement si­

multané des aspects social, éthique, physique et autres de 

l'individu, et devrait aussi contribuer à la réalisation de 

l'avenir de l'individu; 

3. l'éducation est la base de l'avenir professionnel. 

De nouveau, le thème central de l'orientation fut 

l'aspect professionnel et l'objectif ne serait atteint que 
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grâce à une formation éducationnelle progressive et enrichie 

reçue & l'dealer**. 

L'année 193& marqua la troisième conférence annuelle 

d'orientation à Syracuse. Le nombre de membres présents 

augmentait d'année en année* On comptait dans l'Etat de Mew 

York onze groupes locaux dont le but était de promouvoir 

l'orientation. Ces groupes étaient des branches affiliées 

au "Hatlonal Vocatlonal Guidance Association'* ^ En fé­

vrier 1940, on constata la présence de "Hatlonal Vooational 

Guidance Association" à la conférence annuelle d'orientation 

à Atlantic City. £n février de l'année suivante, le Chef du 

"Bureau of Guidance'1 fut élu président de cette associa­

tion145. 

La création récente du nBm York State Counselors 

Association", la présence croissante des membres aux confé­

rences annuelles, l'affiliation locale â "Rational Vocatlonal 

143 &ew York State Counselors Association, Basic 
Thèses and Principles for an Educational and VocatioJiaJL 
Mdance .Prorata in, . ^ ^ X o r O t ^ T ^ a n s i^ceedln^s T % 
Fourth Annual Conférence on educational and VoeationalTculd-
ance. Syracuse. July 20-2*2. I*?397OP. cit.* p*~5&3fl^~~^^ 

144 New ïork .State Education Department, .Annual Re­
port of the Bureau of, .Ouidanae for the ye.ar.. 193^-1939 7 Al­
bany, 3urê"â*u~of* 'oiEdance, JmXt*tlST9f p. 4 i noté polyco­
piée classée dans la filière du "Bureau of Ouldanee" k Al­
bany). 

145 &ew York Jtate Education Lepartment, Annual lie­
port of the Bureau of Guidance for the year i94Q-lf4l7**ir*~* 
bany, Bureau of Gu£*dsnce*7 juiiIiTT94T (note "polycopiée 
classée dans la filière du "Bureau of Guidance'* a Albany). 
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Guidance Association* étaient dm preuves vivantes que l'o­

rientation scolaire et professionnelle avait dépassé les li­

mites locales pour s'intégrer dans le cadre national, dé­

sormais, les problème® qui étaient soulevés aux conférence® 

annuelles seront le fruit de® expériences locales et natio­

nales, et le© principes qui y seront proposés, seront la 

cristallisation d&z courants d'idées qui avaient cours aux 

~.tats-Unis. 

En 1941» à la suite de l'abolition du "Bureau of 

Chlld Accounting and Attend&ncc", le Sureau des Services 

Statistiques se chargeait des fonctions statistiques, le *'Su­

reau of Guidance" a® chargeait dos fonctions d'MassiûtaaceM, 

et la Jivision des lois, de tout ce qui regardait les pro­

blèmes législatifs* Cette mesure avait pour but peut-être 

d® centraliser 1© travail et d'en faciliter l'organisation 

et le contrôle ultérieurs. 

Comme on France, les suites de la deuxième Querre 

avalent menacé les Etats-Unis du côté de la maln-d'oewro. 

Le développement des industries et l'accroissement de la 

production avaient fait appel à un nombre grandissant de 

travailleurs. Pressés par les demandes, les étudiants des 

illgh v>chool3 QO lançaient sur le marché du travail, sans 

avoir l'intention de finir leurs études. Gomme dans las au­

tres états américains, l'Etat d© llew York dut faire face au 

problème de réhabilitation scolaire. Ce fut ainsi qu'en 
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1943 le Comité chargé de l'étude du problème présenta au 
lié 

Commlasalre d'Education des propositions suivant e s*w» 

1. délivrer un permis temporaire de travail aux jeu­

nes non diplômée âgés de moins de dix-huit ans. Il est k 

rappeler que, jusqu'à cette date, le® mineurs avaient droit 

au travail pour une période non limitée, s'ils obtenaient un 

permis de travail; 

2. obliger l'étudiant, dix jours avant l'obtention 

de son permis temporaire, k s'engager à revenir k l'école 

terminer ses études. Le délai permettrait à l'étudiant, â 

sa famille et k l'école de considérer les avantages et les 

désavantages de la situation; 

3. Imposer la présence des parents au moment de 

l'octroi du permis; 

4* établir pour ce® étudiants des systèmes d'ensei­

gnement coopératif, afin de donner une valeur éducative au 

travail. 

Les présentes propositions d'ordre psychologique et 

pratique, en vue d'être adaptées aux circonstances socio-

économiques, avaient pour but de forcer les mineurs à finir 

l'éducation secondaire. Pour la première fols, au cours de 

146 James 'Y Spinlng, 4.eport .qf ôpaolal aele^te,» 
on Keeplng Youth in school. dans froceedlngsof the Ei^ht 
Annual Conférence on vducatioftal and Vocatlonal QuldanoeT 
Syracuse. JuW"12^1^3» Syracuse, sew York State Counselors 
Association, 1943, p* 50-54-
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l'évolution de la théorie américaine d'orientation profes­

sionnelle, on constata l'existence d'une étude officielle 

influencée par un® forte pression économique* Quant m sys­

tème "coopératif", il avait cet avantage en se sens qu'on 

pouvait suivre le® aptitudes et le® intérêts de lfenfant et 

son nliptation à la réalité profoj^sionnella vivante* 

En 1944, Lducatlon Law* relative à l'éducation obli­

gatoire, rendit obligatoire le certificat d© travail. La 

loi s'appliquait aussi aux permissions de travailler pendant 

les grandes vacances, pour las enfante âgés do quatorze à 

dix-huit ans. L'éducation à temps complet devint obligatoi­

re pour les enfants âgés de quatorze à dix-huit ans, excep­

tion faite pour ceux qui avaient complété quatre ans de High 

school. Ceux qui, titulaires du certificat d'emploi, man­

quaient de travail pouvaient étudier â temps partiel mais 

mon moins de vingt heure® par semaine1^'. 

Entre 1924 et 1940. l'orientation a pivoté autour de 

deux concepts centraux: éducatif et professionnel; l'aspect 

éducatif étant le complément de l'aspect professionnel* 

A maintes reprisée, on avait donné plus d'importance à l'as­

pect éducatif comme une tendance d'adaptation scolaire* 

147 Hew York State éducation Department, An Act to 

«*i*n,4A %a ~ ̂ ç aL^ i a t* . j&iafesy*oA^.j^^ d^@ 

Annual.,, ^QM^iK^^I^^M^^^^ , ^ l w f %%îr 
^944. Albany, Bureau of duXuanee» juillet 1944, p* 1-2 (note 
polycopiée classée dane la filière du "Bureau of Guidancen à 
Albany). 
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A maintes reprises aussi, on avait Introduit les concepts de 

personnalité et d'adaptation; il n'en reste pas moins que 

l'aspect prédominant était professionnel. Quant au "Bureau 

of Guidance1', 11 a poursuivi le programme d'activité esquis­

sé depuis sa fondation* 

Les conférences annuelles de "Mew York State Goun-

selor Association** en 1946̂ **® et en 1 9 4 7 ^ furent Intéres­

santes en ce qu'elles apportaient des suggestions nouvelles. 

La fonction primordiale de l'orientation était de découvrir 

les aptitudes, les besoins et les intérêts de l'Individu et 

de le pourvoir d'un curricuiusi qui développerait au maximum 

ses potentialités. L'orientation embrassait tous les pro­

blèmes de la jeunesse et devait commencer dès les plus bas­

ses classes* Outre le but de favoriser l'adaptation humaine, 

la mission de l'orientation était de voir k la réadaptation 

et de préveatr la mésadaptatlon* Ces deux conférences mar­

quaient un détour dans la théorie de l'orientation: étendue 

dana l'ordre du temps; aspect préventif et curatlf. La con­

férence annuelle de l'association, en 194$» développait la 

14Ô Lyndon H. Strough, Vocatlonal Guidance as a 
Basic Issue in Gecondary Education* dans Proceodings ll̂ jk 

cj'ûjiej'̂ ^ 
dation, 1946, p. 5-13» 

149 Jphn G. Darley, The Mien School Counaelor. dans 

Guidance. Syracuse * J uly 24-25 * Syracuse, Hew Tork âtatë 
Counselors Association, 19477P» 31-39 » 
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même thèse d'adaptation qui devait être organisée de telle 

façon que le programme d'étude atteignit cette fin. Un des 

conférenciers remarquait que, en raison de la fréquence des 

objectifs de genres plus spécifiques qui avaient apparu en 

orientation, l'orientation éducative venait en premier lieu, 

l'orientation professionnelle en second, l'orientation so­

ciale et émotive, en troisième lieu. Le dernier aspect 

était un point de controverses dans quelques écoles . Il 

est à noter que les concopt© d'orientation étaient plus nom­

breux: éducatif, professionnel, social et émotionnel, et que 

l'aspect éducatif prédominait à cotte période de l'histoire 

de l'orientation américaine. 

•Selon la recherche doctorale judicieuse faite par 

L. S. Hartley*-", les buts d® l'orientation dans les systè­

mes scolaires formaient une dichotomie, reposant sur des 

théories d'orientation différentes. Dans un groupe, les 

fonctions de l'orientation étaient principalement l'adapta­

tion de l'enfant à la vie scolaire et à son avenir. Dans 

l'autre, l'orientation aidait les enfants à organiser leurs 

programmes scolaires et professionnels et tous les autres 

aspect® de la vie. Il y avait probablement du recouvrement 

150 David S. Hartlay, Guidance Practicss In the 
ochoqls of Hew York State a Rqpprt,'of. a Type U ItVo'Ject'* 
thèse de do"ctôrat (non ̂ la'lïée/ SOOTIoê"a teachers' Collège 
de 1*Universlty Columbia, 1949, p. 9-23. 

151 Ibid.. p. 19-22. 
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entre les fonctions d'aider les enfants à faire des plans 

d'avenir et de les aider & réaliser l'adaptation scolaire et 

profe sai onnelle. 

... However, lt seems cloar that the emphasis in 
the aima of guidance is on the adjustive fonctions 
L..*}* In summary, the aisi of guidance in the 
school visited tend toward th© adjustment of educa­
tional problème with the planning of vocatlonal life 
of second importanc©'*-52. 

En suivant le développement historique de l'orienta­

tion dans l'Etat de New York, il est à noter que l'orienta­

tion fut établie plus tôt dans les grands districts et dan® 

les écoles organisées sur la base de 6-3-6. Jusqu'en 1949, 

elle n'était qu'A l'état d'essais dan® les petits districts. 

En 1950, D. $. Martley entreprit une recherche rela­

tive â l'organisation et aux pratiques de l'orientation dans 

l'Etat de Hew York. Câpres le® entrevues avec le® conseil­

lers et les administrateurs d© soixante écoles dans quarante 

localités, l'auteur concluait qu'il existait un© grand® di­

versification dans le® objectifs ©t dans les techniques uti­

lisées, un pouvait attribuer cette variation â l'hétérogé­

néité de l'organisation des systèmes scolaires, ainsi qu'à 

la formation des conseillers. Le même fait suggérerait que 

le personnel administratif, le corps enseignant et le monde 

152 *J, Oayee Morrison, The Statua of Guidance gerv-
ices in îfe\* York's Public SçhoolaV'dans l̂ roceidin̂ s l ^ An­
nual Confereiice on ̂ ducfati^al &nà Vocat1**iâal...Qulomce, Julv 
J2*^"*p73y 
194$, p* 4—Ô. 
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des orlenteurs n'étalent v&a d'accord sur la nature de l'o­

rientation dans leurs écoles ^* 

Dans Annual Report de 1951*^, une nouvelle tendance 

de l'orientation apparut; le progratome de l'orientation de­

vrait être en premier lieu positif et préventif, pourvoyant 

k l'adaptation de l'individu dans sa vie de groupe. L'o­

rientation fit parti® du "pupil personnel services". Ln 

1952, on constata la séparation dans ley fonctions d'orien­

tation et d'assistance au "Bureau of Guidance". La même an­

née, celui-ci reformula sa politique sur l'orientation: elle 

donnait grartd poids à la liberté de décision personnelle qui 

reposait sur le respect de la dignité humaine ainsi que sur 

le droit et l'obligation pour chacun d'assuraer la responsa­

bilité de sa vie* Vis-à-vis des groupes locaux, le "Bureau 

of Guidance" tint à agir jusqu'à cette date comme un agent 

de service, étant donné qu'une de ses fonctions fondamen­

tales fut de voir au développement des programmes 

153 aavid S. Hartlay, uuldaaoe in Kew York State a 
Report on the ,3copo;t prittfjnisatt̂  » 
Tïbany, .»ew York," îhe 0ni*verslty ofthe Ltate oir77«V"York7"" 
The State éducation Department, juillet 1950, 19 p. 

154 New York State Education Department, innualRe> 
port of the iiureau of Ouldanoe for the. ye.ar 195Q~\9!&7àI^ 
bany, Sureau of Guidance, X95Ï» p. 195 1 note polycopiée 
classée dans la filière du "bureau of Guidance'* a albany). 
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d'orientation scolaire, personnelle, sociale et profession­

nelle3^. 

Une étude évaluâtive de l'orientation, publiée par 

le "'Bureau of Guidance*' en 1953 — îieactiona of Hjjp 3ohool 

seniors to their guidanao pro^rams * — , révéla l'insuffi­

sance théorique et pratique d® l'orientation commune à pres­

que toutes las écoles d® Mew York» Les suggestions dea 

seniors pouvaient être classées salon l'ordre de fréquence 

comme suit: 

1. augmenter 1® nombre de conseillers, surtout des 

orlenteurs bienveillants et eompréhensifs; 

2. commencer plu» tôt l'orientation, dès l'école 

primaire; 

3. respecter la liberté dans lo choix scolaire\ 

4* rendre plus systématique la rencontre avec les 

conseillers et soumettre leurs projets scolaires aux confé­

rences de personneli 

5* explorer les intérêts et les aptitudes selon la 

méthode psychotechnique. 

155 New York iltate Education Le partaient, Annual Re­
port of the Bureau of Guidance for the year 1953-1954. Al­
bany, 'Bureau of uuidànco,*7IûnXit 1954, j*7~X-5 Inote polyco­
piée classée dans la filière du "Bureau of Guidance" à Al­
bany) . 

156 liavid L. Hartlay and /aul A* Eeldlund, ̂ ac­
tions of ffigh School Seniors to thelr Guidages Pro^ramu^a 
Kethod of" Yr^'u&tl^ JniverjjTty of 
ibhë" ""State" of ''n*yTorirl ïmD^»tJn'r'n° lijl, llvrailsôir*de sep­
tembre 1952* I"$ p. 
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A cause de ses limitations, cette étude n'a pu don­

ner une appréciation détaillée et complète de l'orientation 

dans l'Ltat de New York* Néanmoins, elle révèle les cotés 

faibles théorique et pratique de l'orientation, a«g* aspect 

directlf de la théorie, insuffisance du conseil, et insuffi­

sance méthodologique. 

La même année, 1953. le "Régents Council on the Re-

adjustment of High School" publia un® brochure intitulé© îm~ 

provins: Guidance Service in Mij%h Schools Educational Per­

sonal Godai Vocatlonal *' où se résumait sa politique sur 

l'orientation* Le "credo" du "Régenta Council" déclarait 

que chaque adolescent devait pouvoir bénéficier d© toutes 

les conditions faverablea qui puissent lui permettre de ter­

miner ses études secondaires. La fonction de l'orientation 

fut de réduire et de prévenir les échecs scolaire®, de gui­

der les jeunes à la réalisation de leurs objectifs person­

nels, et d'aider les école® k établir l«s besoins locaux en 

vue des fins éducatives. 

... By this word [guidance], we. mean a service 
to pupjls and thelr parents of an"̂ nltormatlionaT*liind 
counsellng n&twe. - ~a service "*isrHicl7*r*ëirult in pl'ae-
ing mère "round" pegs in round holes** and which con­
serve human resource [..»]. Pur .î oal is to open 

157 Régenta Council on the .teadjustment of High 
Gehool, Imprevlna Guidance Service in High School Sduca-
%±ùm\lWr*oj^^ thé 'uHveraity 
of the State of liew York, Thastate Education Department, 
fifth prlnting, 1959» 15 P» 
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.¥>rjqep*, .AQft, „to "fffoqflBgavlJa^ 
portun .tles* ra/ther than tq make jdecj^lpî^To^j^ova^ 
people^o. 

Les trois fonctions "adjustive, dlstributlve and 

adaptive" de l'orientation, mentionnées par les auteurs Koos 

et Kefauver**, sont impliquées dans la politique du "Kegents 

council". Conjointement, les tendances diverses, du "Régents 

Council", du "Bureau of Guidanae% des orlenteurs affiliés 

aux associations d'orientation américaines, ont concouru k 

formuler une théorie d'orientation de nature non directive, 

préventive, adaptivc ©t curative. Elle était fondée sur la 

dignité de la nature humaine, sur le respect de la liberté 

de choix, ©t sur 1© pouvoir d'adaptation de l'être humain 

qui a droit à la réalisation û& sa destinée. 

Avec la conviction que chaque être humain, le doué 

comme 1© déficient, ait l'obligation d'organiser son avenir 

selon ses moyens et selon ê@® talents, le nBureau of Guid­

ance" s® fit 1© devoir de coopérer avec les écoles dans 

l'oeuvre d'éducation. En 1954» il commença un prograiarae de 

''rétention scolaire" de six ans, en coopération avec quatre-

15^ Régents Council on the Readjustment of High 
School, Improvinif; Guidance Service in gjA Gehool Educa­
tional Personal Goclal*Vocationa*X7 o.p»,'.c'it*.', p. o7 

159 L. V. Koos and Grayson Kefauver, Guidance la 
3econdary School. Bew York, KcGraw-L'lll Book Go., 1925, T ) , 
cité par Henry B. KoDaniel with G*A. Ghaftel, Guidance in 
the -'lodern uc&ool, New York, The Uryden rreas,~ 1958, p*~ïl-
Ï37~ 
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vingt-neuf écoles secondaires de New York, The Holding Power 

Project1^0. L'objectif du projet était de lancer une atta­

que contre les étudiants qui quittaient l'école avant ̂ ©na@» 

puis d'améliorer lea services d'orientation. Cette osuvrc a 

permis de localiser la proportion d®s enfants doués qui 

avalant quitté l'école avant leur graduation. -Ile montra 

également la portes do l'influença familiale dans les déci­

sions dos enfants. .Mafia elle porta à conclure que la bonne 

coopération entre 1© corps easei tenant et le cercle des pra­

ticiens forait diminuer la mortalité scolaire. 

J*ailleurs la politique du Commissaire d'Lducation à 

l'égard de l'orientation se précisa graduellement k partir 

de 1953* Témoins du fait étaient des projets successifs que 

le Bureau organisa ultérieurojaent: yChool t o, eaployuont 

probiem, Ltep» ?rojeot Able. etc. ^es projets avaient ce 

caractère théorique coaaun: découvrir les doués, néanmoins 

aider tous Isa enfants on vue du plein épanouissement de 

leur personnalité. On retrouve cette conception dans Gjgod, 

161 
guidance - aad eaough of l t , qui es t considéré aopuis sa 

160 Hew York Sta te éducation Department, Bureau of 
Guidance, lieduclru the Gchool Dropout Rate - a iteport on the 
Holding r'ower Project". 'klhmrTT^iorkt ïhe l l h lve r s i t yo r 
the îJtate of Uew York", The Gtate .duaatlon Jopartment, 1963» 
là p, 

161 xw«w York J t a t e Lducation Department, Office of 
the Président of the Universlty and Jommxssionalre of éduca­
t i o n , Good guidance - and enouim of l t , Albany, iew York, 
The Universlty of t l îo^ ta t® Q£ itetTTorL, Tiie Sta te Lducation 
Department, 2 december 1957, p . 2 . 
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parution, comme contenant les principes directeura officiels 

de l'orientation dans l'Etat de riew York. Le Commissaire 

d'Education y recommandait de donner tôt l'aide â tous les 

enfants dans les plans scolaire et professionnel* et d'o­

rienter dm® l'adaptation personnelle, scolaire, sociale et 

professionnelle. La famille «t l'école étaient guidées dm® 

la compréhension des besoins et des problèmes de chaque en­

fant. L'administration scolaire était supposée de compren­

dre les problèmes et les besoins du groupe. Il y a ici une 

dialectique: individu vs* groupe; unité v®, tout. Pourrait-

on en dire une tendance existentialiste? Serait-ce un con­

cept de la vie où l'individu doit rayonner pleinement au 

sein d'une société épanouie? (Epanoui est employé dans le 

sens de développement maximum.) 

Il est à noter en passant que le mouvement d'orien­

tation existait â cette période dans d'autres états améri­

cains où il se distinguait par l'étendue de degré de perfec­

tion dans l'organisation. Au plan national, l'acte J^k du 

National BDefense ..Mueation. promulgué k partir de 1959 aidait 

à l'établissement, au maintien et k l'extension du programme 

d'orientation, du counsellng et du teating dans les écoles 
162 

secondaires des Etats-Unis . 
162 Jtew Tork 3tate Lducation 'Department, National. 

Défense éducation A<ft>.«, Y^ffi"4~ nM^£y îyo.,-1i®i|x>rt- Progy;am of 
G^Sdance», Com&MnÀMna Tçstlijg ffitjïje V-À7v7*YLL*A7 J j u l v 1 7 T f ^ E " i T w w " i g p S S g ) . AÎoanyr Bureau~oT L^ddance, 1 W 7 
p. 45-/2Tttote polycopiée classée dm® la f i l i è r e du "Bureau 
of Ouidanee* â Albany). 
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Au plan local, l'orientation devenait uno préoccupa­

tion importante des pédagogues et des conseillera. L'in­

fluence du "Bureau of Guidant s'accrut ; ses champs d'acti­

vité augmentèrent aussi. En 1962, à la conf*'-renée d'orien­

tation à Utica, on constata outre la présence des membres de 

"îlew York Dtate Counselors Association*1, la présence de nHa-

tional Vocatlonal Ouidanee Association" et d© "'American Per­

sonnel and Guidance Association", considérées à l'heure ac­

tuelle comme les plus influentes aux Ltats-Unls* Monsieur 

Bruce Shear*"^, directeur actuel du *'Pupll Personnel Serv­

ices" à Albany, "State Education Separtsient", reformula les 

principes d'action du "Bureau of Guidance". Cet organisme a 

trois principes fondamentaux qui guidant son activité; 

1. 11 est avant tout un service d'organisation et 

d'assistance, agissant d'après les sollicitations locales; 

2. il ne double pas le travail fait par d'autres 

agences ou par d'autres associations; 

3. il joue le rôle d'animateur et de promoteur ®n 

orientation. 

Les modalités d'action de ce bureau se basent sur 

des principes de liberté et do démocratie. 

163 Bruce &• Chear, Conférence nationale* dans 

Albany, Bureau of Guidance, 1962, p. 3 (note polycopiée' 
classée dans la filière du "Bureau of Guidance*1 I Albany) « 
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A la même conférence, un membre de "New York State 

Counselors Association' parlait des fonctions de l'associa­

tion: objectif de documentation et de dissémination de l'o­

rientation dans l'Etat de New York au moyen de© publications, 

des bonnes pratiques et de l'activité de ses comités légis­

latifs et de l'avancement professionnel . Les branches de 

1'**American Personnel and Quidaace Association" discutaient 

des responsabilités des conseillers et échangeaient des opi­

nions sur l'information. 

Au cours des discussions soulevées jusqu'à date, les 

fonctions de l'orientation restaient le centre d'Intérêt. 

Il a été soumis et il sera encore soumis k des tendances 

différentes et temporaires. Bans une brochure publiée en 

1963» le "New York State Association of Deans and Guidance 

Personnel"*1^ fait savoir sa conception sur l'orientation, 

qui est une partie Intégrante du programme scolaire. Ses 

buts sont compatibles avec ceux de l'éducation. L'orientation 

164 îrving Eatchlck, The Aetiylties of Gulaance 
Croups, dans Leadership in Guiaanc'g conférence. 'Utica.7F.eb-
ruarv 23-25. Albany, Bureau oï*Guiaârice, T$b2, p.' "7-9 (note 
polycopiée classé© dans la filière du "Sureau of Guidance"* 
à Albany). 

165 The L'ew ïork 3tate association of ̂ Jeans and 
Guidance Personnel, An Exploration of. .the Rois and ^répara­
tion oftfoe Counseior ifl,''.tl̂ ^ 
the Prof essi3*âl7M^ncement Coyittee ofthe Be'W "York *5tate 
Oouaseïprs ' Asao^latlpjn^^ 
ïïesearch Cemmlttee "of" t>*te**leW toirF"*Statê A3soeiatlon of 
3eana andi Guidance PeraojanêT7^ë^?ôrKT^he kmt York State 
Association of Deans and OûXdanc© Personnel, 1963, p. 1. 

http://'Utica.7F.eb
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sert tous les groupes ethniques et culturels, ainsi que tous 

les étudiants qui, venant des milieux socio-économiquea dif­

férents, possèdent des d®gré& d'aptitudes ©t d'intérêts va­

riés. L'objectif fondamental de l'orientation est d'aider 

chaque étudiant à la réalisation d© soi, grâce â un proces­

sus continu, adapté à la fols aux besoins de chacun ©t aux 

ressources locales. 

On remarque que les concepts de différences indivi­

duelles, d'adaptation et d'auto-détermination sont souvent â 

l'ordre du jour à compter de l'année 1953* 

Le Chef du "Pupil Personnel Services", Monsieur E* 

Shear, fit part récemment de sa philosophie de l'orientation 
166 en quelques pages bien condensées . Bn orientation, il 

faut reconnaître la dignité et la valeur humaines» le carac­

tère unique de chaque être humain, les différences indivi­

duelles, et la liberté de choix* L'orientation est de plus 

en plus étroitement intégrée à l'éducation, de sorte que le 

point de vue d'orientation tend â devenir le point de vue 

d'éducation dana la démocratie américain©. 

166 Bruce L. Shear, Kew ^Uroctlons in Guidance» "l-
bany, Kew York, Pupil Personnel 5ervîc*i*s7~Ï9637 p7 "iPTnote 
polycopiée classée dans la filière du département de "Pupil 
Personnel Services" à Albany). 
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... Quidanee la a prooess in éducation of as-
sistinK «11 pupils to understand themselves better 
to profit frets the opportunities of thelr environ-
ments, to relate well to others and to prépare for 
social compétence and contributions16?. 

L'histoire de l'évolution de la philosophie améri­

caine de l'orientation à Kew York est une des plus intéros­

santes car des plus variées dans ses fluctuations et dm® 

ses tendances conceptuelles* Hée d^wi groupe de pédagogues 

imprégnés d'esprit philanthropique, réorganisée par les lois 

d'éducation de l'Etat et ayant un Bureau Central officiel 

dans la capitale, IX n'm reste p&s moins que l'orientation 

a suivi les "caprices" d** sciences d'éducation, d® sociolo­

gie et de psychologie, ©t qu'elle a été influencé© p&r les 

tendances conceptuelles du pays entier. A sa naissance, au 

sein du "Central Committee on Vooational Guidance" de Mew 

York, l'orientation était déjà conçue de diverses façons. 

Parmi les théories en cours à cette période, le concept de 

placement fut prédominant. Simultanément, à Boston, on 

constate que F* Par sons recommanda au Hifgh 3chool commercial 

local "a place for vocatlonal Information and educational 

character in the reguXar school curriculuBr -w A l'origine 

du mouvement, l'objectif éducatif était un complément de 

167 Bruce E* Uhe&r, Ifew Directions, in Guidance. opni* 
qitA» P* 4* 
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l'achèvement professionnel; on pourrait qualifier la théorie 

du début, une théorie de l'orientation-place^nt. Ver® la 

troisième décade du vingtième siècle, l'orientation revêtit 

un aspect plus vaste; on tendait à se servir du terme géné­

ral de "guidance" qui impliquait les concepts d'adaptation, 

de personnalité, de différences individuelles. Dans las 

systèmes scolaires de l'Etat d© New York, apparut une dia­

lectique: adaptation de l'enfant à l'ambiance, et surtout 

adaptation du curriculum aux jeunes. L'élargissement du 

concept fut aussi constaté dans le pays, puisque le •'Na­

tional Vocatlonal Guidance Association** ^ écrivit â cette 

date: 

The tena "guiâtance" clearly ©ncompasses auch 
mor& than vocatlonal guidance* Vocatlonal guidance 
bas become one facet of a larger movement. The im­
portance of vocatlonal guidance withia the whole 
guidance movement appears to b® constantly decllnlng. 

L'histoire du mouvement d'orientation dans l'Ltat de 

Sew York durant la décade suivante montrait de nouveau une 

fluctuation entre l'aspect scolaire et l'aspect profession­

nel. C'était une période d'Indécision ou plus exactement de 

conception: l'orientation cherchait sa vrai© voie ultérieure. 

Ce fut une période d'enrichissement et de cristallisation 

des courants d'Idées venant de tous les coins du pays* La 

169 National Vocatlonal Guidance Association, The 
ftrinciples and Practlces of Vocatlonal Guidance. Cambridi©, 
TEe Association, 1930, p. 32. *~""~"~~~" 
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synthèse qui en sortit fut une théorie d'adaptation multi­

plet santét vocation, éducation et relations humaines. 

8 r W ° ~«rq«* alors: 

.*• Succesaful progrès® through the educational 
eareer ltself, then Hkswlss for progressive déci­
sions and problam-solving in the home, religion, 
ethical lire and the rest* 

La complexité croissante de la vie moderne, l'incer­

titude professionnelle causée par l'accélération de la tech­

nologie, l'exigence d'une culture générale solide et d'une 

formation spécialisée sérieuse ont fait comprendre que l'o­

rientation seule ne pouvait suffire à l'oeuvre de formation, 

d'adaptation et de réalisation humaines* L'orientation se­

rait inefficace et insuffisante, si l'individu ne coopérait 

activement à réaliser sa propre destinée. La tandaaœ phi­

losophique prédominante de l'orientation à Lew York — la­

quelle semble être une des tendances contemporaines aux 

Stats-Unis — est une théorie personnaliste essentiellement 

fondée sur le respect de la dignité humaine» sur la liberté 

de choix, sur les différences individuelles et sur le prin­

cipe d'auto-détermination* 

... The indlvldual pupil needs contlnuing and 
cumulative assistance in understanding hls own cap®-
bilitios in relation to opportunlties and requlre-
monts of présent and possible future environments, 
in maklng Mise oholoes and plans for self-réalisation 

170 John K* Brewer, History of V.ocaUosal Guidance 
Origine and Early IJevaXoiament. New York* Harpar and Brothèr" 
Publishers, 1942» P* 263* 



AU couas m vÉVOLUTION DES SEKVICES 196 

combined with social contribution, and, in maklng 
satlsfactory progrèsa toward reallstic and challeng-
ing goals. The reasons for this need for assistance 
and the factors influencing provisions for it are 
many. They Include the concepts of ; the worth, dig-
nlty, and uniqueues» of the individual; the récogni­
tion and understandlng of cultural différences, the 
individual's innate désire for acceptance and_âccom-
plishaents and hi® inhérent freedom of choies*71» 

Dans son livre rédigé à la demande du "American Per­

sonnel and Guidance Association", le Dr. 0* Gilbert Wreim 

écrit sur la philosophie américaine contemporaine d'orienta­

tion comme suit: 

Guidance in sehools is an American phenomenon. 
• * • # * « • • # * « « « « • < * • • * # * * • » * • 

In the United States, as in any democracy, there 
is an additloaal emphasis on the individual and on 
hls needs and desires. 

He [the American teacheri la asked to ses each 
student as a distinct individuel who représenta the 
hope of contlnued progress in the future ma who 1® 
not to be submerged in the group. 

The counselor's task Is f.*.3 to faeilitate the 
student's os§*n efforts toward more mature behavlor 
C...3. In many respecta, the beat expert on the stu­
dent is the student hlmself and the oounsslor muât 
help hlm to become a more qualifled expert — less 
biased, lésa self-deceptlv®, more knowledgeable. 
The counselors sharpens the student's sens© of Per­
sonal reallty and broadens hls horizon of présent 
and future environaenta*72. 

171 Bruce L. ûhear, Mm Lirections in. Guidance. ©|K_ 
cit.* p. 3. 

172 G* Gilbert Wrenn, The Cgunaaior in a Chan^n^ 
World, third printing, Washington, The75ommii*i*il^^ 
ance in American Sehools, American Personnel and Guidance 
Association, 1963» p» 1-3» 
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b. Les services d'orientation proprement dits. — 

Pour accomplir ses objectifs, un programme d'orientation 

doit inclure un certain nombre de services. Examinés dans 

leur ensemble et dans leurs éléments séparés, les programmes 

américains d'orientation n'ont pas atteint immédiatement à 

la perfection. Comme les théories d'orientation qui avaient 

évolué à travers les âges, les services étaient commandés 

eux aussi par des tendances conceptuelles variées, adaptées 

aux besoins du milieu et du moment* Les services retrouvés 

dans tout programme américain d'orientation sont: i.» l'étu­

de de l'individu; il.- 1© service d'information; ili.- le 

conseil; iv.- le placement; et, v*- l'attention complémen­

taire, flous allons étudier leur évolution progressive. 

1.- L'étude de l'individu. — Quelque temps après 

que la loi de 1924 relative â l'orientation ait paru dans 

l'Etat de Me» York, l'assistant-commissaire d'Education In­

sista immédiatement sur l'aspect individuel de l'orientation. 

"Mass treatment bas a minor place In our modem guidance 

plaa3^.,T Les intérêt© et les aptitudes du sujet doivent 

être découverts en premier lieu. On remarqua la fore® de la 

tendance professionnelle de l'orientation à l'origine du 

principe de la connaissance de l'individu. A cette date, la 

compréhension des aptitudes et des intérêts du sujet semblait 

173 H. V. Houghton, pp.. *j%,, p. 130. 
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être suffisante pour faire un© bonne orientation. Mais 

l'expérience a vite montré aux praticiens que d'autres pro­

blèmes interféraient avec l'objectif professionnel. Dan® le 

Annual Report3,74 ^& x» année 1932-1933, le stême Chef recom­

mande qu'on étudie aussi les problèmes de déviations de la 

personnalité qui pourraient provenir des difficultés socia­

les, car "vocatlonal and educational embraces within itself 

ail the problems incident to the éducation of young people." 

Pour obtenir une connaissance complète et exacte de 

chaque sujet, il fallait esn envisager les moyens. A la qua­

trième eonféronce annuelle sur l'orientation â Syracuse ' , 

on était arrivé à un accord sur les principes ©t mar les 

procédés de construction du dossier cumulatif, instrument de 

base en vue de la connalsaanca du sujet. L® dossier cumula­

tif est une source d'information sur 1® sujet; les données 

particulières à chaque Individu periBettralent en outre à® 

suivre le développement do smn tendances personnelles, sco­

laires et professionnelles. Les administrateurs, les maî­

tres et les conseillers devaient maintenir le dossier cumu­

latif de chaque étudiant depuis 1© Moment où l'enfant com­

mençait sa vie scolaire jusqu'au moment où le dossier 

174 Hevr York State Education Pepartment, Annual Ile-
port et the Bureau of Guldanca for the year 1932-1933. op." 
gît.,, p* 1-2. "*""**" 

175 Francis T. Spauldlng, op. cit.* p. 26-29-
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n ' é t a i t plus u t i l e . On substituera à l a subjectivité de 

l 'observation, l e s t e s t s objectifs. A par t i r de 1945, on 

remarque dana l e processus d 'orientation, une tendance de 

plus en plus marquée de donner de l ' inportanae à l 'é tude du 

sujet: 

• •• Let me repeat the oommand: "Foeua attention 
on pupils and thelr meâ$** 
• • • • • • • • • « " s * * * * » * * * * * » » * * * » . . . » » * . * * » * . . . . * . . . » * » * » 

The chlaf responslbility of the school la to 
dlseover the ab i l l t i ea , nesds and interes ts of each 
child and yeuth, and to provida nia with th® experl-
ettees that wll l davelop to the maximum every poten-
t i a l i t y he passasses 1 ^. 

Ces questions ont été soulevées en ce qui concerne 

le l ieu ou l 'on devait garder la dossier at l a personne qui 

devait la rédiger* Sa 1953, i® "ileganta Council on the Ea-

adjustment of High School éducation** décida que les rensei­

gnements t r è s confidentiels devaient être gardés séparément 

par le conseiller1™? t i l **£ & noter qu'avec l e développe­

ment de la psyoho-teehaique, on se sort de plus en plus des 

t e s t s objectifs p&vr obtenir de® ranaed^osnents plus valides 

sur le sujet . Bans son appel du 22 novembre 1957 en vue du 

renforcement du ssyatèae d'éducation 4© l 'E t a t * , 1® "Régenta 

176 Lyadon h. âtrough, Vocatlonal Guidano® as a 
BaajLo Issue In itecondarv School. op* oit*, p."s" 

177 $sw York State ïSdueatlon Department» Kegeats 
Council on the Headjustment of High ;ichool Lducation. lie-. 

sonal Soi i^;Vee*t . loM 

lya Bew York State Lducation Department, Office of 
the Président of the Universlty and Sommiasloner of Educa­
tion, Û^LM2â^m^.^àJÊ^^AMi ftP«. clt»« p. 1. 
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Counell" recommanda qu'une attention particulier© devrait 

être portée au programme du testing, surtout aux test© d'ap­

titudes spéciales et de talents. On attira également 1'at­

tention du conseiller sur la limitation des instruments de 

mesure en psychologie, ainsi que sur les entités psychologi­

ques qui pourraient être modifiées ̂ elon 1&& dispositions du 

sujet et selon l'ambiance T*. 

Si la matière du dossier cumulatif diffère d'un su­

jet à un autre, si elle varie avec les écoles et avec les 

localités, il semble que les principes de base de rédaction 

sont les mêmes dans les Etats américains. C'est l'instru­

ment d'orientation le plus traditionnel et le plus classique 

en ce sens qu'on constate un accord constant au cours de 

l'évolution des principes qui en gouvernent l'usage. 

il.- Le service d'Information* — Sous le "Central 

Commlttee on Vocatlonal Guidance", l'information était parmi 

l'un des services les plus développé® de l'orientation d© 

cette période. Malheureusement, il manquait d'organisation 

et de centralisation2^0. En 1939, "New York State Coun-

selors Association" tenta de tracer quelques principes 

179 Ivan îlillor, rolljjw up...o** tho .uouna^or Haie 
3tudy. dans Proceedinga Loâaership in çJuidTm.ce ,C,onf.erenoeit 
Jyra^4auiV Oqtoî *îrŶ ç) » Albany, Juroau ox Cuiu,ane«*, 1963, 
p. 23 (note polycopiée classée dans la filière du "Bureau of 
Guidance" à Albany). 

liO Voir chapitre II» p. 57-58. 
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d'organisation181. Pour qu'un service d'information soit 

effieaee, il faut qu'il soit familier avec tous les services 

et avec toutes les agenoes de la localité avec qui 11 doit 

garder lea contacts continus par l'intermédiaire des con­

seillers* Une filière aasea riche» contenant des renseigne­

ments à l'ordre du jour, doit être maintenue â cet effet* 

Le conseiller maintient le contact par les communications 

téléphoniques, par la correspondance ou par d'autres moyens. 

En 1945» on inaugura au sein des écoles l'enseigne­

ment des occupations afin de fournir aux enfants une infor­

mation progressive, méthodique et complète du monde du tra­

vail* Avec le développement de l'industrie, la connaissance 

des occupations s'élargit. Les facteurs socio-économiques 

étant extrêmement importants, la plupart des validations 

réelles de l'orientation provenaient de l'industrie, puis 

étaient ensuite alimentées par l'école**** 

La mésadaptatlon et l'instabilité professionnelles 

ont montré aux praticiens que l'information sur le monde du 

travail n'était pas suffisante; il a fallu que les jeunes 

apprennent à s© connaître et k se servir avec prudence de» 

renseignements sur eux-mêmes pour les combiner avec la 

16*1 Francis T. Spaulding, op. cit.. p. 32* 

York étate counselors Ass^IationYJ$'47'f P» 12-14. 
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documentation professionnelle et ©n arriver ainsi à la solu­

tion de leurs problèmes par auto-direction1^. Tenant 

compte des deux principes ôomplémentaires sur l'information, 

le directeur du «Bureau of Guidance'*, en coopération avec 1© 

«Fupil Personnel Servie**", avait envisagé m 1956 des 

moyens plus efficaces pour avoir les renseignements néces­

saires sur chaque enfant et pour fournir à chacun l'informa­

tion dont il aurait besoin^. 

A ses débuts, le proeessud de l'information visait à 

fournir aux enfants et aux familles les renseignements sur 

le monde du travail. Le choix professionnel était fait d'un® 

manière rationnelle et directe. Le principe a graduellement 

évolués on aidait le sujet k obtenir l'information sur lui-

même et sur les occupations* Consolent de se® aptitudes, de 

ses capacités commo de m& faiblesses et oonnalssant les 

exigences professionnelle*, le suj«st fait un choix libre, en 

pleine connaissance d© cause* 

lii.- Le conseil. — Officiellement, parmi les ser­

vices d'orientation, le service du conseil semble le plus 

1&3 Hew York State Education Department, k*gents 
Council on the Readjusteent of High 3chool Education» ïm~ 

184 &ew York $tat* Education Départaient, aœual h*. 

Effy:^:7yg:^ 
piée classée dans la filière du "Bureau of Cuidonee'* à Al­
bany). 



AU COURS m L'itvoLUTioN :vr i:,W\Gvb 203 

ancien, car il parut tôt ûsmû la loi d*éducation d© 1925, 

qui fut mise en vigueur le !•*" Janvior 19?6. 3*1 on les dis­

positions de cette loi, les conseillers devaient conférer 

avec les enfaiits et avec leurs parente sur tout ce qui avait 

trait aux plans scolaires et professionnels dea jeunes» 

Comment 1© processus du conseil se développait-il'; Dana le 

choix scolaire, on se basait sur l'examen du dossier cumula­

tif* Normalement, l'aocamen d® l'inventaire complet d® cha­

que enfant devrait être fait k intervalles fixe», au moins 

une foia par ssn; plu*s souvent pour ceux qui avalent des pro­

blèmes. La dato do l'entrevue devait être fixé© à l'avanee; 

les données obtenues à l'entrevue étaient complétées ©t en­

richies per les résultats de la psychotechnique. La respon­

sabilité de l'éeol* au point de vu© du counseling et du 41a-

gnoatic ne cessait pas après la. graduation d#s enfants ;?. 

.̂n 1943» on avait proposé d'établir le servie® du counseling 
1S6 

scolaire sur une base annuelle de douse mois . En 1946» 

l 'adaptation de l 'Individu aux situâtiona sociales assolai t 

l e plus important aspect du conseil* Dans las systèmes 

185 Praneia T. 3paulding, op* c i t . , p. 32-33» 

166 James M. Spining, OP* . c i t . . p. 53* 
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scolaires, le service du etmaell accentuait l'aspect des 

bonnes relations sociales* * 

Une idée plus complète et des principes et de l'or­

ganisation du service du counseling dans l'Ltat de Kew York 

est présentée par D. Hartlay dans une étude évaluatlve fait® 

en 195Û1 . Au eours d'entrevues avec 3#5 conseillers de la 

partie nord de l'Etat» l'auteur constate que, quoique leur® 

responsabilités restent les mimes dans une même école ou 

dans un même groupe seolaire, il y a une grande dlversifica­

tion dans les méthodes employées. Uans une mime école, un 

conseiller accentue l'usage du testlng alors que son collè­

gue le néglige complètement. Un autre praticien porte toute 

son attention au conseil Individuel ou s'occupe surtout des 

échecs scolaires, pendant qu'un autre s'attache au counsel-

Lng de groupe. 

Le problème du conseil était et reste un des plus 

épineux dans l'histoire de l'organisation et de la philoso­

phie de l'orientation aux Ltats-Unis. Etant fait de techni­

ques â la fols subtiles et complexes, étant au coeur 

X&7 Gordon Crovre, Joyyuty^ He-odo jj^ Vocatlonal 
Quidancc F - .Tff ***** ^f^y^Pj.3*^ °*î ift»sehool Youth. dans "gre-
c&&JIii^ U ^ . ^ ^ J M ^ l i a | l j i i i i ^ and Voga-

" 'dance* dvracuse. Julv le-19. Syracuse. Hew York t ional Guidance», J^m^mf4^WTm.t 
State uousns«lor& Association, 1946, p. 36-

Xèê Lavid hartlay, Qui dance .in ii*m Ïork wwato__a_jj 
trt on the 3ço,p*. Orisanigatipn and Practices of " .̂ûXtfenge. 
j jClts , , p . 14-157 
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1'jriintatioa, le conseil no peut être caamand^ par des 

principes fixes; il dépend d® nombreux facteurs variables. 

On eemprend aisément l'existence de controvirâes autour d'un 

pareil problème. 

Malgré tout» en 1957» i® Commissaire de l'éducation 

a essayé d'attirer l'attention des conseillers mr un cer­

tain nombre de concepts de base1^; 

Chaque étudiant des classes de 7® à la 12* doit 

avoir une entrevue avec le conseiller au moins une fois par 

an. Cette entrevue a pour but de revlsar les progrès de 

l'enfant, de discuter de ses aptitudes, de ses Intérêts et 

de ses aspirations en vue de la formulation de plans scolai­

res* Graduellement, le conseil conduit k des décisions plus 

mûries parce que plus réalistes. Le conseiller doit prépa­

rer minutieusement â l'avance chaque entrevue et en faire 

une étude complémentaire subséquente* 11 est certain que 1® 

conseil doit contribuer k l'actualisation de la personnalité 

du sujet. Le centre d'intérêt du conseil est le sujet lui-

même; il faut qu®, grâce aux lumières de l'entrevue» l'en­

fant soit capable de se détacher progressivement du conseil­

ler pour se guider dans une voie de façon indépendante et 

réaliste. Une tell® conception est non directive et person­

naliste. 

lô*9 New York State éducation jeparts*ont, -Yfico of 
the Président of the Universlty and Goismissiansr of l-duca-
tion, Good guidance - and Enough pf_ lt. op. cit.. p. 3. 
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Une tâche Importante et dif f ic i le dans le processus 

du conseil est cel le de la "communication" ou de l , , funder-

etanding"* 1. Wolliamson a fa i t part de ses conceptiona 

en ce domaine: tout en développant l ' e s p r i t de pénétration» 

le conseil ler doit faire abstraction de ses inclinations et 

de sas conceptions personnelles, afin de ne pas s'imposer 

aux sujets . Le conseil doit respecter la l iber té de choix 

du sujet e t l ' a ider & en arriver à l'auto-détermination* I l 

y a un point intéressant développé par ss'illiamson. le rôle 

directeur du conseil ler . Les relat ions interpersonnelles 

durant le counseling peuvent être une introduction â un mode 

de vie e t de moralité. Elles peuvent conduire au sentiment 

de l 'espérance; e l les servent comme une force stimulatrice 

tout en aidant l e dirigé â devenir une personne; 

This i s the most worthy objective, and one which 
the speaker feels Is of prime importance in the 
seeklng of the answer to the roi® of the eounselor 
as a motivator pf effort to help a counsele bceome 
an individual191. 

190 fttaund G. Willlaason» The Fiole .of "Understand-
laff'Mn CounselinE. dana ProesadfoftaTl^ Ouldane® 
îSSIISne^^ 
and, 1963, p. 10-11 (note polycopiée classée dans la fi­
lière du "Bureau of Guidance" à Albany). 

191 IMd, * p. 10-11. 
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Autour du même concept de "understanding'1 e t de son 

influence en counseling, un autre conférencier1^2 exprimait 

ses vues différeianont. La compréhension doit t en i r compte 

du caractère modifiable de l ' in te l l igence et des dimensions 

intrinsèques et extrinsèques de la motivation. La motiva­

t ion intrinsèque f a i t un meilleur emploi des choses alors 

que la motivation extrinsèque s® rattache à l ' individu. La 

dialectique du développement a un rôle important en coun­

seling; enfin, les genres de stimulation influencent égale­

ment le développement du comportement humain. 

Entre 1925 e t 1963» l e conseil a été successivement 

soumis à des principes les plus variés. C'étai t d'abord une 

conférence avec le sujet en vue du choix scolaire e t profes­

sionnel; ensuite 1® counseling revêt i t la forme d'une d is ­

cussion réa l i s te des problème® actuels e t des projets d'ave­

n i r ; enfin ce fut une communication subtile entre deux êtres 

dont l 'un avait pour mission de guider l ' au t re vers l a réa­

l i sa t ion de soi . C'est un phénomène qui est de plus en plus 

envisagé sur des plans psychologique e t scientifique, comme 

dépendant de l ' Intel l igence e t de l a motivation. 

192 Daniel Seaman, Follow-up on the CounsejLor fiole 
itudy. dans Proceedlnzs. Le.adorgaip .in '(toi^c*y&^*r*ne*. 
Syracuse. October eroTayracuse. Bureau'"of Guidance,"' 19637 
p. 20-21 (note polycopiée classée dans la f i l i è r e du ''Bureau 
of Guidance" k Albany). 
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i v . - Le placement. — La première lo i d'éducation 

re la t ive au placement datai t d® 1 9 2 6 ^ d«.s l 'S ta t de H*\t 

York. Selon les dispositions d® ce t te l o i , les conseil lers 

devaient chercher du t rava i l approprié pour les enfants au 

moment où ceux-ci quittaient l ' éco le . En 1939» l e JUMcenta' 

Tnqui,rv^^ a t t r ibua i t à l ' éeol* la fonction de placement* 

Celle-ci reposait si»* doux principes f«Klamentaux£ 

1. Par l a comudasanee approfondie de l 'enfant ©t 

par l a formation in te l lec tue l le , morale, social® et profes­

sionnelle qu 'el le lu i a donnée» l 'école es t l 'agent l e mieux 

qualifié pour fa i re le placement; 

2* Le plaçons»» permet k l ' I n s t i tu t ion de maintenir 

un contact é t ro i t avec les agences et par «suit© d 'ê t re au 

courant des changements économiques et sociaux constante. 

Tout placement doit itr® suivi d'un* attention com­

plémentaire convenable jusqu'à ce que l 'adaptation de l ' ado­

lescent soi t atteint®. I l faut remarquer i c i wm d is t r ibu­

tion de fonction. L'idéal serai t que l 'école fasse le dia­

gnostic, puis réfère l 'é tudiant au Bureau de placement qui 

s'occupe de lu i trouver du t ravai l * 

193 Hubert Vf. Koughton, oprV c,lt*_, p . 127« 

194 Francis T. Dpauldlng, op*. a i t* , p. 33-34-

W l>jd, t p . 33-34. 
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v.- L'attention complémentaire. — L&w Yprk.Ltate 

Education Law de 1926 chargeait les conseillers de faire un 

travail d'attention complémentaire auprès des enfant® au 

travail. En 1943» Mr. JY Splaing1^ suggéra au High achool 

de suivre les étudiants non diplômés au travail jusqu'à 

l'âge de dix-huit ans. L'observation» faite soit par cor­

respondance, soit par visites au bureau, avait pour but 

d'aider les jeunes à organiser leur expérience scolaire» 

compte tenu de la valeur éducative du travail. On recomman­

dait d'avoir des rencontras avec les employeurs. Le résul­

tat de l'attention complémentaire des étudiants âgés de 

moins de dix-huit ans devait permettre d'organiser des pha­

ses de formation plus poussée ou faciliter l'adaptation pro­

fessionnelle . 

En 1953» le "Rageât» Council on the iieadjustment of 

High School Education"1^" attribuait k l'attention complé­

mentaire un double buts l'aide individuelle au jeune et la 

recherche des moyens de perfectionnement de l'orientation et 

de l'Instruction au sein du système scolaire. 

196 James M. Spining, op. cit.* p. 53* 

197 New York State Education Department, Eegents 
Council on the Jieadjustmcnt of iîlgh i-chooi Lducation» lm-
proyinr; Quidanoe Service In Mlah School Lducation. pp. cit.. 
p. A3* 
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. . . to check on subséquent ûdjuatsuenc and prog­
rès» of formar punil»; to help évaluât® the effec-
tivcness of a prograa a t one school level as a prép­
aration for that ©f the next levai or for out-of-
school a c t i v i t i e s 1 ^ . 

Le but de la section sur n les services d'orientation 

proprement dits*' a été de retracer l 'évolution d#s principes 

dans chacun des services de 1924 à 1963* Au cours des an­

nées de 190é à 1912, CftiB services existaient déjà, mais 

fonctionnaient indépendamment les uns des autres. A par t i r 

de la deuxième décade du vingtième s iècle , un système d'o­

rientation coordonné prenait forme. Au cours du développe­

ment de l 'or ienta t ion, i l exista des périodes durant l a s -

quelles une pratique é t a i t plus accentuée qu'aie autre, e*g. 

on a eu la période du dossier cumulatif, la période d'orien­

tat ion de groupe, celle de l ' a t ten t ion complémentaire, 

e tc . ^ Li tous le® servie©® d'orientation susmentionnés 

existent dans les systèmes scolaires ^américains, leurs orga­

nisations diffèrent énormément selon les systèmes scolaires» 

selon l e s local i tés et selon les conseillers, e t c . " 

19â Mew York State Lducation Department, Office of 
the Président of the Univarsity and Connleaioner of Educa­
t ion, Good &uj dançe - .md,J&pjuj& j j f _I t » SB&j&J&g., »• 2. 

199 3ruc© L. Shear, **e%£j^r«^ ©j^ 
Oit*, « P* *'* 

(iuu L. uui'tley, 5ui4aiioe m, î ew ïork 7tate A lieport. 
on the 3cope* Orgsan.ig.aM^n,_mC^acticês of Guidance. op. 
ql t*. P 7 T 9 T "~* 
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3* Synthèse comparative 

Des causes diverses ont contribua à la naissance du 

mouvement d'orientation professionnelle en franc® ©t aux 

Etats-Unis. Jes événements multiples on ont conditionné 1® 

développement. Dans chacun des deux pays, l'orientation a 

commencé par une phase de tâtonnement. Dans sa marche vers 

la maturation, elle a passé par plusieurs stages où l'accen­

tuation sur les principes revêt des caractères propres à 

chaque pays. Le premier stage, qui date de 1922 en Franc® 

et de 1924 dans l'Ltat d© î.ew York, début® par la reconnais­

sance légale de l'orientation. 

Au cours du stage initial, l'orientation profession­

nelle française se fonde sur une théorie directive et con­

fine ses activités au placement rationnel des jeunes, spé­

cialement dans les travaux manuels* Le but fondamental de 

l'orientation est d© rétablir et d® maintenir l'équilibre de 

l'économie française par une distribution rationnelle d© la 

main-d'oeuvre et par la formation de techniciens qualifiés 

pour le marché du travail. ï,'examen d'orientation, qui est 

un examen unique et légal, administré â un© phase déterminée 

de la vie de l'adolescent, est réduit au diagnostic des ap­

titudes individuelles et au pronostic de la réussît® profes­

sionnelle. Il est profondément marqué d'un caractère pre®~ 

criptif et négatif, car II attache une grand® importance aux 

contre-indications physiologiques pour divers métiers. 
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Née d'un besoin national économique urgent, l'orien­

tation professionnelle en France germa dans le domaine du 

placement, dont les bureaux publics furent organisés à l'In­

térieur du Ministère du Travail. C'est au sein de ces offi­

ces qu'ont été créés les premiers services d'orientation 

profes si onnelle. 

Four favoriser le maximum de rendement des bureaux 

de placement publics, l'Etat français a pensé» dès le début, 

à centraliser et à coordonner ces services officiels, afin 

d'en arriver à une uniformité et k une conformité dans les 

principes aussi bien que dans les modalités d'action. Les 

recherches dans le domaine physiologique ©t psychométrique 

visaient k la découverte des contre-indications; par la 

suite, le but de ces recherches fut de fournir aux offices 

de placement publies des moyens et des instruments pour la 

formulation d'un pronostic de réussite professionnelle par­

fait. Les buts de l'orientation étaient donc pragmatiques, 

économiques et immédiats. 

Durant les premières années d@ son développement, 

l'orientation américaine avait pour but de découvrir la vo­

cation professionnelle de chaque individu: "[...] findlng 

the vocation for which each individual was beat fltted"; 

"keeping square pega out of round hol*a"; "discovering one*s 
201 

• ta lent ' .* C'est une théorie directive et prescriptive 

201 Harry D. Kltaon, 1 rend,®. In Voc^tional Guidance, 
b'ew York, KcOraw-Hill Book Company,''1 Înc7 , lMS7^p7T|9. 



AU COUR:.» DE ..'EVOLUTION Y'IS EYiVICLi; 213 

de l'orientation, en vu© d'un placement rationnel des étu­

diants de Hii$t School. Le but fondamental de l'orientation 

est alors d'aider les adolescents à trouver une occupation 

qui, en s'adaptant le mieux k leurs aptitudes, leur donne­

rait le bonheur* Une part considérable du programme de 

l'orientation professionnelle revenait k la documentation 

professionnelle. On peut exprimer ainsi 1® principe de base 

qui régissait l'enseignement de cette docunentation: pour 

choisir intelligemment son occupation, le sujet doit en con­

naître les conditions„ les exigences et les chances d'avan­

cement* Les objectifs de l'enseignement professionnel 

étaient: 

- d'élargir l'horisoa de la vie professionnelle du 

sujet; 

- d'aider à s'orienter dans les programmes scolaires? 

- d'aider k saisir les relations entre les exigences 

professionnelles et scolaires ©t l'entraînement nécessaire 

pour rencontrer ces exigences; 

- d'aider les jeunes k faire leur plan scolaire sui-

vaut la ligne d© leur objectif professionnel . 

Ln i-rance, les bureaux de placement étaient de& or­

ganismes indépendants et autonomes, placés sous la juridic­

tion du Ministère du Travail* Les laboratoires psychologi­

ques, associés aux écoles ou aux sociétés privées 

202 Harry D, Kit son, op.. cit.. p. 263. 
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fournissaient à ces bureaux des instruments de travail. Ils 

constituaient des unités plus ou moins indépendantes. Aux 

Ltata-Unis, l'orientation professionnelle fut exclusivement 

une activité scolaire. Les méthodes psychosetriques ont été 

développées dans les laboratoires universitaires; le maté­

riel sur les occupations provenait de l'industrie* L*orien­

tation professionnelle avait toujours comme complément l'o­

rientation scolaire. 

Implicitement, le programme d'orientation comporte 

des fonctions distinctes cosame; la documentation, l'informa­

tion, l'étude de l'individu, 1© conseil, le placement et 

l'attention complémentaire, quoique ces fonctions étalent 

acceptées au sein du "Central Ccmmittee on Vocatlonal Quid-

ance" de l'Etat de Ilew Tork» tous n'accordaient pas aux di­

vers principes 1® même degré d'importance et d'attention. 

Ceci provenait de ce que Isa concepts de l'orientation 

n'étaient pas compris de façons Identiques par tous et que 

des controverses idéologiques régnaient entre les membres de 

MHlgh Lchool Teachers* Association of !,*** York City". 

A l'encontre de c© qui se passa en France où. l'o­

rientation professionnelle naquit dana des bureaux de alace-

ment publics, l'orientation ©ri Amérique s'installe dans les 

écoles publiques qui on deviennent le3 principaux centres de 

rayonnement. Ln Franc®, au cours de l'examen d'orientation; 

on se servait du dossier scolaire, mais celui-ci n'était pas 
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cumulatif et ne contenait pas de renseignements sur les ac­

tivités par&ac©Tairas. Grâce à l'intervention du Finistère 

du Travail, on obtenait des écoles les données personnelles 

et académiques, et des laboratoires psychologiques, le» don­

nées psychométriques. Les cours sur l'information profes­

sionnelle furent inconnus dans le» écoles françaises. L'en­

trevue avec les enfants et leurs parants constituait yn as­

pect particulier de l'orientation* L'attention complémen­

taire apparut dans le processus, parce qu'il fallait faire 

les arrangements en vue de l'apprentissage* Les institu­

teurs ne pouvaient que fournir dm renseignements sur le su­

jet; mais comme Ils ne connaissaient pas l'état du marché du 

travail, Ils n® pouvaient intervenir directement. En France, 

on mettait l'accent sur les buts économiques; aux Ltats-Unis, 

sur l'aspect de formation individuelle. Ceci explique la 

différence que l'on trouve dans les deux lois française et 

américaine de 1922 et 1924* La première parlait d© place­

ment, tandis que la seconde visait à organiser l'enseigne­

ment professionnel par la nomination d'instituteurs quali­

fiés en orientation* 

In Europe vocatlonal guidance or educational 
guidance or any kind of conscioualy direeted guid­
ance exiats to only a slight degrés in secondary 
school a and univarsltlas* In the 'J.̂ .A. the 
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secondary school has been I t s spécial f i e l d , and 
personnel work has made considerably headway in 
higher i n s t i t u t i o n s * ^ . 

Quoique l e s deux théor ies française e t américaine 

d ' o r i en ta t ion sont au début descr ip t ives e t p reaer ip t ives , 

i l y a Heu de s igna ler une différence Importante. L® con­

cept d l r e e t i f e t p r e s c r i p t l f de l ' o r i e n t a t i o n profession­

ne l l e française e s t r e l i é à ce qu'on c royai t ê t r e l e s causer 

de l ' i n s t a b i l i t é profess ionnel le . On croyai t qu'une de c e l ­

l e s - c i é t a i t de nature physiologique. Pour remédier â l a 

s i tua t ion e t pour s a t i s f a i r e en même temps aux besoins quan­

t i t a t i f s e t q u a l i t a t i f s de l 'économie, on e s t conduit , selon 

l a force des c i rconstances , â placer l e s jeunes suivant l e s 

exigences du marché du t r a v a i l , sans t e n i r compte de l eu r s 

dés i r s n i de leurs goûts* Chaque individu devint a in s i un 

pa t ien t qui é t a i t u t i l i s é selon l e s ob jec t i f s économiques de 

l ' E t a t . 

Examinée k l a lumière du principe "keeplng square 

pegs out of round holes,w l ' o r i e n t a t i o n professionnel le amé­

r ica ine se révèle comme é tant fondée sur une théor ie d i r e c ­

t i v e e t p re se r ip t ive . El le l a i s s e c ro i re que chaque I n d i ­

vidu 03t né pour une seule occupation e t que l e s occupations 

sont Immuables. Méconnaissant l e pouvoir d ' adap tab i l l t é de 

203 Franklin J , Relier and Morris iî. Vi ta le» , Pré l ­
udes t o a Survey of i/prld Quidanco* dans Occupations T^he^Tg-
cational QûXdemëj]Mmm^^ n° fr^ymSSmTdT'Tê^ 
cambre 19367 p . 2I0^*2X1Y^ 



AU Ci)\Mâ M ^'EVOLUTION DLL .TcInVIGLa 217 

l'homme qui évolue et qui est capable de se plier aux diver­

ses circonstances, ©a prescrit k chaque adolescent l'occupa­

tion qu'on croit être la meilleure pour lui. Une telle doc­

trine est fondée sur une philosophie déterministe2®^. 

Au premier stage d® son développement, si 1*orienta­

tion professionnelle de France ressemble à celle des âtats-

Unia par quelques aspects, elle s'en distingue nettement par 

le but, par les méthodes et l'organisation des services. 

La loi du 24 mai 193$ marque 1® début du deuxième 

stage de l'orientation professionnelle français©* iSn aossae, 

on ne peut pas dire que l'orientation fait alors un pas d® 

géant, sans qu'il y ait eu aucun© transition progressive en­

tre la période de 1922 à 193$* Certes, l'orientation n'a 

pas cessé d'évoluer; ©lie a été constamment conditionnée par 

des facteurs varié© qui en dictaient le cours du développe­

ment. Prenant comme point de départ le caractère officiel 

et légal de l'orientation professionnelle française, les 

différents stages d® son évolution seront marques par les 

textes législatifs qui entérinent des principes d'orienta­

tion nouveaux. 

Au deuxième stage de son évolution, on visa encore- à 

s© servir do l'orientation professionnelle pour réaliser les 

objectifs de relèvement économique. x*e but garde son 

204 Harry D. hltaon, op. clt*,* p. 259* 
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caractère économique et les bureaux de placeront publics vi­

sent à un équilibre de l'offre et de la demande û&a emplois, 

mais la préoccupation ©'étend h. plua dua sujets et ds domai­

nes. La nature de l'orientation leviniii atrietecent direc­

tive; l'examen d'orientation est obligatoire pour tous les 

adolescents âgés de quators® à dix-sapt ans qui se destinent 

au commerce et â l'industrie* L'orientation est associée 

étroitement à leur formation professionnelle. Le processus 

du conseil est basé sur trois principes: la connaissance du 

sujet, l'étude de la profession, et l'étude du caréné du 

travail. La constitution d'un dossier d'orientation conduit 

à la collaboration entre le conseiller, le corps enseignant 

et le médecin. , cause du orlnelpe du secret professionnel 

absolu auquel sont soumis les médecins, le conseil d'orien­

tation devient plus prescrlptif; la modalité d'action s'ap­

proche de plus prkë de celle de la sélection professionnelle* 

La complexité croissante du monde du travail d pour consé­

quences la recherche de® aptitudes précises à chaque métier 

et une distribution plus rigoureuse d© la nain-d'oeuvre afin 

de ne gaspiller aucune "valeur sociale humaine agissante". 

Ceci a conduit à la reconnaissance dos différences Indivi­

duelle©, et simultanément k la découverte dos saoyenc plus 

appropriés pour en arriver à un» sélection de plu® en plus 

parfaite des ouvriers. La reconnaissance des aptitudes nro-

feosionnelles ©t des différences individuelles a conduit les 
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centres d'orientation à se servir de l'examen psychologique 

et à s© rapprocher des établissements scolaires, afin d'en 

recevoir l'information sur le® jeunea et d'en obtenir un© 

collaboration plus active. 

au terme de la loi de 193$, le concept d'orientation 

devient plus directif; son but est officiellement économique, 

et ses services, étroitement coordonnés au plan national, 

visent à faire de l'orientation une activité de sélection 

professionnelle. L'orientation professionnelle de France 

est fondée sur une théorie de sélection professionnelle qui 

"tend à cataloguer les Individus et l@s professions *M. Il 

est à noter que les modalités d'action, concernant l'examen 

d'orientation, pouvaient soulever quelques objections* ku 

terme de la scolarité obligatoire» â quatorze ans» le sujet 

est en plein développement. L*examen d'orientation unique, 

négatif, dont le but est dm déceler les inaptitude® et les 

contre-indications pour un métier envisagé, pouvait conduire 

à de graves erreurs, d'autant plua que les méthodes d'orien­

tation employées â cette date étaient loin d'être au point* 

Le deuxième stage dans l'évolution de l'orientation 

aux Ltats-Unis débute en 1937* Ce point de césure est 

choisi parce qu'il marque, sur le plan national, la dernière 

revision de la déclaration de «Hatlonal Vocatlonal Guidanc® 

205 i'aurice Chagnon, pp. cit., p. 20* 
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Association" w sur l'orientation scolaire ©t profession­

nelle, et sur 1® plan local, ®.g. dans l'Ltat de K«w Tork, 

la création du "Bureau of Quidanc»" '. On constate une 

correspondance chronologique dan© l'évolution conceptuelle 

entre le plan national et le plan local. Les dates de 192H, 

de 1930 et de 1937 — dates des ravisions successives de la 

déclaration du "National Vocatlonal Guidance Association'* —» 

correspondent à celles ou les commissaires de l'Education de 

l'Ltat de Kew ïork introduisirent des principes nouveaux 

dans la pratique de l'orientation dans l'Ltat de Uevt ïork. 

Sa 1927» George L. Hutcherson avait essayé de coor­

donner les différentes fonctions en orientation et d'intro­

duire la méthode psychométrique dans sa pratique. Frank îJ. 

Graves, en 1931> attachait un© grande importance aux diffé­

rences individuelles, & l'adaptation du sujet à la com­

plexité du monde du travail, à la liberté individuelle dana 

l'acte de choix. Après 1935* on devint conscient des limi­

tes d'une orientation purement scolaire et professionnelle 

et on chercha à en élargir les cadres. Le fait, en 1937» 1® 

directeur du "Bureau of Quidanee" suggéra l'emploi du mot 

"guidance" sans attributif. Les principes précités se re­

trouvent dans la conception de National Vocaticnal Cuidaneo 

ZOû , >aurice Jhagnon, op. cit.* p. 4. 

207 .«-eu ïork *>tate Lducation Lepartiiont, Anaual Ue-
ix>rt3 of the Bureau ..of. Quidan.ee for the vear .lg3.g-Î9|jT Q&T 
cit.t p. I* 

http://Quidan.ee
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Association". La revis ion de 1937 des principe» e t des pro­

cédés de l ' o r i e n t a t i o n sco la i re e t professionnel le , t e l s que 

compris par c e t t e assoc ia t ion , e s t basée sur l e s hypothèses 

suivantes : 

1. le pouvoir d'adaptabilité de l ' individu; 

2. la responsabilité individuelle concernant l ' ac te 

de choix professionnel; 

3* la continuité du processus d'orientation; 

4* la nécessité de systématiser l'orientation pro­

fessionnelle par l'organisation des bureaux d'orientation. 

Aux Etats-Unis, le concept d'orientation tend vers 

une théorie non directive, fondée sur le respect de la di­

gnité humaine. \Sne compréhension plus Intégrale de la na­

ture humaine est réalisée par les principes de différences 

individuelles et d'adaptabillté* En tenant compte de l'as­

pect évolutif de l'être humain, le processus d'orientation 

devient continu» Le conseil d'orientation cesse d'être un 

ordre ou un avis; on le considère comme une aide apportée 

graduellement au sujet pour le guider dans sa décision pro­

fessionnelle. Le choix professionnel est fait en connais­

sance de cause, k la suite d'un® étude sérieuse dos aptitu­

des personnelles et des exigences du marché du travail. 

20$ Harry S. Kitson, pp. cit.. p. 260. 
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Vocatlonal choice is a procès», net an event, 
The individual gravitâtes toward rather than specif-
ically chooses the occupation. This process of suc­
cessive décisions based upon a gênerai goal is r®~ 
lated to the "field-level concept" of vocatlonal 
choice [..J209, 

On constate qu'un® tell© conception de l'orientation 

professionnelle se rapproche de la théorie de l'orientation 

professionnelle que ̂ rank Parsons a formulée en 190$. 

It is rather striking that thèse concepts are 
not baaically différent frets the original formula­
tion by .Psrsons. They are rather an élaboration and 
refinement, groitlng eut of a more advanced knowledge 
of human behavior and its développent. {...3 As a 
necessary service in a démocratie soclety based on 
individual freedom ©f choice, vocatlonal guidance 
has the fonction of belping individual» make more 
effective décisions and plans throughout the longterm 
process of thelr vocatlonal développent by facili-
tatlng a clearer understanding of themselves and 
their rôles in the world of work^®. 

En résumé, les mêmes hypothèses sur la complexité 

croissante du monde du travail, sur l'existence des diffé­

rences Individuelles, et sur la nécessité de systématiser 

l'orientation professionnelle, ont conduit à des principes 

d'orientation opposés*, en France» ils ont abouti à um théo­

rie plus directive, plus prescriptive, se rapprochant d'une 

sélection dictatoriale des valeurs humaines; aux Ltats-Unis, 

è une théorie non directive, à un processus continu* La 

209 Albert L. Thompson, A Nationale for Voeatijornal 
Guidance. dans The Personnel and Guidancê oarjfial'. 1*0X7327 
n° 9, livrai son de i*aiT954V P« 533-5347" 

210 Ibjq;*, p. 535-
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notion des différences individuelles rend le concept d'o­

rientation français plus sélectif et plus économique-, elle 

fait que la théorie américaine devient démocratique et hu­

maine. 

En France, des essais sur l'examcm d'orientation 

scolaire, administré * avant et après*^2 1*examen d'orien­

tation professionnelle légal et obligatoire, ont révélé 

l'interdépendance entre l'orientation scolaire «t l'orienta­

tion professionnelle, ûes congrès d'orientation ont conduit 

k La formation d'une conception de l'orientation progressive 

fondée sur la nature du processus génétique du choix profes­

sionnel. Le décret du 10 octobre 1955» qui marque 1© troi­

sième stage du développement conceptuel de l'orientation, 

confirme officiellement le prlncip® de continuité et recon­

naît la thés® de l'interdépendance entre l'orientation sco­

laire et l'orientation professionnelle* Théoriquement la 

conception d'une orientation progressive était officielle­

ment reconnue; pratiquement, cri sUm tenait encore k l'oxa-

men unique et obligatoire. L'intervention des conseillera 

d'orientation dans les écoles était limitée; elle ne s© fai­

sait que sur la demande dos chefs d'établissetsents scolaires. 

Cette mesure législative, de nature restrictive, a été pro­

bablement dictée par plusieurs raisons: 

H l - — l » , l i . l l H I I | l l W * . l * | . . l l • .••(*••! Il ••» i l m 

211 G. Salarie, op. c i t .* p. 4. 

212 Marguerite Thibert, 0£*_jg|tj-, p, 30. 
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1* Les suites de la guerre, l'évolution économique, 

etc., ont montré que les problèmes d'orientation débordaient 

le cadre d'une orientation strictement professionnelle. 

L'Etat français a ressenti la nécessité d'une orientation 

scolaire en relation avec une orientation professionnelle, 

spécialement dans le domaine technique. Car le même texte 

de loi de 1955 assignait aux conseillers la responsabilité 

du choix des candidats dans les établissements techniques, 

puis celle d'une orientation suivie de ces derniers. L'o­

rientation professionnelle continuait d'être le secteur 

prioritaire des conseillers; ses fins économiques, qui n'ont 

cessé d'être un souci national pressant» primaient dans la 

politique française. 

2. Jusqu'à date les services d'orientation étalent 

complètement séparés des établimement,® scolaires. Les 

fonctions des conseillers consistaient essentiellement dm® 

le placement, activité qui se rapprochait de la sélection 

professionnelle. La formation de ces conseillers mettait en 

relief l'aspect économique, physiologique et professionnel 

de l'orientation. Par un© mesure d'ordre administratif, 

technique et éthique, on a confié aux chefs de® institutions 

scolaires la décision sur l'opportunité de l'intervention 

des praticiens dans le système scolaire. 

De fait, le processua d'orientation devenait continu 

et progressif dans le secteur technique; l'examen 
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d'orientation fut multipla sans être continu dans le domaine 

académique. 

3* L'existence des orientations autres que profes­

sionnelles fut officiellement reconnue. La loi permettait 

aux services d'orientation professionnelle de conférer avoe 

les familles et avec les organismes sociaux sur tous les 

problèmes relatifs â l'orientation* La conception de 

l'orientation s'élargit. 

Au terme de son troisième stage d'évolution, le con­

cept français d'orientation professionnelle se rapproche du 

concept américain par la continuité dans le processus. Far 

contre, ce dernier a aussi évolué* Ce troisième stage aux 

Ltats-Unis débute en 1953» date â laquelle le wAmerican Per­

sonnel and Guidance Association" succède au "ùational Voca-

tional Guidance Association r",,**";, et ou 1© "ilegents Council on 

the iteadjustmeat of High School Education"' de l'Ltat de Uev 

York publie aa politique sur l'orientation *"*• Loi* princi­

pes revisés en 1937 par le "il&tional Vocatlonal Guidance as­

sociation"1 restent les prémisses de base de l'orientation 

213 Glifford E. Srickson, R.V.Q.A., Looks, tqjjivi-
sional Ltatus in A.r.G«,A»,.« dans occupation fETT vWatiojâS' 
Guldau.co .^a^ailhe. vol. 30, aP U, mai 1952, pY!I70™̂ o"3Ï, 

214 &ew ïork Ltate Lducation Lepartment, The lie-

fents Council of the Leadjustment of High Lchool Lducation, he Lchool w* Leed - .Mow and for Towqreow. Albany, 'A ne Uui-
versity of the 3taté ofHew XorkTïh® State Lducation De­
partment, 1954» 32 p. 
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dans l'Etat de New ïork. C'est une oeuvre de consultation 

du système scolaire. Son rôle est d'aider chaque adolescent 

à prendre ses propres décisions professionnelles. On met en 

évidence les principes d'auto-détermination et de liberté de 

choix. 

tfe see guidance as a school «ride advising activ-
ity that helps the individual pupil reach his own 
décisions (...]. We eaphatically do npt mean that 
guidance speclalists and teachers try to décide what 
is beat for each boy and flrl, and then persuade 
them to accept thèse ready-made décisions, f.,.) But 
the décisions, plans» and action must, we belleve, 
remain the responsibiilty of the pupil and Lis 
parents215. 

Il est k remarquer qu'il existe encore une grande 

différence entre les deux concepts français et américain 

d'orientation. La théorie française reste directive et 

prescriptlve, visant k des fins économiques, hee services 

d'orientation étaient Indépendants et autonomes; les con­

seillers ne faisaient qu'une apparition temporaire dans les 

institutions édueatlonnelles. 31 à partir de 1954* on com­

mence à donner plus d'importance à l'Information en lui at­

tribuant comme objectif la genèse des intérêts et l'éveil de 
216 

la motivation , on méconnaît encore la valeur éducative 

d'un conseil d'orientation continu et progressif. 

215 ^ew Tork 3tate Education Department, The He-

fents Council of the Eeadjustment of High School Education, he School "A* Meed - Hem and for lomorrow. OP. cit.* p, 17. 

216 Pierre Louche t, op« cit.. p. 93* 
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Pendant la même période, la théorie américaine a 

fait un pas de géant; elle est devenue non directive. LXXe 

est comprise comme une activité organisée au sein des sys­

tèmes scolaires pour être mise au service des étudiants. fin 

des fondements d© cette théorie est la liberté de choix; 

néanmoins lea jeûnas sont entraînés progressivement à a© 

former à l'auto-détermination poxix> que leur choix libre soit 

bien fondé et soit fait en pleine connaissance de cause. 

Ln France, au cours des dernières années, la prati­

que confirme que la distinction entre l'orientation profes­

sionnelle et l'orientation scolaire ne saurait être qu'arti­

ficielle. Le perfectionnement dos techniques, l'étude de 

plus en plu® approfondie du développement de l'individu et 

des interactions û® ce d%mi®r avoc son ambiance ont conduit 

enfin k la formulation d'un© théorie d'orientation continue 

qui se réalise progressivement on paliers successifs. Une 

telle théorie est à l'origine d© la Ftéforme de l'enseigne­

ment promulguée p&r le décret du 6 janvier 195921?, complété 

par les décrets du 2U février et du 20 avril 196l2i^* Lelon 

cette réforme, 11 y a une fualon de l'orientation scolaire 

et de l'orientation professionnelle. 

217 Finistère d® l'Education Nationale, Mcret 
ao $9-57 du 6 .janvier ,19,59,...portant réforme d© X'ens5t|g 
public, O P 7 cit., PYL23L^ 

218 J. Vacquier et R. Ouillemoteau, op. cit.* 
p* X36. 



AU COURS DE L'EVOLUTION DIS;'. HErfVICtY. 22Ô 

L'orientation Scolaire et Professionnelle est un 
processus continu qui implique l'approfondissement 
progressif de la connaissance de l'enfant matéria­
lisé par un dossier psychologique et d*orientât1on*19* 

Le but de l'orientation est une distribution optimum 

de toutes les valeurs humaines grâce à un® valorisation et à 

une promotion maximum de tous les Individus de la nation. 

L'orientation ne s'en tient plue au placement des adoles­

cents, confiné dans les travaux manuels, Pour atteindre ce 

but, on apporte de l'aide aux étudiant» au cours du cycle 

d'observation en vue de leur adaptation scolaire et émotion­

nelle. Vis-à-vis des étudiant© du cycle d© détermination» 

on favorise 1»autodirection. Le fondement essentiel de la 

théorie est l'observation ©t le plein épanouissement des ap­

titudes. 

A ce stage d'évolution, le concept français d'orien­

tation se rapproche de celui des Etats-Unis, qui est plus 

complet en ce sens que l'adaptation comporte également l'as­

pect personnel et social des jeunes. Les deux théories par­

lent d'un processus continu et progressif. Néanmoins, le 

concept américain est non directif; il est fondé sur la li­

berté de choix qui est considérée comme un droit individuel 

dans la démocratie américaine. 

219 Institut Pédagogique National, Ce qu'il faut 
savoir sur*., l'orientation scolaire et profe^aionpggg^-i 
France, OP. cit.., p. 38. 
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The démocratie American way la the tmy of fre© 
choice for the Individual — just the opposite of 
havlng careers and 11vos dictâtad by others. In 
fact, a good guidance program is itself an exercise 
in démocratie behavior. It helpa prépare each pupil 
for démocratie Personal 11ving, on whlch our polit-
lcal desocracy dépends22©^ 

La théorie américain© est personnaliste; sa fin der­

nière est le plein épanouissement personnel, social ©t pro­

fessionnel de chaque individu, réalisé dans un esprit de li­

berté individuelle. Le concept français diffère du concept 

américain, parce que la théorie français® est fondée entiè­

rement sur la nature des aptitudes* L'orientation suit le 

développement des aptitudes, et le choix professionnel dé­

pend de eelles-ci. Théoriquement, on semble vouloir laisser 

aux enfants et aux familles la liberté de décision; prati­

quement, au terme de chaque palier, spécialement â la fin du 

cycle d'observation, des «eauros sont prlsea pour convaincre 

les intéressés du bien-fondé dm l'avis du "conseil de 

classe". a ceux qui choisissent de leur plein gré un© vol© 

professionnelle, on offre un examen da vérification* Fondée 

sur la théorie des aptitudes et sur d® tels principes d'ac­

tion, l'orientation professionnelle française semble présen­

ter les caractères d'un concept d'orientation rigide et di­

rectif. 

220 .te***. ÏÔTK dtate Lducation Jepartuent, ïhe Ma­
genta Council on the fteadjustment of High Lehool éducation» 
The School We Kpod - How and for Tomorrow. op_*_jçlŶ ,̂ p. 17. 
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Les procédés différant aussi dans les deux pays* 

quoique le programme d'orientation est organisé au degré se­

condaire de part et d'autre» en France il est divisé en 

trois paliers successifs et 1® conseil d'orientation revêt 

un caractère particulier & chaque palier. lia somme » le con­

seil dépend du développement et de la maturation des apti­

tudes. 

L'étude de l'individu est basée sur un dossier psy­

chologique et sur un dossier d'orientation qui comprend un 

examan Individuel {psychomoteur}, un examen médical, un exa­

men académique et dos rapports du conseil d'orientation. 

Les examens psycho-phyaiologlq-ue et médical constituent un 

aspect bien particulier de 1 * orientation en France. L'ob­

servation, faite pendant deux ans durant le cycle d'observa­

tion, tient la place dos testa (d'intelligence, de capacités 

et de connaissances] dont se aert le système amCricain. 

Aux Etats-Unis, ioo conseillers d'orientation se 

servent des entrevueu avec les supérieurs ou dea chefs d*in­

dustrie avoc qui les étudiants travaillent, et doa rapports 

d'emploi pour obtenir de® reuseisjaements sur leurs sujets. 

Un instrument très utilisé par ces praticiens et inconnu en 

France, est le dossier eumulatlf où sont enregistrées toutes 

les activités scolaires et parascolaires. 

Dans les deux pays, on attacha une même importance â 

l'étude de l'occupation et aux moyens divers pour arriver 
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à une documentation aussi complète que possible sur les oc­

cupations. 

Quant au conseil, les procédés des diverses écoles 

française et américaine peuvent se concilier* 

Il eat à souhaiter que» faisant de part et d'au­
tre leurs expériences, les conseillera anglo-saxons 
et les conseillers français arrivent k se rencontrer 
dans une heureuse synthèse, car l'objet de leurs ef­
forts est commun221. 

L'orientation américaine se distingue encore de 

celle de France par ses fonctions d'observation et d'atten­

tion complémentaires* 

Au point de vue d'organisation et d'administration, 

les services d'orientation dans les deux pays ne se ressem­

blent guère* En France, les services sont rattachés k la 

Direction Générale d® l'Organisation et des programmes sco­

laires du Linistère de l'Education Nationale, ielon les 

dispositions de la Réforme de l'enseignement du 6 janvier 

1959» les directives sur l'organisation de l'orientation et 

sur le rôle des services sont élaborées à l'échelon ministé­

riel, en liaison avec l'inspection générale de l'orientation 

scolaire et professionnelle* Lan» chaque académie, existe 

use Inspection des Services d'orientation Jcolaire et Pro­

fessionnelle qui coordonne les travaux des centres* Elle 

221 A. Wepveu, Ljji,_r»laSi.PB» interperaonnellea en 
orientation scolaire ,»t prof esaionnel*leY o^*ns*gi^Y'*^T^*af. 
rie, 17e année, n*537livraisonde mai-juin 1961, p. 175. 
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est placée sous l'autorité du Lecteur. Lans chaque départe­

ment, un Inspecteur d'Académie contrôle le travail d'orien­

tation assumé par les Centres Publics d'Orientation Scolaire 

et Professionnelle, placé» sous son autorité. Les person­

nels des centres sont dos fonctionnaire® de l'Ltat. Chaque 

centre a recours à des médecins d'orientation et k des méde­

cins des Services Médicaux-Sociaux. La documentation, l'In­

formation et le placement sont assumés par d'autres services 

officiels, tels que le B.U.L* et les bureaux de placement du 

Finistère du Travail. Qn voit que l'administration ©t l'or­

ganisation de l'orientation forment un cadre officiel auto­

nome à l'intérieur du Ministère de 1'Lducation Latlonale. 

Aux Etats-Unis, les sept services du programme d'o­

rientation (étude de l'individu, étude de l'occupation, 1© 

conseil, le placement, l'attention et l'observation complé­

mentaires, et la recherche) sont organisés à l'intérieur de 

chaque école ou de chaque système scolaire par un conseiller 

d'orientation ou p®.r un directeur d'orientation. Ces prati­

ciens sont nosméa par l'administrateur de l'école et lui 

sont responsables. Ils coordonnent lea sept fonctions pré­

citées du programme d'orientation. 

La résumé, au terae de l'évolution dea services 

d'orientation professionnelle en France et aux Ltats-Unls, 

des rapprochements ont été réalisés dans les principes et 

dans le processus d'orientation» Des différences et mem@ 
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des oppositions existent encore * I l reste h t-tudler les 

agents d'orientation. Quelle est la conception des deux 

côtés de 1•atlantique au sujet de la formation &t des fonc­

tions des conseillers d'orientation? Ce thème f a i t l 'ob je t 

du chapitre suivant. 



OHÂPITES IV 

Lt: C-;;U^ILLUH U'O*IIL.IÏ;I.'J:U. LiGjw.L,icn»«aja. 
£T tiUS FONCTIONS 

Bans son discours prononcé & l'occasion de la con­

vention annuelle du "lattenal Vooational Guidance Associa* 

tien" en X9J58| J? «Seller a soulevé des question® relatives â 

la personnalité et â la formation du conseiller d'orienté** 

bion. Voici somment le conférencier décrit ce spécialiste* 

Probably» iike artiste* courus ©lors are born and 
not made* In any casef they must be nurtered favor-
ably in thelr tenâer years* 
» . » . * • * * * * # . . • * . . * • » * . » * * » « . » . . . . » . . . . » . « . . . » . * . . . . 

Counselors are not made at ail. They develop 
out of wise» expérience*! aen an^ women who hâve dod» 
icated thelr peraonalitles and thelr skilla to the 
educatior- mê. orientation of young mon and wo«en, 
He who vishes to be a eouaaelor muet first live 
wisely* Then h® may help other® to llv»1» 

Le problème d® 1*< formation et à&n responsabilités 

du conseiller d'orientation semble être l'un des plu® épi­

neux dans l'histoire jie l'évolufeio»1 à&& concepts ©t des ser­

vices d'orientation dana les doux pays de ïranoe et des 

Bçate—Unis» De» discussions ont apporté, carte®, 4e la lu-

««1ère clans le domaine» w is il n'®n reste pas moins qu'il y 

* e core beaucoup de problèmes irrésolus au sujet du statut* 

Le but de ce chapitre est de montrer la formation et la 

1 Franklin J* &eller« Jgaa Révélation, and tlurture of 
Counselors* dans Oceup»,til;ns ... Ttet Vocatlonal 8uidarsc®7\aya-
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mission de ce genre de s p é c i a l i s t e , e t en France e t aux 

Etats-Unis . 

1. Le conseiller d'orientation professionnelle ©n France. 

En France» le Mplôme d'Etat de conseiller d'orien­

tation professionnelle a été institué par le décret validé 

du 21 janvier 1944 • Les conditions d'obtention du diplôme 

sont fixées par l'arrêté du 16 février 1944» modifié par les 

arrêtés du 21 mars^ et du 21 décembre 1952 . Quoique les 

textes législatifs n'ont fixé le statut du conseiller qu'en 

1944» l'enseignement officiel conduisant au titre de con­

seiller d'orientation professionnelle avait commencé en 

1930-*, peu de temps après la créstdon de l'Institut Mtional 

d'Ltude du Travail et d'orientation Professionnelle. 

2 Ministère de l'Education National®» Ilotlce sur 
l'Institut L'ational. d'Etude du Travail et d'orientation frq-
fessionnelle7 Pari87*Tnsti^ d~H3*tlï̂  
d'orientation Professionnelle, 193$, p* 7* 

3 Ibid* * p. 7. 

4 Ministère de 1'Lducation Lationala, condit ions 
d 'obtent ion du Dipl^e dllX^tdmpmeXXXer d ' o r i en ta t ion 
professionnel!® * dans «. oanial, Cffie le I tfa i& Kc ̂ ubTiguTT 
Française Lois et llécret», %5@ année, n& 43 ,~Tïvra3LB*on du 19 
f év r i e r 1953» f. "3*W^ 

5 Catherine ûénaaty-Cliauffard, i<*ejn»*lr,nejccnt. La 
formation des consei l lera , <*0,»ff:, dan® i p S Z g H S î S F 
•afiirc cio l ' I n s t i t u t is&%iunal uYt,udc du I r u v a l l ut d 'urïân» 
t a t i o n ProXéaa^oiinalueYn^^^ de septembre 
1953» p . "1Î7 
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Bana la France, pays de cadres où le concept premier 

de l'orientation professionnelle est directif, les conseil­

lera jouissent d'un statut légal et remplissent des fonc­

tions définies, décrites dans les publications des diri­

geants de l'î.H.&.T.O.P. ou dictées par les textes législa­

tifs. D'après Monsieur J* Fontègne, qui était alors direc­

teur de l'I.K.L.T.c.P., l'orientation est: 

... l'ensemble des opérations qui s'effectuent 
sous le contrôle de la direction de l'Enseignement 
technique aux termes desquelles 11 est conseillé à 
l'enfant, généralement â la fin de sa scolarité pri­
maire, compte tenu de ses aptitudes, de ses tendan­
ces profondes, des possibilités de sa famille et du 
marché du travail, la profession, le métier ou les 
études vers lesquels 11 a le plus d® chances de 
réussir0. 

Comme tout métier» la profession de conseiller d'o­

rientation exige une formation préalable} elle fait la sé­

lection des candidats et elle présente des responsabilités 

définies. Les trois thèmes; a. formation, b. sélection, 

c* responsabilités» sont les sujets de discussion de la pré­

sente section* 

a. Formation des conseillers d'orientation. — Selon 

l'esprit du fondateur de l'I.K.L.T.O.P* — Xe professeur Hen­

ri Piéron — , 1© souci prédominant et permanent d© la 

6 Julien fontègne, (), "}, O , (), O , O , cité par 
Direction de l'Lnseijçaement Technique, L'orientation profam-
ajonnella en France, dans La ûocumenMtîon7>an(.alggTMgigâ" 
et gtudea Oocumentairef. n» 137*3, livraison dulFseptemore. 
1950, p. 2-3* 



LK C0J!3&IU&H D»OttIB8TATIQK LT SÏÎ3 FONCTIONS 237 

formation des conseillers est de leur permettre d'acquérir 

une sérieuse méthode expérimentale et de développer l'esprit 

critique vis-à-vis de leur fonction7. Initialement, l'en-

»el$*ement conduisait au diplôme de conseiller d'orientation. 

Peuvent obtenir ce titre les élèves qui, étant inscrits ré­

gulièrement aux cours, ont suivi avec assiduité pendant un 

an les enseignements théoriques et pratiques, et ont fait un 

stage d'un mois dans un office d'orientation désigné à cet 

effet. A partir de 1945» la durée de la scolarité est de 

deux aas°. Au début, c'était l'I.K.E.1 '.O.P. qui assumait la 

formation des conseillers. Plus tard» à cause des besoins 

croissants en personnel» on créa successivement trois autres 

Instituts dont l'une des fonctions est d'assurer la forma­

tion des conseillers: l'Institut de Biométrie Humaine et 

d'Orientation Professionnelle, â ftareeill* (1945); l'Insti­

tut d'Ltudes Psychologiques et Psycho-soclaies, k Bordeaux 

(195^); et l'Institut régional d'orientation professionnelle, 

à Lille (1959) • La formation comprend trois aspects: 

i.- la formation théorique; il.- les travaux pratiques, 

111.- les stages. 

7 C Bénassy-Chauffard, L'enseignement* La forma-
tjon des conseillers d'O.p., OP. cit.. p. gq̂ "---~~--" 

Û Ibid., p. 29. 

9 Institut Pédagogique Hatlonal, Ce_qu»ii. faut sa-
voir sur..» 1 'orientation scolaire ey.profëasioàneiXr'éTr***' 
ZliîâciT^ 
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i.- La formation théorique. — le but fondamental de 

la formation théorique est d'aider le futur conseiller d'o­

rientation professionnelle à dominer les techniques et à ac­

quérir le sens critique et l'esprit d'objectivité. Les 

cours théoriques sont classés sous deux rubriquesÎ 1. le® 

cours relatifs à l'étude de l'individu, et 2. les cours 

traitant las problèmes relatifs à l'entourage. 
lu 

1. Cours relatifs k l'étude de l'individu * — Dans 

l'étude de l'homme (psychologie, psychologie du comportement, 

psychologie différentielle), on initie le futur conseiller 

aux méthodes Introspeativea, objectives et expérimentales au 

moyen desquelles il parviendra à juger les actions humaines. 

Dans la paidologie, le candidat étudis l'évolution et le dé­

veloppement de l'organisme humain, les stages, et les phases 

de la croissance, ainsi que l'acquisition des habilités pro­

pres â chaque âge. Dans la physiologie, il prend contact 

avec la sphère des motivations. 

Les cours de psychologie et de physiologie se com­

plètent. La combinaison des connaissances acquises dans ces 

deux domaines doit révéler l'étroite relation qui existe en­

tre le processus physiologique humain et l'adaptation du 

comportement. 

10 C. Bénassy-Chauffard, op* oit., p. 30. 
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Les cours de pathologie médicale et de psychiatrie 

initient le candidat aux problèmes d'Inadaptation ainsi 

qu'aux problèmes philosophiques et sociaux qui distinguent 

le normal du pathologique. Ce® cours donnent de la lumière 

sur les contre-Indications qui constituent l'aspect négatif 

de l'orientation professionnelle. 

2. Cours traitant le® problèmes relatifs à l'entou­

rage1*. — Dans la formation du conseiller» la technique des 

métiers joue un rôle de premier plan. Un temps important 

est réservé k l'enseignement de ces cours. Il s'agit des 

techniques des métiers, de leurs apprentissages, et des con­

ditions de performance pour chacun. La psychologie sociale 

étudie les Interactions de l'homme et du groupe. Un autre 

objet de la physiologie est l'ambiance physique. 

Dans l'économie politique, le candidat étudie l'as­

pect économique des phénomènes sociaux qui pourront influen­

cer le marché du travail. Avec ses différents aspects, 

comme l'organisation du travail, la sécurité du travail, 

l'hygiène du travail, etc., l'histoire du Travail représente 

l'histoire concrète des interactions humaines avec les réa­

lités économiques. Enfin, la place et le rôle de l'orienta­

tion professionnelle dans le plan national» ses relations 

avec les diverses institutions éducatives et les organismes 

11 C. Bénassy-Chauffard, op. cit.. p. 30-31. 
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professionnels et sociaux, font l'objet du cours de l'orga­

nisation de l'orientation professionnelle. 

Il faut ajouter aux cours de format!on théorique, 

dea cours de statistique qui ̂ ulceront le candidat à établir 

les relations entre les phénomènes et k vérifier la® prédic­

tions; puis, 1® courts d® méthodologie psychotechnique qui 

traite de la mesure objective de l'individu. 

Le programme de la formation théorique du conseiller 

est complet et bien organisé en ce sens qu'il est étroite­

ment lié aux tâches du conseiller. On enseigne aux candi­

dats trois éléments essentiels: a; la structure physique et 

psychique de l'individu; bi les exigences professionnelles 

des différents métiers; c) l'état du marché du travail* Les 

contre-Indications, c'est-à-dire le côté négatif de l'orien­

tation professionnelle, ne sont pas oubliés dans ce pro­

gramme qui semble accentuer l'aspect technique et économique 

de l'orientation, puisque Madame 0. Bé^uusy-Chauffard a 

écrit: "[...] la technique des métiers [ ..,] joue un rôle d® 

premier plan dans la formation du conseiller > ...J1 *" Le 

programme met en valeur une étude clinique de l'être humain, 

la caractérologie, l'étude du marché du travail, et la tech­

nique des métiers. Il tient compte de l'étude du 'fnormal" 

et du "pathologique', mais il n'aborde pas celle do i'enfouit 

12 C. Bén&ôây-Ch&uffard, op. cit.> p. 31. 
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doué et de l'enfant exceptionnel. Cette omission a'explique 

facilement, si on se rappelle qu'au début, le concept fran­

çais de l'orientation professionnelle est dominé par des 

soucis économiques et se limite presque exclusivement au 

choix des carrières manuelles* 

La science des actions de l'homme est bien difficile 

k apprendre. Bile l'est plus quand il faut envisager 

l'homme dans sa vie de groupe et dans ses Interactions avec 

les faits sociaux, politiques et économiques. Pour aider 

les aspirants-conseillers d'orientation professionnelle k 

Intégrer leur savoir et à établir les liens nécessaires en­

tre les différentes branches de leur enseignement, on les 

met en présence des exemples concrets de synthèse, au cours 

des travaux pratiques* 

il.- Les travaux pratiques". — La physiologie et 

la psychologie font l'objet des travaux pratiques. Les can­

didats s'habituent k prenàre contact avec les appareils et 

les teelmiques d'orientation. L'expérience doit contribuer 

k développer leur esprit expérimental, tout en éclairant 

l'enseignement théorique. 

111.- Les stages**'. — Les candidats font la plus 

grande partie des stages dans les centres d'orientation 

13 C. Bénassy-Chauffard, pp. cit.* p. 3I-32* 

14 Ibid*, p. 32-35. 
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professionnelle. Ces stages sont répartis tout le long de 

la scolarité* A part ceux qui se font aux centres d'orien­

tation professionnelle, s'ajoutent ceux qui se font dans un 

Service de Heuro-psychiatrie Infantile, au Service de Re­

cherches de l'I.H.U.P., et dans les milieux de travail* Le 

stage au Service de lieuro-psychiatrie Infantile renseigne 

sur le comportement des sujets anormaux et pour lesquels le 

futur conseiller devra demander le concours d'un psychiatre. 

Au cours de son stage au Service de Recherches de l'I.H.O.F,, 

le candidat utilise les notions de statistique apprises dans 

les cours. Durant sa pratique dans les milieux de travail, 

l'aspirant acquiert une méthode d'étude approfondie des pro­

fessions. Ln ce qui concerne des stages faits dans les cen­

tres d'orientation, tous les étudiants doivent en faire deux, 

dont l'un se passe k la consultation de l'I.H.O.?- et l'au­

tre, dans un centre d'orientation professionnelle de Paris 

ou de la région parisienne. Far les stages, les candidats 

participent intimement â la vie des services d'orientation. 

Au cours de leur entraînement à la consultation de 

l'I.K.O.P., les étudiants de la première année apprennent k 

se servir dea tests psychologiques. Cette pratique est 

d'importance primordiale, car elle développe l'attitude ex­

périmentale, elle favorise l'acquisition d'un® technique ri­

goureuse dans l'administration des tests et dans l'interpré­

tation des résultats, enfin elle initie k la compréhension 
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des renseignements obtenus afin d'en mesurer l a porté© *• 

Ln administrant les t e s t s , l e jeune conseiller est amené à 

l 'é tude du comportement du sujet* 

Un autre aspeet Important du stage au centre d 'o-

r lentat ien es t celui de la permanence . Cous l a surveil-

lance d'un conseil ler , l e jeune stagiaire ap|«r^nd k prendre 

contact aveo l e s c l ients e t avec leur famille; IX s ' i n i t i e à 

é t ab l i r des re la t ions humaines les plus diverses; i l s 'habi­

tue à t r ava i l l e r en groupe, k s'adapter aux personnes des 

milieux différents e t de caractères variés. 

Au stage de la deuxième anné© scolaire, passé k 

l'I.K.O.P*» le jeune conseiller se consacre à l 'étude appro­

fondie de» cas. C'est dans l'examen minutieux d'un cas que 

l e candidat se renseigne sur l ' Intégrat ion des éléments psy­

chologiques, physiologiques, sociaux, e tc . dam une personne 

vivante. A cause du manque d'une théorie scientifique de l a 

personnalité, cette compréhension est plutôt un ar t qui ne 

peut se perfectionner que par l'expérience personnelle 

vécue1?. Le jeune conseiller apprend aussi l e s techniques 

de l ' en t re t i en , le sontrôle des interactions entre orienteur 

et orienté* On conseille au stagiaire deux cadres de 

15 C. Bénasay-Chauffard, op. c i t . . p. 33. 

16 Ibid*. p. 33. 

17 IWU» P. 33-34. 
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référence pour l'entretien; l'entretien centré sur le sujet 

et celui centré sur le conseiller . Dans les cas émotifs, 

on se sert surtout des techniques d'Inspiration non direc­

tive. Une autre valeur professionnelle des stages est de 

former ches le futur orienteur une attitude libre de tout 

préjugé émotif et Intellectuel* 

Les stages permettent au jeune conseiller de dé­
velopper ciàd différentes quali-éa. La condition es­
sentielle pour pouvoir se perfectionner et acquérir 
l'axpériano^ nécessaire eut, nous j,ajabl'*-t-il, d® ne 
pas vouloir à toutes forces couler dans le moule 
unlforta& d'une doctrine da .faits mêmes av®c lesquels 
on entre en contact» car, répétons-le, nous n'avons 
pas de théorie sciant if Ique qui tieni*e acapts d«a 
tous les élémentsiV. 

Enfin, le futur conseiller participe au travail de 

contrôle de l'orientation professionnelle, ce qui lui donne 

la notion de l'étendue du processus d'orientation k travers 

le temps • 

Â la suite de la promulgation des décrets du 21 fé­

vrier et du 20 avril 1961 (mentionnés au chapitre précédent) 

qui dénomment les praticiens en orientation, les conseillers 

d'orientation scolaire et professionnelle, on ajoute au pro­

gramme de leur formation le cours de psychopédagogie et les 

visites dirigées d'information (écoles, entreprises} . Oe» 

Xê G. Bénaasy-Cuauffard, op. cit.. p. 34. 

19 Ibid* « p. 34. 

20 Institut Pédagogique Latlouai» Ce qu'il faut sa­
voir . . . sur i 'or lenMtim scolaire, e t profeasiç^nelleen 
France, OP. cl t .Tp* 26-27Y^ 
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modifications ont pour origine le changement de statut dm 

conseiller qui est amené â collaborer étroitement avec les 

institutions scolaires et qui a besoin des connaissances 

plus approfondies et de l'organisation scolaire et de la 

paychopédagogie. 

La formation du conseiller est solide; elle essaie 

de lui donner une culture approfondie en psychologie, en 

paidologie» des connaissances en pathologie et en psychia­

trie. Bile le met au courant des exigences de la technique 

des métiers, et de l'organisation des offices d'orientation 

professionnelle* Ce qui est le plus important» c'est qu'elle 

essaie de lui faire voir l'Intégration de la personne humaine 

vivante — normale et pathologique — dans un monde en évo­

lution constante. Cette Interprétation présente des problè­

mes toujours nouveaux pour un même sujet et elle varie d'un 

sujet à un autre. Ainsi» 11 ressort de la conception de la 

formation du conseiller d'orientation professionnelle» qui 

est directement lié k son rôle important, la nécessité de la 

sélection des candidats capables d'assumer une telle respon­

sabilité. 

b. Sélection des candidats. — Jonaécutiversent k la 

fondation de l'I.H.L.".!.J.P., l'enseignement fut ouvert aux 

aspirants-conseillers d'orientation profasaionneXle. X la 

fin de leur scolarité qui dur® un an, coux-cl doivent subir 

avec succès les exameaa de sortie. L'examen final comprenait 
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trois compositions écrite» (physiologie et pathologie; psy­

chologie; organisation de l'Orientation et sciences économi­

ques); trois épreuves pratiques (examen physiologique, exa­

men psychologique, technique de l'orientation); cinq Inter­

rogations orales (physiologie et pathologie, psychologie, 

orientation et science® économiques, paidologie, et enfin 

technique des métiers) . Telle était jusqu'en 1945 la for­

mation initiale des candidats. Après la libération de la 

France, la reconstruction d'après-guerre, l'évolution de la 

technique, le changement d'aspect dans le marché de la main-

d'oeuvre, etc. ont conduit à un besoin urgent et croissant 

en nombre de conseillers* Conséquemment, on exigea de ceux-

ci une formation plus solide, afin qu'ils puissent faire 

face aux problèmes de la vie moderne* En 1945, avee l'éta­

blissement du Diplôme du conseiller d'Stat» la scolarité est 

prolongée à deux ans* 

Les candidats au programme de formation du conseil­

ler d'orientation professionnelle doivent posséder le Bacca­

lauréat complet ou le brevet supérieur complet, être âgés au 

1 e r juillet de l'année d'admission de vingt et un ans au 

21 Henri iéron» La place de l'Institut dans l'his­
toire de l'orientation professionnelle, dans Bjnop p*flTagr 
nlver*****i7r*ë*^ du Travai l 'e t "' 
d'QrlentijffiLon 'Professionnelle. n» spéei*u7livrais"ôn^e sep-
tembre 19537 P- H . 
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?2 
moine et de quarante-cinq ans au plus . Les dispenses 

d'Âge et de diplôme peuvent être accordées dans des cas ex­

ceptionnels. Sont admis définitivement les candidats qui 

ont aubi avec succès les épreuves de la période probatoire, 

et dont l'état de santé est approuvé lors d'une visite médi­

cale. 

Après deux année® de scolarité, les étudiants peu­

vent se présenter à l'examen de sortie en vue du Diplôme 

d'Etat de oonseillsr d'orientation professionnelle. Cet 

ex&men comportet des épreuves écrites, des épreuves prati­

ques et des épreuves orales» A partir d® 19&1» les conseil­

lers d'orientation scolaire et professionnelle des centres 

publics se recrutent sur concours, après un stage d'un an 

dans les centras» parmi les titulaires du Diplôme d'Etat de 

conseiller d'orientation scolaire et professionnelle •*. 

La sélection des candidats devient de plus en plus 

rigoureuse comme on le constate de la période de 192$ à 

celle de 1945• Cependant, on remarque aussi qu'à ces deux 

périodes, les autorités dirigeantes accentuent beaucoup 

l'aspect psychologique, économique et technique de la 

22 Institut National d'Etude du Travail et d'Orien­
tation professionnelle, Kotic* sur 1'Institut Latlonaj 
d'Etude du Travail et d'OrlentaUon^^fejjlonnelle, Tari a, 
r ïini stère de 1 ' l-uunati on National a, Consorvatoire ' National 
des Arts et Métiers, 195$, P* 5-Ô* 

23 Ibid.. p. 26. 
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formation, en négligeant peut-être de tenir compte des 

traits de personnalité dans le choix du futur conseiller. 

Très peu d'écrits donnent de« suggestions, moins encore les 

texte® législatifs. Il semble que Messieurs Bouvier-Ajam ©t 

îîarcellln étalent les mxù.® auteurs qui en aient fait men­

tion: 

Une culture générais ne servirait â rien si l*o-
rlenteur ne possédait pas les qualités morales et 
Intellectuelles Indispensables k l'exercice de sa 
fonction: intuition, objectivité, tact, autorité mo­
rale, maturité d'esprit. Il n'esst pas jusqu'à cer­
taines aptitudes physiques que 1'orienteur devra 
posséder: aspect avenant, ton agréable, etc... Ce­
pendant, k notre avis, ce qui importe pour 1® recru­
tement des conseillera, ce n'est point tant le mi­
lieu professionnel d'où ils proviennent que leur va­
leur morale, intellectuelle, t0ehnique24. 

Une telle lacun« provient-elle de la nature de l'o­

rientation professionnelle qui est directive et prascrlptlve 

et qui fait que la science du conseiller, dans la résolution 

de l'examen unique en vue du choix de» métiers manuels, im­

porte plus que la personnalité du praticien" 

c. Responsabilités du conseiller d'orientation pro­

fessionnelle. — Selon la loi du 10 mars 1937» 1© conseiller 

d'orientation est chargé de faire l'examen d'orientation des 

adolescents qui désirent entrer en apprentissage dans un 

atelier. Par le décret-loi du 24 mai 193$, cette fonction 

24 Maurice Bouvier-Ajam et Raymond Mareellla» Les 
principaux problèmes de l'orientation professionnelle. VaZ 
ris, Ztlenne Chlron, éditeur, 1942, p. 26. 
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s'étend à tous lu a enfanta âgé a Cu m;l*3 de dix-.sept ans qui, 

finissant leurs études primaires, se destinent à un emploi 

industriel ou commercial. Officiellement, la responsabilité 

du conseiller est de faire un examen d'orientation unique, â 

une époque déterminée de la vie des enfants. Jans la pra­

tique de cet examen unique, la tâche du conseiller se résume 

à trois fonctions essentielles, a) la recherche des aptitu­

des du sujet; b) l'étude des exigences du métier; c) l'étude 

du marché du travail. 

Le conseiller se sert de la méthode empirique et de 

la méthode payohométrlque pour déceler les aptitudes du su­

jet. Par la méthode empirique, 11 entre en contact direct 

avec la famille et avec l'enfant, l'interrogeant sur les 

goûts, les aptitudes et les aspirations. Ces renseignements 

s'ajoutent à ceux que fournissent les maîtres, le médecin et 

l'assistante social®. "Telle est la méthode empirique, qui 

donne d'ailleurs d'excellents résultats et dont se sont con­

tentés, en France, la plupart des centres d'orientation pro­

fessionnelle^ 5.« on se servait de la psychotechnique seule­

ment dans des cas douteux ou quand on voulait vérifier les 

jugements faits selon l'observation ou selon l'intuition . 

25 Maurice Bouvier-Ajam et iiaymond Marcellln, op. 
cit.. p. 24* 

26 Ibid». p. 24. 
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Le conseiller fait ensuit3 uno synthèse des données 

psycho-physiologique a» qu'il compare aux exigence» du métier 

ot à la situation du marché du travail. La conclusion — 

qui est en réalité le conseil d'orientation — confirme ou 

Infirme le choix du sujet. Ce conseil dirige l'Intéressé 

vers un métier conforme à se a aptitudes, compta tenu des 

contro-lndications «colatros» médicales ®t économiques* 

.Selon les textes législatifs» une part essentielle 

de la tâche du conseiller est de donner un conseil k un mo­

ment unique de la vie des jeunes. $elon Its professeur Henri 

Pléron, ce conseil doit tenir compte de deux élémentst l'in­

dividu et la direction professionnelle où il doit s'engager. 

Dans le premier stade, 1*orientation affronte mm situation 

déterminée où le conseiller doit avoir des connaissance» 

précises et étendues* Bans le deuxième, le praticien doit 

faire une prévision sur l'avenir du sujet et sur celui de la 

profession. La tâche revient à faix*® un diagnostic de capa­

cités probables individuelles ot d'adaptabilitë aux profes­

sions, et un pronostic de réussit® . 

Celon rions! eur J. Fontègne, le conseiller est un 

éducateur qui joue un rôle auprèts des enfants, auprès des 

familles, auprès du personnel enseignant et des employeurs. 

27 Henri fléron, Les caractéristique» essentielles 
de la tâche du conael%r,A'..orX'o^ "* 
dana Blnop* 2e série, 13® année, n® i, livraison de janvier» 
févrlêrÎ957» P« 3-12. 



LE CONSEILLER D'ORIKNTATION LT S&'S FONCTIONS 251 

I l e s t un conc i l i a t eu r , car l ' o r i e n t a t i o n n ' e s t autre chose 

qu'une résolu t ion de con f l i t s en t re l ' en fan t e t 1 'or ienteur , 

entre l ' en fan t e t l a fami l le , entre la famille e t 1*orien­

t e u r , entre l a famille e t l ' I n s t i t u t e u r , ©t enfin en t re 

l ' I n s t i t u t e u r e t 1*orienteur2®, 

La fonction du conse i l l e r d 'o r ien ta t ion r e s t a i t i n ­

t a c t e jusqu'en 1955» a lo r s que, par l ' a r r ê t é du 10 octobre, 

l e s conse i l l e r s acquièrent l a responsabi l i té de f a i r e l ' e x a ­

men d 'o r i en ta t ion professionnelle obl iga to i re des candidats 

admis aux Ecoles Nationales professionnel les , aux Collèges 

techniques, e t aux collèges modernes à section technique . 

Le même décret spécif ie aussi que l e s conse i l l e r s seront â 

l a d isposi t ion des adolescents , des famil les e t des services 

sociaux pour résoudre tout problème d 'o r i en t a t ion , à l a de­

mande des chefs d 'établ issement . Les p ra t i c iens pourront 

auss i conférer avec l e s enfants qui qui t ten t l e s c lasses du 

1er degré ou ceux des c lasses plus avancées, sur tous l e s 

problèmes qui re lèvent de l eur compétence. 

20 J . * ontègne, Essai, de monographie du conse i l l e r 
d ' o r i en ta t ion professionnel le , dans Blnop7l«re slfrTe,l"*S 
année, n° 2, l i v ra i son de févr ie r 1932, p. 34-35. 

29 Yinis tère de 1'Education Nationale, Décret 
n° 55-1342 du .10 ^Çtp^re^i i^gl^M,j7a jJX: c e n t r e s ^ i & I i e s 
d ' o r i e h t â t i p X - ^ ^ t â i o p M M * âan® Journal Ofricl*T~de~la 
Républl^u*ëTran'... a i se LoisYit', Secrets * 87* ara**é*ê77*nï5""242, l i ­
vraison du 13 octobre X9$J*P- TX50&5-10067. 
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Le décret du 10 octobre 1955 ajout© aux f «motions du 

conseiller des responsabilités nouvelles»: sélection d'une 

catégorie de candidats spéciale pour les établissements 

techniques. Outre l'examen unique recommandé par la loi du 

24 mai 193$, le champ et les modalités d'action des conseil­

lers s'élargissent: variété dans la qualité de la clientèle, 

dans la natur© ot dans la direction de i'exyaen. Leur rolo 

commence à s'étendre, quoique avoc certaines restrictions, 

dans les établissemen'&s scolaires. 

A mesure que la nature et la structure des services 

d'orientation professionnelle évoluent, la conception de® 

fonctions du conseiller évolue corrélativement. C'est ainsi 

qu'après la Réforme de l'Enseignement â la suite de laquelle 

la notion d'oriontatlon continue faisait place â l'examen 

d'orientation unique, le rôle dos conseillers d'orientation 

change de façon marquée. 

Aux termes de l'arrêté du 6 janvier 1959, complété 

par ceux des années subséquentes de i960 ot de 1961, le con­

seiller d'orientation scolaire et professionnelle a pour 

rôle de conseiller et de guider les enfants et les adoles­

cents en vue de; a) leur orientation scolaire, universitaire 

et professionnelle; b) leur adaptation au genre d'enseigne­

ment qui leur convient le mieux. Pour bien remplir ce rôle, 
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le eonaeiller doit collaborer avec le corps enseignant et 

avec les familles* . 

L'action du conseiller est continu© tout 1® long de 

la scolarité de® enfants. Cette intervention revêt certains 

caractères essentiels. D© fait, le conseiller aide les en­

fanta à l'adaptation par le dépistage des difficultés spéci­

fiques au cours des études, par l'étude dos problèmes d'a­

daptation scolaire, familial© et sociale. Jl propose, quand 

c'est nécessaire, des rééducations ou des psychothérapie». 

Par sea techniques, Il contribue à une meilleure compréhen­

sion de l'enfant et de l'adolescent en vue de leur orienta­

tion scolaire ou professionnelle. Il participe au recrute­

ment des élèves de l'Enseignement Technique en les orientant 

vers le genre d'enseignement le plus conforma» à leurs apti­

tudes et en devenant membre des jurys d'examen d'admission 

aux diverses sections professionnelles. Il Informe les étu­

diants et leurs familles sur les divers établissements d'en­

seignement, sur les conditions d'accès et de formation, sur 

les professions et leur évolution. Enfin, il contribue aux 

recherches dans les domaines de l'orientation scolaire et 

professionnelle. 

30 Institut Pédagogique Hatlonal, Ce qu'il faut sa­
voir.** sur l'orientation scolaire et prof essionnelle'''en 
France* OP« clt..». » p» 19-20. 
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Les texte» législatifs des années 1959-1961 préci­

sent les moments d'Intervention du conseiller* . 

1. Au cours Moyen 2® année, le conseiller prépare le 

dossier psychopédagogique des enfant® en vue de leurs études 

ultérieures. Il informe les familles sur l'organisation de 

l'enseignement, sur les conditions pédagogiques ou d'accès. 

Il participe aux commissions d'admission au "Cycle d'obser­

vation". 

2. Au cours du "cycle d'observation", sa responsabi­

lité est double: il favorise l'adaptation des enfants du 

"cycle élémentaire" au "cycle d'observation". Travaillant 

dans l'établissement en collaboration étroite avec tout le 

corps enseignant, il s'associe directement à la vie scolaire 

de chaque enfant. Il étudie des cas difficiles et y apporte 

des remèdes. Il donne son opinion au 'conseil de classe" en 

vue de l'avis d'aptitude qui est octroyé â la fin du cycle 

d'observation. Il collabore avec les membres des "conseils 

d'orientation' en vue de l'évaluation des aptitudes des 

jeunes et de leur orientation ou réorientation scolaire et 

professionnelle. 

3* Au cours de la scolarité ultérieur®, son contact 

est permanent, surtout au cours des classes de 4® et de 3®, 
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avec les établissements d'enseignement et avec les familles» 

Il favorise l'orientation professionnelle des enfants qui ne 

peuvent pas compléter le cycle d'étude. C'est à ce niveau 

scolaire que 1© conseiller met l'accent sur l'information 

qui porte sur le® principales activités professionnelles» 

sur les niveaux de qualification, et sur les moyens de for­

mation. 

4* Pour les enfants non admis dans le "cycle d'ob­

servation8, le conseiller aide à les diriger vers les clas­

ses d'accueil, ou il confère avec les parents afin d'assurer 

l'avenir de ces jeunes» 

5* Pour les jeunes qui entrent directement au marché 

du travail, le conseiller favoriae l'obtention d'un emploi, 

par ses contacts avec les services de placement des jeunes. 

A cause du renouveau démographique, de l'évolution 

économique, et dea causes citéea plus haut, uno réforme de 

l'enseignement français était nécessaire. Con^u k son ori­

gine comme l'éducation minimum du peuple, l'enseignement 

primaire a perdu son autonomie pour devenir le premier degré 

de l'enseignement des jeunes dans des établissements du 2a 

degré. Il n'a plus sa fin on lui-même, mais il est an fonc­

tion des formes diversifiées do l'enseignement qui lui sont 

ultérieures. Conséquasiment, le rôle prioritaire des con­

seillers en application de la loi organique de 193& se 

trouve en régression* Qsar la socondarlsation en masse des 
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enfanta r édu i t l ' importance des c lasses de f in d 'études p r i ­

maires . Cette secondariaation entraine l a nécessi té d'une 

étude plus suivie e t plus approfondie des tendances e t des 

ap t i tudes des jeunes. Par l a force des choses, XB conse i l ­

l e r e s t appelé à jou#r un rô le continu e t à prendre une r e s ­

ponsabi l i té permanente au sein des é tabl i sseuents scola i res 

dont i l ava i t é té longtemps séparé. D'un® valeur d i r ec t e , 

unique dans 1© temps, e t p rescr ip t lve , l a conception sur l a 

fonction du conse i l l e r e s t devenue continue, éducative, e t 

coordonnée en c® sens que l e conse i l l e r étudie l ' ê t r e humain 

dans son uni té a i n s i que dans son évolution progressive e t 

complète• 

2 . L© conse i l l e r d 'or ien ta t ion professionnelle 
aux Etats-Unis. 

Zn 1924» quatre ans avant qu© l ' I .H .E .T .u .P . commen­

çât l e programme de formation des conse i l l e r s d 'o r ien ta t ion 

professionnelle en France» l e State Lducation La* de l 'K ta t 

de New York recommandait déjà l'embauchage des conse i l l e r s 

d ' o r i en ta t ion professionnelle pour l'enseignement de l ' o ­

r i en t a t i on dans des d i s t r i c t s scola i res comptant 5,000 habi­

t a n t s e t p lus* 2 . La mémo année, l e Commissaire d'Lducation 

32 New York Ltate Lducation Department, Lducation 
Law Chapter 16 of the Goasolidated Law Art icle 22* GënaraT 
Influai.rAaiJ'AfiAg^ ^chbbl*i7^Hrt~ 
tlme or C o n t i n u s t l p n T | ^ 
J g E o g * y ^ ^ 
Homemakiim. dans Onlverflty o f t h i ^ t a t e of Waw' YdriflSMii*-
t ï n . n o 304. l l v r l l ^ ô n ^ f h r i T m H T * ^ ^——^ 
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recomandai t également l 'é tabl issement des i n s t i t u t i o n s pu­

bl iques e t 1® développement d'un currlculuia spécia l en vu® 

de l a formation des spéc ia l i s t es en or ien ta t ion profession­

n e l l e . On envisageait un système de ce r t i f i ca t i on pour l e s 

enseignants , pour l e s surintendants e t pour l e s d i rec teurs 

de l ' éducat ion prof©sslonnell®**. 

Ce fut seulement en décembre 1925 que l a l o i précis© 

en donnant des règlements plus spécifiques sur l 'emploi d®& 

conse i l l e r s d 'o r ien ta t ion scola i re e t professionnelle* Ces 

règlements furent mis en vigueur l e lô** janvier 1926. Selon 

l e s d i spos i t ions de c e t t e l o i de 1925, tout membre enseignant 

qui consacrai t plus de 50$ de son horaire k l ' o r i e n t a t i o n 

sco la i re e t professionnelle des mineur» avai t d ro i t à l a 

c e r t i f i c a t i o n de conse i l l e r . 

a. formation du conse i l le r d 'o r ien ta t ion . — La l o i 

de 1925 dé f i a i t le conse i l le r cofwae «.'tant une permnn® qua­

l i f i é e , apte à f a i r e l ' o r i e n t a t i o n scola i re e t profession­

ne l l e de3 mineurs. Pour obtenir ce t i t r© professionnel, on 

ex igea i t du candidat un® formation préalable qui pouvait 

avoir é té obtenue d® diverses façons. ï l devait ; 

33 Lewin A. , / i lson, fflrlaion.of. Vocatlonal and &y. 
tension Lducation, dans Iwantieth Annuel Ue_pogL7SI[70*XT?f̂ „ 
ca t ion Départaient f or the*7**choô*lYear Ladlng 7u*T*77fT Wf\ 
'HMnfTl^e ;;nivirs"ily*cT̂  
Education Department, 1924, r». 115-120. 
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1. être diplômé d'un programma de quatre ans d'un 

i$ij%h ichooJj.» avoir deux ans d'entraînement satisfaisant, --ut 

posséder trois ans d'expérience satisfaisante dans l'ensei­

gnement; 

2. ou être diplômé d'un programme d'ttude de quatre 

ans d'un HIISR School. avoir deux an® d'études approuvées 

dans un collège et au «oina trois ans d'expérience satisfai­

sante soit dans un service de placement, soit dana les éta­

blissements industriels ou commerciaux; 

3* ou être diplômé d'ua programîa® d'étudo de quatre 

ans d'taa Higfa School. et avoir deux ans d® pratique satisfai­

sante ou d'expérience professionnelle dans l'industrie, dans 

le commerce, dana l'agriculture ou d&as toute autre ?3rofos­

ai on; 

4* ou être détenteur d'une licence professionnelle 

spéciale ou d'une licence permanente ©a enseignement, on en 

matières spéciales {commerce, arts industriels, etc.) et 

avoir trois ans d'enseigne/aent satisfaisant; 

5* tout candidat qui remplissait la condition (1) ou 

(2) et qui fournissait des signes d'évidence qu'il avait de» 

expériences satisfaisantes dans le coramsrce ou dans d'autre 

domaine autre que l'enseignement; 

6. tout candidat au Certificat d'enseignement 

d'orientation professionnelle devait prendre dou^e crédits 
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dans les cours généraux obligatoires ot vingt crédits dans 

les cours spéciaux obligatoires^. 

La formation ajoutait â l'expérience pédagogique et 

professionnelle. 

En 1951, avec la révision du certiflc.it de conseil­

ler, la préparation exigée du candidat comprend alors, outre 

les quatre ans d'étude© dans un High ̂ choftl, la possession 

d'un certificat d'enseignement ou une formation de trois ans 

dans un collège et six crédits da cour a généraux et de cours 

spéciaux-*-*. x,ea exigences augmenton- donc en ce qui con­

cerne la culture générale, l'expérience dans l̂ easeigneraerit 

et les connaissances spécialisées dans le domaine do l'o­

rientation. 

Un 1935, à la 2® revision du certificat, on définit 

le conseiller corsa© étant tout membre du personnel qui tra­

vaille individu®llement avec les enfants, qui coordonne lec 

efforts des parents, des spécialistes, d«a institutions et 

des agences locales on vu© de l'organisation des progr&œies 

d'études et de l'adaptation scolaire et professionnelle des 

jeunes. La formation du conseiller comprend la préparation 

34 Kew Tork State éducation Department, Certifica­
tion and Trainln^ o! V0c.ati.0n4I Voacher^, dans iL^72S|^&" 
ait y ôf the p^ate^f'.^i.lork ;?ïSX̂ *t'ini n° $63 ,*TIvraiaon de 

35 Ibid.. n° 95$, livraison du 15 octobre 1930, 
p. lê-22. 

http://certiflc.it
http://V0c.ati.0n4I
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pédagogique des instituteurs de l'enseignement secondaire et 

six heures*semestre de cours supérieurs approuvés, ou une 

préparation équivalente» qui doit être faite de viagt-quatre 

heures-semestre de cours appropriés» distribués comme suit. 

Orientation 6-4 heures-semestre 
Développement de l'adolescence 
ou méthodes d'enseignement 
dans les écoles secondaires 6-10 n n 

Enseignement sous contrôle 2-6 « * 
Histoire, philosophie, problè­
mes et principes de l'éduca­
tion 4-$ r' M 

Le candidat doit avoir aussi cinq ans d'expérience 

satisfaisante dans le monde du commerce, et dans des activi­

tés sociales, en counseling et dans le placement™. 

Cette révision exige une culture général® de niveau 

secondaire, augmente la durée dm l'expériâac® qui devient 

plu3 spécifié© et vmd plus spécialisée la formation en 

orientation. 

En 1941» à la 3 S revision da certificat» est consi­

déré comme conseiller tout membre du personnel de l'école 

secondaire qui po**kde un certificat valide pour les ser­

vice» d'orientation et dont X® rdle sera décrit dans le pro­

chain article du présent ohapitr®. A droit au certificat 

tout instituteur ou tout membre du personnel qui consacre à 

36 Ko* Tork State Education Department» Certifl* 
satea for Administrative md SupervlaoryService Lawa7lules. 

* '"'•"' -"tlajit dans The Universlty of the 
S E T a° IO63, Mareh 1, 1935» p. 13-14* 

mmiïPmMSZMMmmM 
>tate of New Yorx ^mieti 



LE CONSEILLER D'ûaïKITATIOH ET 3E3 FONCTIONS 2él 

l'orientation l'équivalent de plus de deux heures par jour 

eu dix heures par semaine-*'. 

La formation pratique devient de plus en plus néces­

saire dans les prochaines années. En 1951» à la 16* confé­

rence anaualle du nUmt Tork State Counûalors Association", 

le Or. Charles M. Morris suggère le régime de 1* «Internat** 

dans le programme de formation des conseillers d'orientation. 

Selon lui, l'expérience sous contrôle, particulièrement en 

counseling» doit être reconnue comme étant essentielles 

Iventually standards for the trainlng of guld-
dance workera might be raised to laclude an iatern» 
»hip, but auch changes appear prématuré at présent* 
An laternship program mûst evoive gradually and npt 
wait upon an élaborât© administrative supervision*8. 

Ln janvier 1950» le "Board of itèrent*" de l'Etat de 

New ïork approuve une revision du certificat de conseillers; 

cette revision» la 4®» devint opérante en septembre 1951 * 

37 Iv'ew York Ltatc Lducation i-epartment, Office of 

p« l-4« 

39 New Tork State îs&ucatioa Department, Certiflca* 
tien for Administrative and 3upervi,iory Service golicles/: 

Universlty of the 3tate of Haw York, 1951» p. 1-4. 
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Le certificat est exigé de tout membre du personnel qui con­

sacre à l'orientation cinq classes par semaine. Le plus en 

plus, on exige du conseiller, outre un© culture générale so­

lide, de l'expérience, de la formation professionnelle et 

une personnalité équilibrée, «n 1954» Monsieur à. H. l'atbew-

aon* suggère qu'un grand nombre de cours en psychologie 

soit inséré dans 1© programme d® formation* On donna plus 

d'attention à l*entraîn#m®nt et favorise l'ttude ùe la tech­

nique de l'analyse de cas, afin de développer ches le futur 

praticien l'esprit d'évaluation, l'aisance dans la pratique, 

et la compétence professionnelle. 

De 1925 à 1960, on constate un® évolution progres­

sive dans la conception d® la formatiez des conseillers 

d'orientation: on exige une culture générale, non du dégra­

de High School, mais collégiale, à laquelle s'ajoutent des 

connaissances théoriques solides en psychologie ©t en orien­

tation. L'expérience pratique qui pouvait être acquise dans 

l'enseignement ou dans le monJe du travail industriel ou 

commercial doit maintenant so fair© sous aurvei Llance dans 

les domaines d'orientation et de counceling. 

40 Robert H. Lathewson, The, 'LralninK of Coiansoior» 
in Aew York 3tate. Albany, The Coi"ml"t*t̂  
ing, Bureau ofGuidance, May 1954» P» 9-10 (note polycopié® 
classée dans la filière du "'hireau of Guidance'', albany). 



vn 1961, on voit paraîtra une tendance nouvelle dans 

la formation des conseillers d'orientation . On met alors 

l'accent sur les sciences du comportement• Ltrowig suggère 

trois aspects importants: expérience avec les gens, expé­

rience dans l'usage des instrumenta et dans l'emploi des 

procédés et l'habitude de l'abstraction. Des tendances sug­

gérèrent que le conseiller doit être conscient du milieu de 

l'étudiant. Une telle formation a pour but de rendre le 

conseiller capable de guider chaque étudiant vers l'auto­

détermination*2 . 

L'année suivante, 1962, des controverses ont été 

soulevées autour d® trois principes^: 

1. l'expérience en enseignement n'est pas une condi­

tion nécessaire dans la préparation du conseillers 

2* la préparation du conseiller demande au moins 

deux ans d'études supérieures; 

3. cinquante pour cent des études supérieures doit 

être en psychologie. 

41 Garroll H. ailler» aew jîlrection in ̂ ounselor 
Education, dans Invltational Conférence for Counselo*r****fa*uqaT-
tors, Albany. June. 4-7.>. .l^o*I7^ÂTbanyrbureau'of Ouidancâ, 
1961, p. 5-*fc(note polycopiée classée dana la filière du 
nBureau of Guidance", Albany). 

42 Tbid.» p. 16. 

43 hobert KOppoek, The Lducation of Uounselors. 
dans InvltatlonalJSjOjaf ê r e ^ ^ 'Albany. 
Juna 4-7. £16X71^ jglt,. , p 7 6 T 
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Ces controverses furent résolues en 1963 ;^.r l e ''.Vew 

York 3tato \ssocl-*tlcn of Deans and Guidance Personnel* . 

Cette associa t ion proposa le» pr incipes fondamentaux su i ­

vants : 

1. 1« conse i l l e r do i t avoir un vaste fond d'expé­

r iences s co l a i r e s , professionnelles t*t soc ia les , car un© d® 

ses responsab i l i t é s est do fa i re r a s s o r t i r l e s fa iblesses ©n 

ces domaines; 

2 . l 'expérience dana l'enyol^neracnt es t requise dana 

le prograane do formation des conse i l l e r s . *fln de v é r i f i e r 

l a va l i d i t é de c© principe, on recofflreande d 'organiser un 

programme p i l o t e , sous l a supervision des i n s t i t u t i o n s qui 

possèdent un programme de formation des consei l ler» ot qui 

sont approuvés par l e Département d*Lducation de l ' K t a t ; 

3 . l a durée du programme spécia l isé var i# av*c l a 

cul ture antér ieure de l ' i nd iv idu ; néanmoins l e nlnlmua d'un 

an e s t reeoisiuindé. Le prograsime d'entraînement a pour but 

de développer ches le candidat l a compétence en counseling; 

4. l e candidat doi t s a t i s f a i r e à la moitié des ex i ­

gences dans un® stièm i n s t i t u t i o n ; 

5. l a pratique et l ' i n t e r n a t font pa r t i e in tégrante 

du programme de formation. 

44 The k*ew Tork Ctate Association of Deans and 
QulJaace Personnel, An Exploration of the p oie and.„, répara­
t i o n of the Couflaelo"r7in the Locond/ary c>ch^71Tei* Ïork, The 
New York""'State Association of ïïeansand Ouldahce Personnel, 
1963, p* 10-11* 
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b. Certificat ie conseiller a'orientation* — u'Htat 

de Kew ïork est l'un des premiers ,tats ̂ aéricaina à avoir 

des exigences sévères pour les conseillers* Le système de 

certificat proposé dès 1925 et qui s'est développé progres­

sivement, a donné à ces praticiens un statut professionnel. 

Dès 1925, la loi sur l'éducation établit deux sortes de cer­

tificats-, le certificat temporaire ©t le certificat perma­

nent. Nous verrons comment les exigences pour ces certifi­

cats ont changé avec ie temps. 

i.- Le certificat temporaire. — Ln 1925, la loi sur 

l'éducation rendait le certificat temporaire valide pour 

trois ans. Il était octroyé par le surintendant d'école au 

candidat qui avait un® position dana 1 * enseignement, qui 

donnait satisfaction dan© son travail, et qui complétait au 

moins six crédits dans les cours spéciaux conduisant à l'ob­

tention du certificat periaanent**. Le certificat temporaire 

pouvait être renouvelé pour trois ans, si 1© candidat qui 

avait complété deux ans d'enseignement de fat,on satisial-

santé et qui avait obtenu, depuis la première date de li­

vraison du certificat, doua© crédits dans l«*s cours généraux 

et les cours spéciaux obligatoires pour 1® certificat perma­

nent. 

45 Hew ïork Jtate Lducation Departaent. Certifica­
tion and Training of Vocatlonal Teachera. oj^cjt77 p. 1 Vi6. 
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La prêtaièri« révision au c e r t i f i c a t provisoire &n 

1931 a raccourci l a période de renouvellement à deux ans e t 

exigea de l 'expér ience en counseling plutôt qu'en enseigne­

ment* L'cx'Vrience professionnelle tend ver .3 l a Gp^ci-disa-

tioi*. 

Sn 1935, à l a dcuxièci© revision du ce r t i f i c a t ' * ' , on 

exigeai t du candidat un c e r t i f i c a t u'ensei^necer,», dans l«sa 

écoles secondaires publiques. Le c e r t i f i c a t devient une l i ­

cence valide pour l e counseling dans l e s écoles publiques 

pour une période de cinq ans consécut ifs . I l pouvait ê t r e 

prolongé pour une nouvelle période de cinq ans par l e Com­

missaire d'Sducatlon sur preuvt de t r o i s ans d'expérience 

sat isfaisant© en countteiing pendant 1'* proralère période, e t 

a ; r è s l a poursuite de quinze heures-seaestres de cours t r a i ­

t a n t de l ' o r i e n t a t i o n , des t e s t s osyehologlques, de l 'écono­

mie, e t c . Cette révision du c e r t i f i c a t met ta i t l ' a ccen t sur 

l ' expér ience ©n counseling. 

Le c e r t i f i c a t provisoire fut revisé oour l a t roisième 

fo i s en 1941 * Les conditions d 'acquis i t ion du c e r t i f i c a t 

deviennent l e s suivantes: 

46 ievi /ork *.tdt<.> éducation >Je par tuent» wartxfi-
catajMfor ^draijs^^ JtuPjeryAapry ..Service Lav%t j lu les , 
."è^uJÛtiouâ an f ^ à Q r a a t i o n , pi>*, 7cit*. p. Iji-IA." 

47 Ne.* Yurk ^vata ^ u cation je partaient, uffico of 
the Assistant ;aMMi»8loner for 'isacher Lducation, Ç e r t i f l -
catea for *&iinÀa%jwÀX^ burvice ^o l i c i e s , 
tfuloà and" H e ^ â t l o j à s I ^ E c t i v ^ pr ie r to Januarv*!, 1"§46*7" 
pp. c i t . , p* 1-4* 
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1. quatre ans de programme approuvé, conduisant au 

B.A. et six heures-semestre dans des cours d'orientation; 

2. trois ans d'enseignement dans les écoles secon­

daires; 

3« éligibilité k un certificat valide pour l'ensei­

gnement dans un® école secondaire publique d© l'Etat de Hew 

York; 

4* le certificat provisoire est valide pour une pé­

riode de dix ans. néanmoins, si le® exigences d'expériences 

ne sont pas rencontrées, le certificat ne sera valide que 

pour cinq ans. La durée sera prolongée d'une période addi­

tionnelle de cinq ans, si le candidat satisfait aux exigences 

d'expérience. 

A la treiaième conférence annuelle du wï5ew tork 

State Gounselors Association" en 194»* $ un® tendance nou­

velle apparaît. Le Dr* Maman Looper, assistant-comissaire 

de la formation des instituteurs de l'Etat de Hew York, pro­

posa coame exigences pour l'acquisition du certificat provi­

soire de conseiller d'orientation, un an d'enseigneaient et 

un an d'entraînement Industriel complété consécutivement k 

trente heures-semestre de cours spéciaux traitant de la me­

sure mentale, des principe® et des techniques en orientation, 

4& Robert Hoppoek, ̂ epjacjed_»evl»lon_^f Certifica­
tion* on* cit.* p* 23-25* 
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des testa psychologiques en orientation, et comprenant un 

cours de laboratoire sur le testlng. 

A la même conférence, les Brs. Donald :iupor et 

Robert Hoppoek proposèrent que les dix-huit heures requise® 

pour le certificat provisoire soitnt réparties entre l'Otude 

de l'individu, l'étude du milieu et l'étude de l'adaptation 

de l'Individu à l'ambiance. 

Ln 1951» le Département d'Lducation révisa, encore 

voie fois le certificat provisoire de conseiller. Le pro­

gramme de préparation comprend 1© Baccalauréat, trente 

heures-semestre de cours supérieurs et sei&e heures-semestre 

de cours spécialisés en orientation. Au programme général, 

on peut substituer cinq ans d'expérience appropriée, un an 

d'enseignement ou d'entralne»ent industriel, et trente 

heures-seiaestre de cours approprié®, complétés subséquoiamsnt 

pendant l'année d'entraînement* Le certificat, qui est va­

lide pour cinq ans, exige également trois ans d'expérience 

en enseignement, dans les recherches industrielles ou com­

merciales, et dans les services d'orientation. Le candidat 

doit posséder un certificat d'enseignement pour les écoles 

publiques de l'Ltat de New York. Pour être éligible au cer­

tificat, le candidat doit prendre en plus quatorze heures-

semestre en orientation. 

La récente revision du certificat de l'année 1958 

diffère de celle de 1951 en ce que le candidat doit avoir 
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deux ans d'expérience en enseignaient e t un an d'expérience 

dans un aut re domaine. 

Les rev i s ions successives du c e r t i f i c a t modifient 

l e s exigences pour l a cul ture générale, l a formation tech­

nique, e t surtout l a durét dea expériences. De plu® en p lus , 

on «e t l ' a ccen t sur l a formation théorique ©t 1*entraineafônt 

prat ique spéc ia l i sé on o r i en ta t ion . 

i l . - Le c e r t i f i c a t pemanent, — Dons l a première 

recommandation pour l ' o rgan i sa t ion d'un systèiae de c e r t i f i ­

cat ion pour l e s conse i l l e r s dans l ' L t a t , l e Conuaiosaire 

d'Education n ' a v a i t donné aucun règlement spécial sur l e s 

condit ions requises pour l ' ob ten t ion d'un c e r t i f i c a t perma­

nent* On se contenta i t de s ignaler que tout candidat qui 

ava i t rempli toute® l a s conditions é t a i t é l i g ib l e à un ce r ­

t i f i c a t permanent. La première révis ion du c e r t i f i c a t an 

1931 avai t passé sous s i lence l e problème du c e r t i f i c a t per­

manent. Ce fut seulement en 1935» à l a deuxièra® rév is ion , 

qu'on en ava i t f ixé l e s condit ions. Les candidats devaient 

avoir t r e n t e heures-semestre de cour® supérieurs en théor ie 

e t en pratique do l ' o r i e n t a t i o n et avoir cinq ans. d 'expé­

r ience dans l 'enseignement, dont t r o i s passées dans l e s éco­

l e s publiques de fêcw Tork^". On donnait quelque a t t en t ion 

aux cours de formation. 
• m— I I W M i.«.min-n»iii pin MI ru «I»J— 11 ' 1 

49 hew York â t a t a éducation Départaient, Cert.lf&-
ca tes for Administrative and_3uparvlaorv Serviee_jLajtetjiujN»s. 
aeffulatlons. an.OnfojBa^lojB, op., cit._,, p. 13-14. 
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im 1941"", on exigeait, outre le certificat provi­

soire, vingt-quatre heures-aemeetre de cours supérieurs, 

cinq ans d'expérience dans 1 'enseigneja©nt et dan® d'autre® 

domaines, le certificat d'enseignement pour les écoles se­

condaires de Mew ïork, et six heures-semestre d'entraînassent 

pratique, complétées pendant chaque période d@ dix aa$* L® 

certificat est valide pour la vie, si le praticien est em­

ployé régulièrement. Pour avoir droit au certificat p&r&B.-

nent, le praticien doit fournir la preuve de son expérience* 

en enseignement et d® son entraînement en orientetion. 

La revision de 1951^ différait des rovisions anté­

cédent es en ce qu'elle exigeait le degré de baccalauréat, 

trente heures-semestre de cours supérieurs, la pratique du 

counseling dans les école® publiques de ftew York, et des 

cours en information et en organisation du programme 

d'orientation. Le candidat devait avoir cinq ans d'expé­

rience, dont deux dans l'enseignement, un dans la profes­

sion et deux dans les services d'orientation de Sew York. 

On fournissait des précisions quant à la définition de® 

50 New York State Lducation Department, Office of 
the Assistant :;om.iissioner for leacher éducation, Jgrtifi-
cates for Administrative and Supcrylaory Service ?ôlicle|T 
-Iulei and .isolation ». .L̂ 4Jĉ ]̂ 7.prio;v.t.ô 'ai*Wry i. 1§46V' 
OP, cit..» p7"2-47"^ 

51 ftew Tork State Lducation Department, Certlfi-
cates for Administrative and 4upervi»ory ..iâryice Polie les. 
âujes ana tj*x^a^%m^3m^E*ÏÏ*l€n^l^5l. OP. cit.. 
p.2—4* 
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périodes d 'expérience: un an d'enseignement s i g n i f i a i t 160 

jours d'enseignement à temps complet e t complétés dans une 

période de moins de cinq années consécutives; un an d'expé­

rience s i g n i f i a i t 1,200 heures, complétées en moins de cinq 

ans success i fs , immédiatement après l a graduation du High 

School e t en moins de dix ans avant l a date de r e s i s e du 

c e r t i f i c a t provisoi re ; deux ans d'expérience dans l e s s e r ­

vices d 'o r i en ta t ion s ign i f i a i en t un minimum de 320 Jours . 

Gette revis ion augmentait l e s exigences e t donnait plus 

d'importance à l a connaissance dm l a pratique e t d® l ' o r g a ­

n isa t ion de l ' o r i e n t a t i o n . 

La revis ion de 195$ exigeai t de la part du candi­

dat du nfleldwork" qui devrai t ê t r e précédé par un© forma­

t ion théorique de base, e t deux ans d'expérience dana l ' e n ­

seignement. I l e s t k noter que ,?en;s«8si|pïesl®nt>, ava i t i c i 1® 

sens de t r a v a i l comme membre du personnel dans une i n s t i t u ­

t ion scola i re e t que le t r a v a i l devait occuper 50;* de l ' h o ­

r a i r e de l 'année s co l a i r e . 

Comme pour l e c e r t i f i c a t provisoi re , l e s condit ions 

requises pour l e c e r t i f i c a t permanent ont changé d'une r e v i ­

sion à une au t re . Ceci se comprend, lorsqu 'on considère que 

52 Hew York State Education Lepartraent, Cert i f l'­
entes for Administrative and Superviser? Service Pol ic ies 
Rules and R e b â t i .Qns."*"l!ii^ theTô**Sssiôner 'of 
Education as Amended through .f>bru.a*^I^j^7^ô*pT.cit.. 
p . 2-4* 
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l e s fonctions du conse i l l e r évoluèrent à mesure que changea 

l e système sco la i r e . 

c . Sélection des conse i l le ra d 'o r i en ta t ion . — Jus­

qu'en 1930, l e choix des conse i l l e r s se f a i s a i t selon l e s 

c r i t è r e s de cul ture générale, de formation technique e t 

d 'expérience en enseignement, en indus t r ie ou on o r i en ta t ion . 

Ce fut officiel lement l o r s de l a révis ion du c e r t i f i c a t en 

1931 qu'on a in t rodu i t l e c r i t è r e de personnali té dans l a 

sé lec t ion des conse i l l e r s d 'o r i en ta t ion . On exigea de ces 

p ra t i c i ens l a capacité de nouer de bonnes r e l a t i ons I n t e r ­

personnel les . Le conse i l l e r dsvait f a i r e preuve do bon ju­

gement e t se montrer in té ressé aux problèmes des jeunes dont 

i l devait obtenir l a confiance ©t puis l a maintenir . L'âge 

v a r i a i t entre t r e n t e ©t quarante-cinq ans . La sé lec t ion , en 

mettant l ' a ccen t sur ces var iab les , devenait progressivement 

r igoureuse, tou t en considérant un plus grand nombre dt c r i ­

t è r e s ^ - Un bon conse i l le r devait avoir une capacité i n t e l ­

l e c t u e l l e innée supérieure, du t a c t , l e sens do l a pénétrat ion 

53 .;eif York 5tate ducation Jepartî.ient, Cer t i f i ca ­
t ion and î r a i n i n g of Vocatlonal Teachers. ^upervisors and 
Directors , Teachers ànd~C"ulHance Teachers. o p T c l t . * p7T$-
22. 

54 Francis T. Lpaulding, The lièrent Inguiry - Guid­
ance In the Public schoola of îiew York Lta to . dans Procejjj'r 
i ngs . The Fourth Annual *C*o*nferenee on educational si*d Voca­
t l o n a l CuidanceTSvraeuae. Juivl!"S**22. Syracuse* Umt TôrlT' 
Sta te Counselors associa t ion, 1939, p. 34-35-
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psychologique et 1'esprit d'objectivité; tout cela joint à 

la stabilité émotive. 

Il est à noter que les qualités requises pour la 

fonction de conseiller d'orientation relèvent plutôt de la 

personnalité du conseiller que de la formation académique ou 

de l'entraînement technique. 

Dans une récente conférence annuelle qui eut lieu à 

Albany, Âew York, en 1961'^, on conseillait de choisir les 

conseillers parmi les candidats qui possédaient les qualités 

d'intégrité, de flexibilité personnelle, et qui se mon­

traient capables d'intégrer les expériences passées et d'en 

profiter. Il faudrait aussi que ce praticien possède une 

philosophie de la vi® et un système de valeurs. Cette in­

sistance est une innovation. 

Une étude évaluativ®^ du personnel d'orientation de 

l'£tat de New Ïork faite par le "Bureau of Gui (lance:? en 

1954-1955 identifiait les plus importants traita recherchés 

par les administrateurs dans l'embauchage de conseillers: 

capacité de travailler avec les autres, capacité de chef, 

compréhension et sympathie pour les problèmes des jeunes, 

55 Carroll H* Miller, î.ew direction jn Jounsolor 
Lducation* po* cit., p. 5-6. 

56 Bruce L, 3hear, Çonference .Ratioaale» dans Lead­
ership in Guldaiica, Jîçjaf^reiice^ebruarv 23-25. 1962. Utl*ca7 
Albany, Wreau of Guidance, WB2, p. 3 (note polycopiée***" 
classée dans la filière du "Bureau of Guidance", Albany). 
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culture solide en éducation, expérienj» satisfaisante an en­

seignement, expérience autre que dans l'enseignement et for­

mation technique. 

Le *»..ew York Jtate association oî Uean® and Guidance 

Personnel" classlfle en trois catégories57 les qualités es­

sentielles du conseiller*, la compétence générale, la compé­

tence personnelle, et la compétence professionnelle, ielon 

cette classification, il y a des qualités qui sont innées, 

d'autres qui proviennent de la culture générale, et certaines 

qui développent d® l'entraînement technique. La compétence 

générale permet au conseiller de travailler on groupe, de 

comprendre le dynamique de groupe et d'y répondre. Llle 

suppose la connaissance des théorisa du comportement et de 

motivation. Ln ce qui concerne la compétence personnelle, 

le conseiller doit posséder le don de la communication, ac­

cepter le» différences individuelles sur les plans intellec­

tuel, personnel, physique, culturel et socio-économique. 

Quant à la compétence professionnelle, ell© est dépenlunte 

du degré de spécialisation en orientation. 

2a payant en revue toutes leà conditions requises 

pour être conseiller, on volt qu'on demande beaucoup à ce 

professionnel. ïl faut avoir un© vocation spéciale pour 

57 The tfew Ïork State Association of Deans and 
auidunce Personnel, yt AXP&or&t.lo.n.. of .tho \olg and 7ropéra­
tion of the Çounseï_or,_.ln_ Ml®„.Jf>M®M$?y Scnool. op. oit», 
p. 10-Î17 
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remplir une t e l l e fonct ion. I l semble bien que Kel ier a 
câ 

raiaon de dire que "counselors are born and not made' ." 

d. Fonctions du conseiller d'orientation. — Les 

fonctions du conseiller ont évolué au cours des années et ce, 

pour servir pleinement les besoins des institutions scolai­

res et des individus qui, eux aussi, s'adaptent continuelle­

ment aux conditions changeantes de la société moderne. En 

1926, les fonctions du conseiller ne consistaient que dans 

l'enseignement de cours professionnels aux jeunes, auquel 

s'ajoutaient le counseling, le placement, et l'attention 

complémentaire. A partir de cette date, les fonctions se 

sont multipliées et diversifiées, influencées par les con­

ceptions en éducation, par la nature changeante de l'orien­

tation, et par les événements de la vie moderne. 

En 1927 , le Commissaire d'Education recommanda 

l'emploi d'un conseiller à exercice complet pour chaque 

groupe de 600 étudiants. A ses responsabilités en coun­

seling; et en enseignement de l'Information, le conseiller 

devait ajouter celle de maintenir les dossiers cumulatifs 

de» étudiants. 

5& Franklin J# Kelier* The a@vela.tlon andJhirture 
of Couaselors. QP* cit., p. 726-731* 

59 tfew ïork State Education Department, Annual E« 
the Bureau of ...Quldâ cf for the School TearT92fe-l€ 

ï 
Albany) 

59 tfew ïork State Education Department, Aaaual Ee-
f!** g* Ift* ! F « * * Ql^ujàmm | o r the gchooi Y e a r ^ £ ^ 1 0 2 7 , , 
Julv 1927. Albany, Bureau of Guidance, 1927. s. 1-2 inoto 
polycopiée c lassée dans l a f i l i è r e du "Bureau of Guidance", 

mailto:a@vela.tlon
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En 1931, un concept nouveau mit l ' a ccen t sur l e s 

problèmes d 'adaptat ion . A ses responsab i l i t é s e x i s t a n t e s , 

l e conse i l l e r a j o u t a i t c e l l e d ' a ide r l e s jeunes dans l eu r 

adaptation sco la i re e t soc ia le . 

Les s u i t e s de l a guerre ont é l a rg i l e champ d ' a c t i ­

v i t é de ces p r a t i c i e n s . En 1946 , i l s é t a l en t appelés à 

s 'occuper de l a réadaptat ion sco la i re e t professionnel le des 

vé té rans . On l eur assigna également l e s fonctions d'admi­

n i s t r a t i o n de t e s t s d ' ap t i tudes e t d ' i n t é r ê t s , e t de consul­

t a t i o n des enfants qui avalent qu i t t é l ' é c o l e . La fonction 

du conse i l l e r tendai t â devenir plus technique e t à ne plus 

se l i m i t e r aux cadres de l ' é c o l e . 

A l a su i t e d'une exploration f a i t e dans t rente-deux 

écoles de l ' E t a t de *.ew York , on constata que dans l a moi­

t i é de ces éco les , l e s conseiller® consacraient l eur temps k 

a ider l e s jeunes dans l e s choix sco la i r e s e t professionnels , 

60 Frank Pierreoont Graves, Vocatlonal and Educa­
t i o n a l G u l d a n c e ' J h p ^ ^ 
t n a T 3 t i * t ë ^ f ^ e w ? ^ ^ , l i v r a T s ^ i d u ^ r 
Janv ie fT93 l , p - T T " * - ^ 

61 New Tork otate Lducation Department, Annual -t@-
port of the Bureau of Guidance p.r_3M.J^hQP]LJ^^J^rMié.$ 
Juiy i9££7~^kany* Bureau of Guidance, 194©, p. 1-10 (note 
polycopiée c lassée dans l a f i l i è r e du b u r e a u of Guidance", 
Albany) . 

62 Gayc© «J. i^orrison» The J t a t u s of Guidance Lerv-
****. in Ment York'» Fubl lcLçhooI iTdans PrpeeedjtogaTl3.th An-
nmal cor*fer*ën*ce on "Mucationaland Vocatlonal Guidance, yuly. 
22"*23* SyrâeuseT^^ëwfork Wé%ë~C^ûlnm£orB a ssoc ia t ion , 
194*7'p* 4-#* 
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t and i s que dans l ' au t r®, l a taoltit' du temps é t a i t absorbée 

par l a consultat ion pour des problèmes sociaux, émotif», ou 

divers problèmes d 'adapta t ion . 

Une autre étude évuluatlve des fonctions de® con­

s e i l l e r s dans l e s écoles publiques de l ' L t a t d® îfew ïork 

laontra qu'on donnait beaucoup d ' a t t en t i on â l ' adap ta t ion dea 

jeunes e t que l ' a c t i v i t é pr incipale des consei l le ra é t a i t l e 

counseling* Le rapport conse i l l e r s /é lèves é t a i t supérieur à 

1/500. Selon l e s réponses des conse i l l e r s t r a v a i l l a n t dix 

périodes ou plus par semaine, l e s dix responsab i l i t é s l e s 

plus importantes avaient t r a i t aux choix .scolaires et pro­

fess ionnels , aux choix ®colairos u l t é r i e u r s au High a.chooi,* 

aux problèmes sociaux e t émotifs. I l s conféraient égalaient 

avec l e s parents e t avec l e s saesjhrea du personnel sur tout 

ce qui concernait l ' adap ta t ion d®$ jeunes. 

Ces deux études consécutives montrent qu'en un laps 

de temps de vingt-cinq années, l e s fonctions des c o n s e i l l e r s 

passèrent de c e l l e s de l 'enseignement «spécialisé e t du p la­

cement à c e l l e s d'un domaine plus spéc ia l i s é . 

63 Hyde Harold, A Guide for effect ive Préparation 
of liev York Ltate Public .'ichool Jounselorâ and U t i l i s a t i on 
*ôT*^elr"7Tbunaelintf CeirvicesTth^ieTndn publiéé7**MaT*d*âffit*n~ 
r a t vfimnlZQ à 1 *Lcole<"le^a;ychologie de New Tork t n i v e r -
s i t y , 'Jew Tork, 1950, C). 
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«•n 1950**, David l lar t ley, à l a suit® d'ontrevuos i n ­

d iv idue l les avec 3&3 conse i l l e r s de l ' E t a t do ÎI*M York, 

donne c e t t e c l a s s i f i c a t i o n d© t r a v a i l : 437 du temps se passe 

en conférences indiv iduel les avec l e s jeun©»} 1X% en t r a v a i l 

de s e c r é t a r i a t ; 10$ dans l e s r e l a t i o n s avec l e personnel; 5£ 

en t r a v a i l de groupes; 5£ «n t e s t l n g e t dans l u s r e l a t i o n s 

sociales* Une f o l s de plu®, on constate 1 'importance du 

counseling indiv iduel . î l e^st à remarquer que 1® pourcen­

tage de te&p* indiqué el-daasu» var ie av@c l a lar?;eur du 

groupe scola i re a ins i qu'avec l 'é tendue d© l a responsabi l i t é 

du conse i l l e r . 

Poursuivant c e t t e étude d'une manière plus approfon­

d i e , Hartley c r i t i q u e l 'usage bien l imité des t e s t s , ©t 

l ' i r r é g u l a r i t é dans l ' e a p l o l des doss iers cumulatifs* Les 

conse i l l e r s ne s 'entendent :»a» sur l a nature du programme 

d 'or ienta t ion* L ' enselgneatcnt e t los responsabi l i té a ads i -

n l s t r a t i v e s empiètent sur l e s ao t lv i t éa en o r i en ta t ion . Les 

conse i l l e r s à temps p a r t i e l ont de moins fréquents contacta 

avec lea diver~> services de l ' é c o l e . 

Des recherches précédentes ont dû concourir à a t ­

t i r e r l ' a t t e n t i o n des au to r i t é s pédagogiques, puisqu'on 

64 David Hartley, Guidance in liew Xork State a Re­
port on the 3coj«et.. .Qr , ^ lga t i on i r~~^^ 
Albany7 ïhe Universlty of the State bf^mT^îôrlîr^ninSSM 
éducation 3@partfâ£nt, July 1950, p. 14-15* 

65 Ibid*, p. 14-15» 
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1953 t le ^hegents uouncil on the Keadj *atuent oï iîigh 

ichool éducation'1 fit connaître ai politique >ur le rôle qu© 

devaient jouer les conseillera d'orientation dans l'Vtat de 

New York. Le conseiller est un spécialiste à qui incombe la 

charge de coordination de® diverses activités du service de 

counseling dans un® institution scolaire, uon temps est di­

visé entre le counseling individuel des jeunes et l'aide ap­

portée aux instituteurs dans les problèmes d'orientation de 

l'école. Quoique la tâche essentielle de 1'orienteur est de 

conseiller les jeunes, la liberté de décision revient k ces 

derniers. Pour un conseiller k exercice coraplet, le rapport 

conseillers/élève® ne devrait pas dépasser 1/400. La limite 

désirable est entre 1/200 et 1/250. 

Officiellement, le® recommandations du "Revente 

Council" font du conseiller un spécialiste et un coordina­

teur en orientation et 1® détachent de ses fonctions d'en­

seignassent. Le rôle de coordinateur fut repris on 1957 par 

le Commissaire d'Lducation®', qui conseilla également le 

66 8ew York Ltate Education Lepartraent, Hegenta 
Jouncil on the .teadjuataent of .ilgh Cchool éducation, IQ|-
proylng Guidance aerrieo in High School» Lducation Personal 
Social Vcoati"onâX7 fiTi7777rlaiing» i.**** /ork, '.ne universlty 
o'F'rtnV*L%àte of Uew ïork, The ttate Lducation ûepartfâent, 
1959, P. 7-

67 '*•*''* ïork Jtate éducation japarc.««snv., office of 
the Président of the Universlty and Coramissionor of Educa­
tion, Good..Culdance......AndJnovmh of lt. Albany, The Univer­
slty of the State of Hew York, The State Lducation Départ­
aient, Beceaber 2, 1957, p. 2. 
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rapport optimans conse i l l e ra /é lèves de 1/300, e t ,;axlj»ufâ de 

1/40C pour l ï i grades de 7 A 12. 

Au cours des conférences d 'o r i en ta t ion des années 

subséquentes 1962**° ot 1963 » on donna plus d'importance 

aux r ô l e s de conse i l l e r e t de coordinateur au sein d'un sys­

tème s c o l a i r e . 

Selon r r . Bruce SUear, en coopérant avec leu adml-

n l s t r a t e u r s , avoc l e s i n s t i t u t e u r s , l e s parents e t l e s en­

f a n t s , une dea fonction» du conse i l l e r e s t de formuler des 

ob jec t i f s spécifiques en or ien ta t ion ®t en counseling pour 

l e système sco la i re dans lequel 11 t r a v a i l l e . I l n 'oubl ie 

pas de f a i r e une constante évaluation de ces ob jec t i f s e t de 

t r a v a i l l e r à obtenir une heureuse coopération de tou t l e 

corps ense ignant ' 0 . 

Edaund Willlaasom' s u c e r a qu'un des ob jec t i f s fon­

damentaux dea conse i l l e r s e s t de cu l t ive r l a motivation de 

63 ..-hf.irJ ~. »îosbar» The ">!•> of the C^con^ary 
School C ounaelor» dwn& Inv i ta t io r .a r *7*9r^ for 
Tqunaelor Cducator», Jun» 3-o« 1962* »1*bâny". Bureau of"Quid~ 
ance, 1962, p. 26-27 (note polycopiée classée dans l a f i ­
l i è r e du "lureau of Quldance*1, Albany). 

69 Irvins; ' 'atnhick, TJyîjïouna^lor'^ yunntions, dans 
Leadership ...in puijJAnjce_j^^ , 
9JL\. i?JUl',, p 7*7>. 

70 Bruce -»» Chear, n^ooXjyraj&d_jLjr^ 
t i o n , dans Leadership in. .QuAdancë Cotiforenjee,' ^ i jc 'a t / ebru-
ary 23-25, W637 op*7ci t . , n. 736-87": " ~~~~™~~ 

71 Kdiaund t ' i l l iauson, Counselors as • io jy^ to r^ jû f 
^nd lv idua l i t / , JauJ .s^L£S§Li£*ki^ 
ference. Lvracuse kctobef74"f7i9637 p* l O ^ n o t e polvcopOê* 
c lassée dans l a f i l i è r e du ''Bureau of Guidance", OLbàny). 
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l e u r s d i r igés e t de guider ces dern iers au plein épanouisse­

ment de l eur personnal i té . 

Le rô le du conse i l l e r a évolué corrélativement avec 

l a nature de l ' o r i e n t a t i o n . L ' ac t i v i t é du conse i l l e r cons i ­

déra successivement comme Importants l e s aspects sco la i r e s 

e t professionnels , l e s problèmes d 'adaptat ion s co l a i r e , émo­

t i v e , soc ia le , e t l a coordinat ion. La tendance prédominante 

ac tue l le semble ê t r e personnal is te . Le rôle du conse i l l e r 

permettra chess l ' i nd iv idu l ' I n t é g r a t i o n de ses capaci tés 

avec l ' expér ience vivant® quotidienne. I l ne faut pas ou­

b l i e r q u ' i l ne s ' a g i t i c i que de tendances prédominantes* 

Les tendances éducatives dans l ' L t a t d® New York é tant t r è s 

hétérogènes, l e s systèmes sco la i res revêtent divers carac­

t è r e s . Trava i l lan t dan® c@s i n s t i t u t i o n s , l e s conse i l l e r s 

doivent s 'adapter au milieu; l eu r s responsabi l i tés var ien t 

donc énormément; e l l e» se d ive r s i f i en t aussi en raison de l a 

formation e t de l a philosophie de l a vie des responsables. 

Research concerning current counselor a c t i v i t i e s 
and the project ions ©f au thor i t i e s seera congruent. 
P rac t l t i one r s accuse t h e o r i s t s of suffering froa i l ­
lusion of grandeur, whlle t h e o r i s t s are equally un-
apprecia t lve of p rac t l t lone r s whom they see auffer-
iag frora tunnel v iss ions^ . 

72 Edward C. iioeber, op. c i t . * p, 26-27. 
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3. La synthèse comparative. 

Tant en France qu'aux Lta ts- l in is , l e s conception© 

qu'on a eues de l a formation, de la sé lect ion ©t des fonc­

t ions du conse i l l e r d 'o r i en ta t ion furent étroi tement l i é e s à 

l a nature d® l ' o r i e n t a t i o n . E l les changèrent â mesure que 

l e concept d 'o r ien ta t ion évolua, à mesure que l e s p ra t i c i ens 

augmentèrent en nombre, e t qu© l 'o rgan i sa t ion des services 

d 'o r i en ta t ion se perfectionna. 

a. Formation des conse i l l e ra . — Ln France e t aux 

Etats-Unis , l a formation des conse i l l e r s d ' o r i en ta t ion com­

mence avec l e s su je t s qui ont au moins f i n i l eu r s études se­

condaires. On cho is i t de préférence des personnes majeures 

e t taures, âgées de vingt e t un à quarante ans . 

Ln France, au cours de l ' h i s t o i r e du mouvoment 

d ' o r i en ta t ion professionnel le , on constate un seul change­

ment dans l e prograwao de formation des c o n s e i l l e r s . Cet 

événement survint en 1945 où une modification de l a l o i ' ^ 

porte à deux années l a durée des études spéc i a l i s ées . Les 

pr incipes de base de l a formation r e s t en t sensibleroent l e s 

mêmes. 

Les cours théoriques ont peur but d ' a ide r l e s candi­

da ts k comprendre l e comportement humain e t l e s i n t e r ac t i ons 

73 Catherine Benassy-Chauffard, L'enseignement La 
formation des .c_pjise^iers^'j) J tP., op» c i t . . p . 29. 
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entre l e processus physiologique ot son adaptation à l 'am­

biance, par l ' é t ude d© l a physiologie d i f f é r e n t i e l l e , par 

l ' é t u d e du processus de l a croissance ©t de l a motivation. 

La formation théorique v ise â inculquer l ' e s p r i t d ' o b j e c t i ­

v i t é , l e sens de l a c r i t i q u e , ©t l ' a t t i t u d e Int rospeet ive 

qui sont e s s e n t i e l s dans l ' é t ude de l a nature humaine. 

Cette formation met en valeur l ' é t ude c l in ique de l ' ê t r e hu­

main, l a ca rac té ro log ie , l ' é t u d e du marché du t r a v a i l e t l a 

technique des mét ie rs . 

Les s t ages , qui durent de six ans e t qui sont tchalon-

n t s tout l e long de l a s c o l a r i t é , «ont prat iquas dans un 

Cervice de L'euro-psychiatrie I n f a n t i l e , au Lervic® de Re­

cherches Ce l ' I .L .L . ;* . , au centre d ' o r i en ta t ion e t dans l e s 

milieux du t r a v a i l . -jn veut développer chez l«a fu tu r s con­

s e i l l e r s l ' h a b i l e t é â 1'usage d© l a méthode expérimental® e t 

l a cotapréhension du comportèrent humain p>àr X&^ contac ts v i ­

vants avoc des 'cas*. un <&spèro développer en eux une a t t i ­

tude l i b r e do tout préjugé émotif e t i n t e l l e c t u e l ©t l e s 

i n i t i e r à l ' o rgan i sa t ion at aux a c t i v i t é s des services 

d ' o r i e n t a t i o n . 

Le programme d© formation des conse i l l e r s d ' o r i e n t a ­

t ion profeaslonn©!!® repose sur das principes bisn so l i de s ; 

e l l e tend à présenter aux futurs or lenteurs une connaissance 

in t ég ra l e de i'horatae, de® techniques du métier e t du marché 

du t r a v a i l . Une t o i l e formation au ra i t pu conduire â l a 
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prat ique d'une forme d 'o r i en ta t ion qui a u r a i t f a i t grand 

é t a t de pr incipes de psychologie, du développement de l ' ê t r e 

humain en constante r e l a t i on avec son mil ieu . Toutefois 

l ' accen t fut mis sur l ' a s p e c t économique de l ' o r i e n t a t i o n e t 

on négligea l ' u t i l i s a t i o n des données acquises sur l e s can­

d ida ts eux-mêmes. Le but qu'on au ra i t pu a t t e ind re demeura 

théorique* Coasse conséquence, 1® rèX<& des conse i l l e r s e s t 

l im i t é : i l s ne font qu'un examen unique de diagnostic e t de 

pronostic professionnels , d'un sujet qui ©n e s t k une pé­

riode ins tab le de l a v i e . 

Tandis qu'en France, l a formation dea c o n s e i l l e r s 

repose sur des pr incipes qui demeurent relativement inchan­

gés , dans l ' K t a t de fiew York, l e s programmes de formation 

furent soumis k des rev i s ions successives. Dès le® débuts, 

parce que l ' o r i e n t a t i o n fut considérée comme une responsabi­

l i t é du monde des éducateurs, l a formation des conse i l l e r s 

e s t l i é e k c e l l e des maî t res : on exige à l a f o i s l e c e r t i f i ­

cat d'enseignement e t de l 'expér ience dans l e s domaines du 

placement, du commerce et de l ' i n d u s t r i e . 

L'importance que l ' o n at tacha k ces deux aspects de 

l ' o r i e n t a t i o n sco la i re e t professionnel!© a ins i qu'à l a du­

ré© de la période de formation, var ia en même toraps que 

changèrent l e s pr incipes sur lesquels se fondait l e concept 

d ' o r i e n t a t i o n . Au début du mouvement d ' o r i e n t a t i o n , e s t 

conse i l l e r d 'o r i en ta t ion tout© personne qui a f i n i ses 
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études secondaires, qui a rempli son brevet d'institution 

dans l'expérience professionnelle recjulse. CTest seulement 

à partir de 1931 que la notion d# spécialisation fut intro­

duite dana la formation. A mesure que le concept américain 

d'orientation évolue en devenant plus précis et plus complot, 

la notion de spécialisation augmente on importance. â par» 

tir de 1950, on exige du conseiller une culture général® so­

lide, une formation professionnelle sûre, des expériences 

éducationnelles et sociales vaste®, et enfin une personna­

lité équilibré®, un propose aussi le régime de stage super­

visé. A partir de cette période, l'organisation d'ensemble 

du programme de formation dos conseillers est semblable dans 

les deux pays français et américain; formation théorique, 

travaux pratiques et stages. 

Les principes de bas© ont également des similitudes, 

mais il existe des différences dans l'importance que l'on 

donne à certains aspects du travail. In France, la forma­

tion tend à faire du conseiller d'orientation profession­

nelle un fonctionnaire compétent dans ie placement et dans 

la sélection professionnelle des jeunes; il est indépendant 

du système scolaire, dont l'organisation, lo progrataat? aca-

démir,ue et les problèaeu ne lui aont pas objota i'Ctude. 

31, avoc la déforue de l'Lnaeigneœent de l'année 1959, les 

fonctions du conseiller exigent un© collaboration active 

avac les éducateur», Il nfj a p»* en fait de réorganisation 
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ou de modification du programme d'étude qui permettrait aux 

orlenteurs d'assumer leur nouvelle fonction avec plus d'ef­

ficacité. 

Aux Etats-Unis, depuis dix ans, le programme de for­

mation des conseillers consacre un® bonne part du temps à 

l'étude des différences individuelles, du testing et de la 

mesure psychologique'^. La préparation psychologique vise à 

donner une formation théorique et pratique qui permette au 

candidat d'utiliser les dynamisme® de groupes et d'indivi­

dus* 5. On constate donc l'influence d'un® attitude phénomé­

nologique et existentielle. £1 est essentiel que le futur 

orienteur ait connaissance profonde de culture locale, na­

tionale et même internationale. Enfin, il doit connaître 

l'éthique professionnelle et les responsabilités en coun­

seling^. 

Le stage sous contrôle pos<s des problèmes financiers, 

entraîne une perte de temps énorme pour les institutions 

scolaires qui doivent fournir dea surveillants, pour las 

professeurs qui doivent assister aux conférences do 'cas" ou 

écouter les entrevues enregistrées, ©t pour le» "internes" 

qui doivent participer aux conférences. 
, mfrim. i ni i i . i iwri H i m r i1 mirl 

74 Gilbert G. irann, \he Counaolor in a Jhaqging; 
a'orld, Washington, u .O. , American Personnel iEXGûTdance as­
soc ia t ion , 1963, p* 166. 

75 ib id*, p . 166. 

76 Ibid,, , p . 174. 
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... This la expensiv© but without tbis intara-
ahip the graduate program will never bocome effec­
tive in its préparation of school counselors. It 1» 
one of the most essentlal devolopuents of the near 
future, second only to the inclusion in the graduate 
program of substantlal attention to th© social sci­
ences and to th© broadly cultural development of the 
counselor77. 

L'exigence d'une formation plus poussée du conseil­

ler conduit à considérer la maîtrise comme ie degré académi­

que minimum requis. En i960, au rapport d'une conférence 

sur l'éducation du conseiller, le "U.3* Office of MSuoatlon" 

recommandait: 

There is an increaslng récognition of the fact 
that counselor skill and compétence should be based 
on a foundatlon of basic theory and research in th® 
social and behavioral sciences... The assumption 
that counselor éducation can be isolated in one dé­
partement or currioulura is unreallstic» lt calls 
rather for interdiaciplinary approach in whleh the 
contributions of the behavioral and social sciences 
are brought to bear on the éducation of counselor®78. 

Au cours des deux dernières décades, il y eut af­

frontement de deux tendances au sujet des responsabilités 

primordiales du conseiller. Pour certains des spécialistes, 

leur rôle essentiel est de servir la population scolaire to­

tale^. Pour d'autres qui forment la minorité, 11 faut con­

sidérer les cas exceptionnels qui ont besoin de counsoltng 

intensif. Ces deux courants d'idée ont conduit â 

77 Gilbert C, v/renn, op. cit.. p. 174* 

78 Ibid.. p. 174-175. 

79 Ibid*, p. 1&2. 
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l ' i n t e n s i f i c a t i o n de l 'entraînement psychologique de» or len­

t eu r s e t à l a mise en valeur de l ' a s p e c t préventif p lu tô t 

que cu r a t i f du travail**0 . 

b . cé lec t ion des c o n s e i l l e r s . — Ln France, l e s c r i ­

t è r e s de sé lec t ion des conaoi l le rs sont lo niveau de succès 

dans l e s examens de f in do cours , dana l e s travaux prat iques 

e t dans l e s s tages . G<sa examen® publics ©t o f f i c i e l s con­

duisent à l ' ob ten t ion du Diplôme d'f . tat do conse i l l e r d ' o ­

r i en t a t i on professionnel le . La sélect ion des candidats n ' a 

pas posé 1©3 mêmes problèmes d 'éthique qu'aux Lta ts- ' In is . 

La France é tan t un pays de cadre, l e s conse i l l e r s d ' o r i en t a ­

t i on sont des fonctionnaires d 'L ta t , qui jouissent des avan­

tagea c i v i l s e t qui remplissent dea fonctions déf in ies . An­

térieurement à 1959, â cause d®s buts qu'on avai t fixé© à 

l ' o r i e n t a t i o n , on cherchait surtout des candidats qui soient 

capables d 'analyser l a s t ruc ture psycho-physiologique des 

s u j e t s , tou t en tenant corapt© dea exigences physiologiques 

des mét iers . 

Aux Lta ts - l 'n is , l a conception es t bien différent®. 

l'on seulement on i n s i s t e pour que l e candidat possède une 

cu l ture générale so l ide , mais on considère avec a t t en t i on 

l ' a s p e c t personnel et soc i a l . 

go Gilbert G. /ronn, op. c i t . , p . I â 3 . 
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En 1931» dans l'Etat de New York, les autorités pé­

dagogiques décrivaient le conseiller d'orientation comme de­

vant être une personne mure, intéressée aux jeunes, et apte 

à nouer de bonnes relations aocialss. L'enrichissoaent du 

concept d'orientation explique l'importance que l'on accorde 

i la personnalité du conseiller. 

A mesure que le concept d'orientation évolue ©t qu'à 

l'aspect strictement professionnel s'ajoute l'aspect sco­

laire pour y être de plus en plus lié, 1'orienteur est appe­

lé à jouer divers rôles de conseiller dans les problèmes 

scolaires et professionnels, émotifs et sociaux. Il doit en 

plus être le coordoanateur de tout ce travail an milieu sco­

laire. Ce praticien doit aussi servir d'intermédiaire entre 

l'école, la famille ©t la société, «iasi, 1Torienteur cesse 

d'être un instituteur qui donne des cours de formation pro­

fessionnelle* Il est considéré comme un travailleur social, 

spécialisé en orientation, ses activités tendent à être des 

relations Interpersonnelles, il n'est pas étonnant qu'on 

exige de lui dea qualités morales et psychologiques; du tact, 

de la prudence, de l'énergie et de la souplesse morale, et 

enfin, de la pénétration psychologique . 

Le counseling étant au coeur du conseiller d'orien­

tation, on devient de plus en plus conscient des qualités 

ÛX Bruce L. Shear, Conférence Nationale. op.* cit.* 
p. 3. 
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innées qu'il faudrait découvrir ehes le futur conseiller * 

Cea qualités innées sont prêtes à se développer avec la for­

mation et avec l'entraînement, mais elles ne sauraient être 

totalement acquises. 

The counaelor as a persoa la the most important 
single factor in counseling* 1...2 The court sel or 
needs to be soclally seasitlve and flexible, Imagi­
native, with good controi of .both his intellectuel 
activity tmà his ©motions..*^ 

John L. Ainzer écrit que les principaux traits de 

l'orientation sont le don de la communication orale et 

écrite, l'art de l'entrevu®, la sensibilité aux émotions hu­

maines, la connaissance du monde, la connaissance de soi et 

des autres, et au-dessus de tout, l'honnêteté intellec­

tuelle**. 

3slca un inspecteur d'écoles, les conseillers sont 

des personnes qui devraient posséder de bonnea dispositions 

naturelles aussi bien que de la compétence technique . 

Il semble donc qu'avec les condition de la vie mo­

derne complexe, un$ vocation nouvelle est née; ces mission­

naires sont censés posséder des dispositions natives propres 

k leur profession, et sont appelés k aider la jeunesse k 

â2 Franklin J. Kelier, The hevelatlon and Kitrture 
of çouaseiors» op» cit.. p. 728-73Ï*. 

03 Gilbert C. Wrenn, OP. cit.. p. I6â-169* 

04 Ibid.. p. 179-lâO. 

#5 Ibid*. p» 170. 
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s'adapter progressivement aux phases variées de leur vie 

afin de répondre pleinement à leur destinée. 

c. Fonctions des conseillera. — Les responsabilités 

des conseillers d'orientation de Franc© et dea Ltats-uhis 

ont été sensiblement modifiés à mesure qu'évoluaient les 

concepts d'orientation* A l'origine du mouvement, les fonc­

tions de ces praticiens différaient de beaucoup des deux cô­

tés de l'Atlantique. Officiellement en France, jusqu'en 

1954» les responsabilités des conseillers d'orientetlon s® 

réduisaient à faire un examen d'orientation professionnelle 

unique qui revêtait le caractère de placement et de sélec­

tion. L'orienteur était un fonctionnaire d'état compétent 

en économie et dans la technique des métiers, :3a fonction 

consistait en somme â faire du diagnostic des aptitudes pro­

fessionnelles se rapportant aux métiers manuels, puis à 

faire le pronostic de réussite professionnelle. 

Les services d'orientation formaient un organisme 

autonome, indépendant, complètement séparé des institutions 

scolaires, tant dans l'administration que dans les activités. 

Les services d'orientation ©t les établissements pédagogi­

ques n'entraient en contact qu'à l'occasion du transfert des 

dossier» scolaires des jeunes de fin d'études primaires en 

vue de l'examen d'orientation unique. 

Avec la Réforme de l'enseignement de 1959, le con­

seiller d'orientation français devient un spécialiste dont 
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l'action revêt une valeur éducative. Cette action devient 

continue et permanente* Conséquemment, le rôle des orlen­

teurs s'étend à l'orientation scolaire et professionnelle, 

au classement des "sousdoués", au recrutement des élèves de 

l'Enseignement Technique, et au dépistage des problèmes émo­

tifs. On assiste donc en France à une évolution importante 

des fonctions du conseiller d'orientation. 

Aux Ltats-Unis, 1*orienteur fut d'abord un éducateur 

qui consacrait un© importante parti© de son temps k ensei­

gner des cours professionnels et à faire de l'orientation 

professionnelle avec les étudiants des écoles secondaires. 

Graduellement, le testing et le counseling prennent plus 

d'Importance. 

The new emphasis will be on the positive dével­
oppent of attitudes, value système, adjustmsnt skills 
and eompetencies in aaking décisions* T...] The new 
emphasis in counseling will be on helplng Individ-
uals to develop individual!ty, personally dlscovered 
value Systems, and sklll In makingAPersonal judg-
ments In a somewhat chaotic world^°. 

A partir de 1935» dans l'Etat de New York, l'orien­

tation no se limitait plus aux domaines strictement scolaire 

et professionnel; le rôle du conseiller s'était étendu k ai­

der les jeunes dans leurs divers modes d'adaptation: sco­

laire, émotif, et social. 

06 Gilbert C. àrenn,, op. cit. * p. 124. 
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The choie® of a career fleld is a traditional 
function of the counselor, but her® again, the ap-
proach augjested is différent from the traditional 
one» The start is from th© student's perceptions of 
himself and of the kinds of needs thèse perceptions 
reflect, rather than from the vocatlonal daraands as 
such. The basi® ©f choice rssts upon whatever fac-
tors hav© the most signlflcanc© for the person raak-
ing the choice* lt is now belleved that choice» 
made regarding a vocation are an attempt upon th® 
part of the individual to fiad a vocations! environ-
ment which will contribut® to the kind of person h© 
wlshes to bôcoiae"7. 

Avec les exigences scolaires qui augmentent en deve­

nant plus complexes, ce travailleur social devient un spé­

cialiste en orientation scolaire et professionnelle, ayant 

une action continue et permanente au sein des systèmes sco­

laires américains. On met d© plus en plus l'accent sur le 

rôle de coordonnat©ur des services d'orientation. 

A la demie du vingtième siècle, les modalités d'ac­

tion des conseillers d'orientation scolaire et profession­

nelle des deux cotés de l'Atlantique se ressemblent de plus 

en plus, quoique certaines différences persistent dans la 

formation et les fonction® des conseillers, et dans l'orga­

nisation dea services* Aux Ltats-Unls, la formation de® 

conseillers procure dès le début des expériences de la vie 

et de l'organisation scolaires, et veut faire connaître la 

mentalité de la population étudiante, et la nature de leurs 

problèmes. En France, à la suite de la Réforme de l'ensei­

gnement, le conseiller d'orientation est amené â prendre un 

&7 Gilbert C. ','renn, op* cit.. p. 128. 
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contact asses rapide avec les Institutions scolaires qui lui 

restaient jusqu'alors étrangères, il manque cependant d'ex­

périence de la vie scolaire. L'orianteur américain, non 

seulement travaille au sein des écoles, 11 y joue en outre 

le rôle de promoteur, d'animateur et de coordonnateur. 

Les services d'orientation américains sont attachés 

au système scolaire? Ils sont dirigés, organisés et contrô­

lés par les directeurs d'orientation qui font partie de 

1'administration des institutions académique». Tous les 

services d'orientation sont concentrés au sein de l'établis­

sement; la coordination en est assurée par les responsables 

de l'orientation. En Franc®, les services d'orientation 

sont indépendants du système scolaire; certaines fonctions, 

telles que l'information, la documentation ©t 1© conseil, 

sont assumés par des organlamos publics cojœao le B.U.3» La 

conception de l'orientation comme oeuvre d'éducation est un 

aspect bien particulier du mouvement américain. La subordi­

nation des fins et dae service® d'orientation aux fias éco­

nomiques de la nation est un caractère propre k 1'orienta-

tic: en Franc©. Quoiqu'il y ait eu rapprocbornent, la diffé­

rence essentielle demeura. 

/près avoir examine lev divers aspects de la forma­

tion, d© la sélection et des responsabilités du conseiller, 

Gilbert V/renn le décrit comme suit: 
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The image of the counselor preaeuted thus far is 
that of a person who is increasingly aware of his 
speciallsed responslbilities. Ue is a person wlth a 
mission, the boundaries of whlch are encompassable. 
He Is an educator and he is a psychologlst but nei-
ther terra describe his work with adéquate precise-
nes». He is a sp^clalist in student behavier» its 
présent manifestation© and its potontlais for growth. 
lie SSÔS the student as a dynastie changing psrsonal-
ity, constantly affected by varlous exivlroniBents, 
each of which in tura là dynamic and aovlng in cer­
tain directions. He is a spécialisât in human rela­
tions and in the psychology ani sociology that raakes 
people behave the way they do. 

The itaage hère preaented is that of a changing 
counselor* too. The look Is to the future; each 
couh&'tflor will u-owi froœ wher© he ii. nov: in the di­
rection of thèse stated goal® if the needs of our 
changing children and youth cax* to ba juet. Le may 
never arrive there —- he may fiad lt quite enough to 
keep aoving. ï'o on® expect» &ny tuore. No counselor 
need be a superaaa but ne raust be a person who is 
able to llve wita the awareness that he cari n^ver 
quite live up to his job. Ail who want a pl&cid 
self-contalned life should apply elsewhfere®8. 

d. Jugement de valeur sur 1® certificat de conseil­

ler d'orientation, — Née dans le zailleu scolaire américain, 

la profession de conseiller d'orientation s'est progressive­

ment détachée du cadre scolaire et du contrôle du Départe­

ment local d'Education pour devenir uns profession libéral® 

classée au taêrae rang que celle de la médecine et du nursing, 

ayant son statut et ses exigences. Cette profession tend k 

devenir à l'heure actuelle une spécialisation nouvelle en 

l'.Uaérlque du .\'ord, profession ayant sas techniques, ses 

exlgeaees professionnelles et se» principe» d'éthique. 

êê Gilbert G. Wrenn, op. cit.. p. 134. 
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Guidance and counseling are now golng through 
the struggles of worklng toward professional status. 
A balance need» to be obtained asaong varlous factors 
contrlbuting to counseling and guidance. Much 
thlnking must yet be done to créât© a clear picture 
of the counselor and his functions throughout the 
U.L. The work of the counselor should be clarified, 
dignified and glorified8*, 

Le certificat octroyé à tout orienteur actif fait de 

lui un saerabre d'une corporation local© des orlenteurs. Du 

point de vue professionnel, il est responsable vis-à-vis de 

sa corporation; du point d® vue administratif, il relève du 

système scolaire auquel il est attaché. 

Dans l'Stat de New îork où les exigences pour le 

certificat sont les plus élevées lorsqu'on les compare à 

celles des autres états araérlcains, le certificat t«aporair@ 

prépare graduellement ie nouveau praticien aux responsabili­

tés professionnelles. 

It is proposed that statu de partaient s of éduca­
tion work in close collaboration with graduate 
schools in a periodic review of ail counselor certif­
ication requlreasenta. The certification of an indi­
vidual aust be for a ilmited tisse only and in liko 
aaanner counselor certification requirements would be 
coapletely re-examined every three to five yearsi* 
Bcth counselor» and the requlreraent» must keep pace 
with an acceleratlng rat® of social, technological, 
and educational change. Iranediate considération 
should be given to the requireraent of supervisod ex­
périence, and th© requireraent of a positive recora-
laendation frou the graduate school in which th& stu­
dent had his supervised counseling expérience-

$9 Hubert •'?. lioughton, The National :>eene. daiis 
Leadership in Guidance C.onference7*^îoanv. Bureau of Guid­
ance, 19o2, p. 17 (note polycopiée classée dans la filière 
du "Bureau of Guidance", Albany). 

90 Gilbert C. Wrenn, op. cjt.. p. 179. 
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Le certificat permanent est octroyé à tout posses­

seur d'un certificat temporaire, qui a donné satisfaction 

dans la pratique de sa profession pour une période fixée. 

Tout en rendant la profession de conseiller libérale, 

le certificat aide ce spécialiste â la réalisation de son 

auto-direction professionnelle. 11 lui donne le sens d© s@s 

responsabilités morales dans l'orientation des vies humaines* 

Lié à une corporation professionnelle qui défend ses droits 

de praticien, 1*orienteur se voit obligé de progresser con­

tinuellement dan» sa profession* La perfection profession­

nelle est bien importante. Le conseiller d'orientation doit 

y contribuer pour ses propres intérêts et pour ceux du 

groupe. Au cours d'un® conférence annuelle à Utica, New 

York, en 1962, le docteur ïrving tatchlck, directeur actuel 

du "Bureau of GuLdance'% déclarait: "vounsclors should also 

be more senaltiv© to the necô&aity for profsssionai growth 

and the resourccs av&ilabl® to facilitate their growth" *H 

Au cours de X& convention annuello et dans sa nou­

velle déclaration aur 1®® exigences uinima concernant la 

profession de conseiller, le "Aaerican *'crsonnai uad 

91 Ïrving Jiatchick, Spw^n^ent^jwej^n^Gtiidance 
àana Ljpjdsrjtopjysj^ bureauof "*"*~ 
Guidance, 1962, p. 11 (note polycopiée classée dans la fi­
lière du " Bureau of Guidanc®*», Albanyj. 
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Guidance Association" fa i sa i t les recommandation» suivan­

tes^ 2 , l 'acceptation du praticien par des organisations pro­

fessionnelles COHKI® l 'associat ion précitée ou le "American 

Psychological Association1', et l a recherche du plus haut n i ­

veau de compétence professionnelle. 

Clearly the counselor nust be professionally 
educated and not œarely "trained". Like the mini s-
t e r or physlcian ©r any other educated professional, 
he oust l@arn speclalised procédures and be respon-
slble for the l r application in the llght of a broad 
knowledge of his f le ld . The school counselor, of 
course wi l l continue to exlst at several levels of 
development and eompetency. Not a i l wil l become 
jsasters. Journeymen and apprenties» wil l continue 
to outnuaber the f ul ly counselor» [ . * . ] . But unies» 
the highest standards are est&bllshed for th® pro­
fession, there can be no clearly defined program for 
ei ther the quallfied œâater counselor or the jour-
neymanv3. 

En France, 1® problème du statut professionnel des 

conseillers d 'orientation a été discuté récemment dans l e 

monde de» orienteur», nais les résul ta ts sont guère encou­

rageant»; car, dans sa correspondance avec l 'auteur , la d i ­

rectr ice d'un Centre d'Orientation Scolaire et Profession­

nelle de Paris éc r i t : 

92 American Personnel and Guidance Association, 
Professional Qom^it%$*..MTeXom. jfey .Statement QÎ* iOnfraum 
Standard», dans The %&&m*Tlm&(toffi « 
no 2, l ivra ison d^ôTotrel^kr^^^ " ~ " 

93 Gilbert C, '?&*enn, op. .cfo.. p. 162-163* 
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. . . <uant à l a s i tua t ion s t a t u t a i r e d* f a i t e l l e 
e s t actuellement Stauvai &-K . . . ! e t l'C'.Tiéliorsttion de 
l a c a r r i è r e avec formation i n i t i a l e plus poussée Xli~ 
cencej e s t un point mort k notre grande déception"*»'. 

La profession âen conse i l l e r s d 'Orienta t ion Scolaire 

e t Professionnelle de Franc® @n re s t e donc une jJ® fonction­

na i re du Gouvernement. Au plan s t a t u t a i r e , le» r é a l i s a t i o n s 

sont plu» avancées aux Lta ts -unis qu'en France» cependant 

le» pr incipes adoptés dais l ' un e t l ' a u t r e pays se ressem­

blent de plus en plus . 

94 Geneviève L a t r e i l i e , Correspondance personnelle 
du 6 décembre 1903, p . 1. 



L'étude comparative de» concepts d'orientation en 

France e t aux Etats-Unis consti tuait le but principal de 

cet te recherche, 

La recenslon de» éc r i t s i permis de pré router en or-

&r% chronologique les évêmnmt& dont la suit» constitue 

l ' h i s to i r e de 1 'orientâtlcoi professionnelle, et d'analyser 

l<ss facteurs qui en Influencèrent le cour» du développement 

des mouvements dan» chacun des deux pays. 

L'analyse des documents a servi â t racer l 'évolution 

des service» d'orientation français, e t américains dan» leur 

organisation et dan» leur administration» L'étude s ' e s t 

étendue k l a considération de la sélection, d© la formation 

et des. fonction» de» conseiller»* 

L'étude des événement» i conduit k l'exposé des 

principes fondamentaux sur lesquels a reposé et repose 

l 'or ienta t ion en France et aux Etats-Unis. 

Le concept originaire français en fut d 'orientation 

à forme directive ot prescriptlve visant h une distr ibution 

rationnelle de la jaaia-d'oeuvre en vue du maintien de l ' équ i ­

l ibre de 1'économie française. L'sxam^n d'orientation pro­

fessionnelle unique, obligatoire, administré à la fin des 

études primaires, consitituait 1© centra du processus 

d':-ri «station* 
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A l'origine, le concept américain d'orientation pro­

fessionnelle avait pour but d'aider les étudiant» des High 

dchools à choisir leur programme scolaire et k atteindre 

leur but professionnel. Les sept phases classiques du pro­

cessus d'orientation existaient dès 1® début; cependant 

elles n'étaient pas intégrées en un système coordonné. 

Sous l'influence de» conditions industrielles, éco­

nomiques, sociales et culturelle» modernes, les deux con­

cepts français et américain ont évolué en se rapprochant. 

La théorie française vint à voir dan» l'orientation un pro­

cessus continu et progressif dont le but ultime est l'orien­

tation scolaire et professionnelle de la masse de la jeu­

nesse française. La théorie américaine se complète en se 

perfectionnant. De nature non directive, elle vise â faci­

liter 1'auto-déterminât!on des jeune» sous tous ses aspects. 

On constate aussi un rapprochement de» idée» en ce 

qui a trait aux fonctions des conseillers d'orientation. 

Débutant comme un fonctionnaire d'Etat, dont le rôle fut de 

faire le placement et la sélection d'une catégorie de la 

jeunesse scolaire française, le conseiller d'orientation 

professionnelle française reste, à l'heure actuelle, un 

fonctionnaire d'Ltat; en outre, son action revêt une valeur 

éducative profonde. Il travaille en étroite collaboration 

avec les institution» scola .ras dans les problèmes d'adapta­

tion personnelle, émotionnelle, et de classement scolaire. 
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L'orienteur américain fut depuis; le début un éduca­

teur. A l'époque contemporaine, son rôle est d'aider les 

jeune» dans leurs divers modes d'adaptation scolaire, émo­

tive et sociale. 11 est en même temps un travailleur et un 

spécialiste on orientation scolaire et professionnelle, dont 

l'action est continue et permanente au sein des systèmes 

scolaire». Il jouit d'une situation atatutaire que ne pos­

sède pas son collègue de France. 

Les découverte® précitées sur le» divers aspects de 

l'orientation professionnelle française et américaine justi­

fient 1'hypothèse de base formulée au point do départ de la 

recherche: pendant la période ûen débuts, on remarque de 

grandes différences dans l&s principes, dans les méthodes, 

et dans l'organisation des services d'orientation on Franc© 

et aux Ltats-Unis; des rapprochements ont été réalisés au 

cour» du développement dos services; au terme ie leur évolu­

tion, des différences existent encore dans le domain© théo­

rique, technique et pratique* 

La présente recherche no prétend pas avoir dit 1© 

dernier mot sur' ce problème si vaste; bien au contraire-, 

elle n'est qu'un point de dé-part pour- do futures recherches 

plu» élaborées. LU© en suggère quelques-unes; l'étude com­

parative du processus du conseil en France et aux Ltats-Uni»; 

l'étude comparative de la p&ychométrle dans les deux pays; 

l'étude comparative de l'institut Nntlonal d'étude du 
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Travai l e t d 'Orientat ion Professionnelle de Par is e t du "Bu­

reau of Guidance1' k Albany, lieu Ïork; et enfin l a comparai­

son ent re l 'Associa t ion des Consei l lers d 'o r ien ta t ion de 

France e t l e "American Personnel and Cuidance associa t ion" . 
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Anderson, Dewey H. and Percy E. Davidson, Qcçupa-
t i o n a l î rends in the United States» Cal i fornia , Stanford 
Universlty Press , 19*Ç97:x-iSI3pt 

C 'es t un» étude t r è s d é t a i l l é e e t i l l u s t r é e d© nom­
breuses données s t a t i s t i q u e s sur l e s tendances oceupation-
ne l l e s de» r t a t s -Unls pendant l a première moitié du 
vingtième s i è c l e . 

Association de» Conseiller» d 'Orientat ion de France, 
Aspects ac tue l s de l ' O r i e n t a t i o n dea Jeune» XTV6 Congre» 

Pa r i s , Association des G"cweiilér¥^a'i'rd©ntation deTrance , 
1961, 131 p* 

Les aspects socio-économiques de l ' o r i e n t a t i o n ont 
é té soulevés au cours de ce congrès* 

— , L' Avenlr soc,lai,,,et profeas.lonnel,n de» 
"Moine Joué»" », XIIÏ® ^Cohjiir^^ ^ProJTes­
s ionnel le - ~£vreux," l ' a r i a , H e r ê t , 19Î60", iv - lST p-

Le» travaux du Congrès avalent pour but de fourni r 
aux "moins doués" des moyens d'expresaion ©t un© formation 
professionnelle qui l eu r conviennent, "ne nouvelle tendance 
de l ' o r i e n t a t i o n s ' e s t f a i t jour à l a su i te de ce Congrès: 
l ' a t t e n t i o n aux "handicapés^. 

. , bu l l e t in d* Liaison - Mensuel, 1932- (po­
lycopié ) . 

C 'es t une revu% polycopiée mensuelle qui se r t de 
moyen de l i a i son entre lea membres de l 'Associa t ion des Con­
seiller:* d' r i en ta t lon de »anc<a. ?n y trouve ce :tui se 
pense e t ce qui se f a i t ©n or ien ta t ion en France. 

..-, Çompt* .rendu complet ..des Travaux du XI® 
Jon-très. i<atlor.ÂJ Toulouse 9*IjjCTT ser-taibrc 1557, "ÇTcotp 
•g^TTJ^ir^fyoHQntatlon fm* .1l'Ly^prtloQ^du. Inonde HuraT. Pa-
H s , ifasoeiation des C'bneàlîler»4*'3ri^itati 'an^de France, 
1957, 122 p* {polycopié}-

Le& travaux du Congrès ont suggéré dea réformes au 
système d'enseignement ©n milieu ru ra î : - o f f r i r des cour» 
s.îvjt't» au milieu r u r a l ; - o f f r i r des cours capable» de dé­
velopper des apt i tude» propre» aux professions agr ico le» . 

_ . , Compte rajodu .du XII* Congrès na t iona l 
d'< r ion ta t lon ,prp^g .s i lçaag îe . cl.#rmoat-FerrandT^îeCTîOMt^ 
fer rand, 0. deBussac , 1959, 95 p . 

wes problèmes fondamentaux que 1® Gongrès a considé­
ré» furent: favor iser l e plein épanouissement de tou» l e» 
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enfants; préparer le» plu» doué» afin de fournir k la nation 
les spécialistes nécessaires; préparer les enfanta d'origine 
urbaine et rurale à remplir leur fonction de producteur. Un 
nouveau champ d'activité de l'orientation est ouvert: l'o­
rientation en milieu rural. 

Association Internationale d'Orientation Profession­
nelle, Un Demi-siècle d'orientation professionnelle Ssaai.de 
bibliographie isénéraXeT^ruxeïlea, *^dTti^nT~3ë'T'A.Ï7ÔL"7P7\"^ 
1956, 212 p. 

un trouve dana ce livre environ 2&90 bibliographies. 
La plupart sont de» publications sur l'orientation profes­
sionnelle en Belgique. Il est important en ce sens que le» 
livre» et les périodique® qu'il mentionne, renferment d'im­
portantes bibliographie» complémentaire». 

Barry, Ruth Klisabeth, A History of the Guidance 
Personnel Movement in LdueationT thèse (non publiée) de doc­
torat présentée a Teachers' Collège de l'Université Columbia, 
New York, 1955, 473 P. 

L'auteur donne des renseignementa très précis sur 
l'évolution du mouvement d'orientation et sur la formation 
des conseiller® d'orientation dans l'Etat de Hew York ainsi 
que dans le» Etats-Uni». 

Benassy-Chauffard, Catherine, L'enseignement La for­
mation de» conseillers d'u.P., dana Sinon I^V® annTreraaire 
de 1* Institut WàtiçSeT^Stu^e^^ Travallet d'Orl^tàtioir' 
£rof eaaionneile. nôsj^cTâXrjUvraison de septembre 1953 * 
p. 24-46. " 

Les différents aspects sur la formation des conseil­
lers d'orientation et sur les principes d'entraînement sont 
exposé» par l'auteur avec beaucoup de concision. 

— -, L'orientation professionnelle en France. 
dana itevue Internationale du 'Travail. vol. 60. ~n°' A. livrai -
son d'octobre 1949, p. 433-452. 

Cet article, qui est inscrit dans la série de» mono­
graphie» nationales françaises, retrace l'historique du mou­
vement d'orientation. Il mentionne des texte» législatifs 
important» et décrit clairement l'organisation des services. 

Blique, Jacques» VlIe_Conizrès Katioaal d'Orientation 
profeaaionneile, dan» Mnoi, 2® série, 9® année, n° A, li­
vrai aon de septembre-octobre 1953» p» 157-160. 

Il a été discuté au cour» de ce Congrès les thèse® 
de la continuité de l'orientation professionnelle et de la 
progression de l'information professionnelle. 

http://Ssaai.de
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Bouvier-Ajam, Maurice e t Raymond . ' tarcell ln, Les. 
principaux problème» de l ' o r i e n t a t i o n profess ionnel le , ?a-
r i s , Ltlenne Chî1r^n7l942Vi2o p. 

G'est un© étude deacr ip t ivs d® l ' importance de l ' o ­
r i en t a t i on professionnel le , de» méthode», du rô le de» agent» 
d 'o r i en ta t ion en franc©. L'auteur a essayé de replacer 
l ' o r i e n t a t i o n professionnelle en France sur l e plan de l a 
pol i t ique générale du pays. 

3rewers John ï i . , Hlatory of Vocatlonal. Guidance ,^ r i -
scins and Early gevelopmont* 'hew ïorîc, îlarpêr~ând lirothêr» 
Publishera, 1942, viil[-3JQ* p . 

Comme son nom l ' i nd ique , ce volume nous donne une 
vue précise auaal bien analytique que synthétique de l ' o ­
r i e n t a t i o n professionnelle aux »tats-Unis depuis sa concep­
t ion jusqu'en 1940. 

,—. , The Vocatlonal Guidance ftovenent l t » Frob-
lems and Posa ib i l l i l o» , liew Tork, *fhê ^acmillan Gompany, 
1926, ix-333~P^ 

Get ouvrag© e s t une pramièro t en t a t i ve de présenta­
t i on systématique du s t a t u t de l ' o r i e n t a t i o n profes«ionn©lle. 

Briggs, Thomas IL, The Junior High School. dans Bul­
l e t i n of the High ichool» Teachers''L"'A8»ocia.tion ôf Kew YorK 
Cltv* no 591 l i v r a i s o n dé~^5vTêl*™ï^loT "26pT 

C'es t un a r t i c l e concentré e t r iche de d é t a i l s t r è s 
précieux sur l e s principe» do l ' é tabl i ssement du "Junior 
High School" dans l ' L t a t do Hew ïork . 

Bureau du t Unis tère du ï r a v a i l , 3u l lo t ln de l ' y f f i c e 
du 1 r a y a i ! (France; . l$94-1939ï maintenant, WUÏaxerê~3u 
Travai l e t d© l a Sécurité Social®, ..vente Française du Tra­
v a i l , 1946-

C'es t dans c e t t e revu® qu'on trouve l e s t e x t e s de 
l o i s , l e s étude» sur 1*économie du t r a v a i l , sur l e chômage 
en France, e t c . Cette revue es t une source importante pour 
suivre l ' a t t e n t i o n progressive que l ' L t a t Français a a t t a ­
chée au problème du t r a v a i l de» adolescent». Cette a t t e n ­
t i o n a conduit graduellement à l a naissance du mouvement of­
f i c i e l d ' o r i en ta t ion professionnel!© f rançais . 

Cahi l , Robert, Economie Condition» in franc®. London, 
His Majesty's i t a t i one ryLTf i c e , 1934, IfëTp* ~ 

La grande par t i e de» renseignements économique» ®ur 
l a ï-ranee provient de ce l i v r e . Les d é t a i l s sont minutieux 
e t valide» car i l s sont basés sur l e s renseignement» obtenus 
au cour» des recensement» du gouvornoraent f rança i s . 
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Caul l le r , M.. L 'o r ien ta t ion fjrofeasloyinelle e t l ' a p ­
prentissage au C o n j ^ a l f i f e ^ * 
gt lenne. 1952* Pa r i s . Association Généralerdes Orienteur» de 
France, 1952, 31 p. (note polycopiée classée dan» la f i l i è r e 
du Centre d 'o r ion ta t lon Scolaire ©t Professionnelle d'An­
ge r s , France). 

C 'es t dan» c e t t e conférence qu® Monsieur Caul l le r 
aborde l e problème de» relation® sntr© consei l le r» e t ser ­
vice» de placement. 

The Central Committee on Vocatlonal Guidance, Some 
Aspect» of Vocatlonal.. Guidance. Mew Tork, The Centrai Gom-
mit tee on Vocational Guidance^ 1912, 32 p. 

Le l i v r e cont ient ona** a r t i c l e s éc r i t » par d i f fé ­
r en t s pionnier» en or ien ta t ion professionnelle de New York 
e t de Boston. Chaque auteur y expose sa conception person­
ne l l e a in s i que sa méthode de l ' o r i e n t a t i o n profess ionnel le . 
L'ouvrage nous révèle l a var ié té dea concept» d ' o r i en ta t ion 
professionnelle au sein du "Central Comaitteo on Vocatlonal 
Guidance". 

Ghagpfionj Maurice, Orientation .professionnelle e t 
o r ien ta t ion s co l a i r e , e x t r a i t de' l a lieyuë^^ieniTUnlvera^é 
d'Ottawa, vo l . 15, l iv ra i son d'octobre-décembre 1945» iè* p. 

C 'es t l a t r aduc t ion , aulvie de commentaires, de l a 
déclara t ion forauKe en 1921, r@vi»ée en 192$, en 1930 e t @n 
1937» par "The "a t iona l Vocatlonal Guidanco Association*' aux 
ntata-L'nis . Cette déclarat ion concerne 1«Ô principe» e t le» 
procédés de 1 'o r ien ta t ion scola i re e t de l ' o r i e n t a t i o n pro­
fess ionnel le américaine. 

Chambon, a. K., L'organisation de 1 'enseiiffieqent e t 
l ' o r i e n t a t i o n scolaire, e t p r ô ? i i ^ 
Con&reo de 1 'As»ociation^W»^on»eill©r»]~d' 1 r ientat ï ,onlS"* 
France~CTirmôn^ «ïanTTngoga-
t l ons Sida, supnléi.ent r/- 80, l®r® p a r t i t , l i v ra i son de fé­
v r i e r 19«J, p. 11-16. 

1 Monsieur Chambon présente l e s résolut ion» final©» du 
Comnr&n sur 3 ' o r i en ta t ion &u cycle d 'observation, aux d i f fé ­
rent» niveaux du »econd deigré e t aux termes de l a s co la r i t é 
ob l i ga to i r e . 

C h i l o t t i , P ie r re , Locumentation, Information e t 
Orienta t ion, dana Information» ffida, supplément" nd 80» l i ­
vraison de f(vrierT^oOTp. 26-33. 

L'idée d i r e c t r i c e du t ex t e est l ' a r t i c u l a t i o n ra­
t ionne l l e en t re le» servie©» d 'o r i en ta t ion , do documentation 
e t d ' information. 
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Claparôd», Edouard, Problema and, j .ethoda of Voca-
tjonaj, aujdanqa, dana t^ai!^BS^SSlL^ff^^Mi^ .jtud^es, 
and l epo r t a . sé r ia J uducationTJ^n0 1» l iv ra i son d 'octobre 
1 9 2 2 , 7 7 p. 

C 'es t une étuda générale de» principaux problèmes 
soulevé» en or ien ta t ion professionnelle . Succinct mai» pré­
c i s , bien synthét isé e t doté de références importante», ce 
t ex te e s t une contr ibut ion précieuse au domains do l ' o r i e n ­
t a t i on profesaion-ielle. 

Clément, Jeanne, Le.... m^u.vemeat d ̂ orioiitati on profes­
s ionnel le . Aix-en~Provence, Édition» Paul'^lÔ^ïmÏÏTVf^T''^ 
244 P* 

Cette étude doctorale expose d'une manière d é t a i l l é e 
e t complète l e s aspects théorique e t pratique du mouvement 
d 'o r i en ta t ion professionnelle 'in Jriuco Ju début du s i èc l e 
j u s q a ' e i 1924. L'exposé e s t suivi d'une c r i t i que judic ieuse . 

Darley, John 0 . , The High. ichool Counselor, dans 
croccedln|*s iffi*1 Annual ^ l a p o r t p a ^ ^ Vocatlonal 
Guidance, 3yracu»». 'Julv""24-25, Syracuse,'T55wTor«T J t a t e 
ZouasaîoraIASSCCiâtîôn7*^4'f,"**P* 31-39« 

L'auteur expos» l a s neuf facteur» principaux qui r é ­
duisent l ' e f f i c a c i t é de l ' o r i e n t a t i o n . I l examine ensui te 
le» problème» en counseling qui a t t i r e n t l ' a t t e n t i o n de» 
pra t ic ien» . I l proposa enfin le» solution» pour résoudre 
cea problèmes* 

Davidson, Perey S. and Bewey H, Andersen, C*2cuj>||~ 
t iona l '.'-obility in an American Comaunity, Ja l i fo rn iaT '^ tan-
r»rT*ÔHÎvêral^ 

C'est un» étude aur l a mobil i té prof»»»ionnelle ver­
t i c a l e e t horizontale aux Etats-Unis. 

Zs La» Case», ?h . , L,» ,châ^iç», Par i s , / i c to r Locof­
f r e , 1909, xvi-191 p. 

C'est une étude s t a t i s t i q u e sur lu chômage d© l a 
France «A co»«r» de la premiers iicaâu lu vingtième s i è c l e . 

Engler, Alice, Blbll.e&raph.i» sur l ' o r i e n t a t i o n prp~ 
f e ss ionne l l e . 'Zen&re, BûremTThternationàT~Iù ^ ravaîTpCon-
t r i bu t i ons Àlellographiques a° 21 , 1961, i l - 3 7 p. 

Aase» r iche bibliographie en or ien ta t ion sur de nom­
breux pays d'ouvrages de langues d i f fé ren tes , c e t t e étude 
es t u t i l » ©n c» sans qu» sa manière da r é p a r t i r l e s ouvrage» 
selon leur nature permet da dé,couvrir la genre d ' é c r i t » né­
cessa i res à l a recherche p»rso.anclli*. 
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Ërickson, Clifford L., M;V«Q.A. Looks to Llvlalonal 
atatua in A.P.0*A*. dans Occupation» The Vocatlonal guidance 
Journal, vol, 30. n® ê, livraison de mai T9$T, p. 630-oTTT 

I l s ' ag i t du compte rendu de la dissociation de "Ha­
t lonal Vocatlonal Guidance Association" qui est devenu® un© 
division de "American Personnel and Quidanc© Association". 
Jn trouve i c i la distribution do» fonctions entre les deux 
branches. 

Pontègne, Julien» Basai de atono.psra.phle du conseiller 
d' orientation profe»»ionnelïe*7~dan» "Binon. ïer^^rïeTW" 
annéëT n*» 2, livraison de fêvri@r 1932, p. 32-35-

Pour être un bon orienteur, 11 faut avoir des con­
naissances sur l 'enfant , sur se» aptitude», et de même sur 
le» métiers. 

. , Le problème de l 'orientat ion profession­
ne l le . dans Revue laternatlonaXe 'de ' Plda^oglêTi6 '^' 'anale, 
£S"c"ihier, livraison Se im^mTTpT m~W). 

Le» cause» de l 'or ientat ion professionnelle sont 
étudiées par l 'auteur sous un angle scientifique. 

Fcntègne, Julien e t Srminio ^olari , Le t ravai l d© la 
téléphoniste, esrsal. de, peycholoj^e rarof*̂ e.»»ion̂ l̂î "danF*Ar-
chive» de Psvch'olôiie, tome'Tyiin0 OoTiïvralsohae novembre 
Î9lâ, p. 31-136. 

Article intéressant et riche en information qui a 
trait aux effets physiologique» ©t psychologiques du travail 
de téléphoniste sur le» employés de'c® métier. 

Pourastié, Jean, La croissance des classes jeunes et 
je problème d© l'emploi, d&ns'lffî ^ 
de 19|or"p^~Ï3*28, cité" par J.CT*nta'croissance des classes 
jeunes et le problème de l'emploi," dana Binon .Té ' sérl a , Ï2e 

année, livraison d® aia£*'juln 195o~, P» 197*. 
D'un style bien vivant, l'auteur décrit le» interac­

tions entre la croissance rapide de la population et le pro­
blème du marché du travail. 

Friedman, George», Problèmes humain» du machinisme 
industriel. Pari», Oallimara, 1946» 43Ô p. 

Solidement documenté, profondément élaboré, cet ou­
vrage éclaire d'un point de vu© psycho-sociologique ie rôle 
du facteur humain dans le® entreprise». Critiquant 1© tay­
lorisme, il montre l'heureuse intervention de l'étude de 
l'homme, de la physiologie du travail et de la psycho-tech­
nique. Il insiste toutefois sur l'importance de» influence^ 
sociale» qui »*intè;p nt dan» le Jeu de» tendance», des in­
térêt», des croyances dont l'Influence est capitale sur la 
régulation de l'activité de chaque Individu. 

http://atono.psra.phle
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Froi®, Marcel, L'onsani.sation technique du travail. 
La sélection profeaaionneile et "Te» accident» du travail, 

blême de 1* orientation profeaaionneile, dans Revue Interna­
tionale de Pédagogie. ïefeHKnéV. A*9 cahier, livraison de 
1931-1932, P- 535-536* 

^elon Marcel Trois, les accidents du travail sont 
causés par une mauvaise adaptation psycho-physiologique de» 
employés à leur tâche* 

Gauthier, L., L'orjentat^^n i^ofesalomiell», dm® 
nevue Internationale du Travail, voirTT^b^TTivraison de 
mai 1922, p. 759-/73 ; - " ' — — 

Cet article retrace les phase» successives du déve­
loppement de l'orientation professionnelle on Franc® du dé­
but du siècle jusqu'en 1922. Il indique aussi les méthode» 
de recherches qui ont été effectuée» dans 1© domaine et il 
présente le» résultats obtenu». 

— -, L'orientation prof eaaionneile en 1921 par 
le» uffice» publies de placffiint. dan» '^ulïëtW^e'T^rfi^ 
du Travail (Francej,'vol. 29. n** 1-2-3, livralïonde jan-
'5Ter»février~mars 1922, p. 43-51* 

Cet important article nous montre la pratique et 
l'organisation de» service» d'orientation dans les office» 
publics français de placement pendant le» début» du mouve­
ment d'orientation. 

Graves, Frank ?i<œrrepont, Vocatlonal. and.. Educational 
Quidance Cfooeainfô &. Vocation, dans unive'r'si'tv ol^p^e State 
of' Mewfôrk BuU@tïhTW9ol. livraison du l@r~3ânvierT^, 
49 p* 

Ce bulletin avait pour but d'expliquer la nature, le 
but et l'organisation de» services d'orientation dans les 
''Junior and Lenior High ochools" américain». OhooaiBft a Vo­
cation est le premier dans la série de» vingt ot un discour» 
radiophoniquea délivré» en coopération avoc '.f .G.Y., à 
-chenectady, i.ew York. 

Uarold, Hyde, A Guide for Effective Préparation of 
Mew York atate ichool Counselor s and Utilisation of Jjhtajjr "' 
Counseling services, theaTTnonpuluI^^ pr(«-
tée à l'école d'Education de l'Université de Hew York, New 
York, 1950, xv-3^1 p. 

L'auteur a fait une étude sur la formation des con­
seillers d'orientation dan» l'Ltat de Hew York. Il a proposé 
les moyen» pour mieux utiliser leur» services en counseling. 

Hartley, David L-, Guidance in Hew York, State ...a _u*_-
port on the Leone.... Organisation and ^^9JA^^^f^È^%3âB,ùii ? 
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Albany, The Jtate ."lducation Departnant, TLe Vniversitv of 
the 3tate of Mev/ York, July 1950, 19 P* 

Coûte importante recherche revoie- l'étendue des »er-
vices l'orientation ainsi que leurs relation» -uvec d'autres 
services au sein des systèmes scolaire» do l'état de ̂ ew 
York. 

Hartley, David S*. Guidance,Practices in the Sç^ogl» 
of New York State a Report .of^^Tl^'^Tro^^tT thèse' (non 
publiée) de doctorat 'présentée a'Teachers'Collège de i*Uni­
versité Columbia, New ïork, 1949» 155 p. 

C'est un© recherche sur les buts, le» méthodes, 1©» 
procédé» et le» principes de l'orientation professionnelle 
dans les systèmes scolaire» de l'état d& Hew York. Cetto 
étude est importante en ce qu'elle donne un aperçu très 
clair sur l'état de l'orientation dan» cet état, tant au 
point de vue théorique que pratique. 

Hartley, David and Paul A. Hodlund, .leaction» of 
High School Senior» to thoir Guidance .Proiyrsjss a.jlethod*'of 
Lvaluatlng a Gmdânce" j^ogramTdmi® Univeraitv of tîm State 
of New York "BulliëtlflTwMDP. livraison de MptemSreT^T 
vil-85 P* ~ 

L'étude essaie d'évaluer les aspect» du programme 
d'orientation en se basant sur les réactions de» étudiants 
des "High Schools" de l'Ltat de Hew York. Elle montre qu'il 
existe une diversification, tant au point de vu® conceptuel 
que pratique dans le domaine. 

Heuyer, 0., Enfant» normaux et réaction» familiales.* 
dan» La Semaine de» Hopit^^ du 
9 avril Î926, p. T7o^33S27~cïtér pur J. Korrisson, Le rôle de 
la famille et de l'orienteur dan», lp choix d'une grof^siTon, 
«Sans 3inop, lèr®aé*rlé', ̂e*aiJt*ll@T*n0 '107 llvraTI^^ 
bre 1932, p. 255-259* 

Les deux auteur» ont parlé de la thèse de l'in­
fluence familiale sur 1® choix professionnel dos jeune». 

High School Teachers' association of liew York City, 
Annual Heport. New York, High .̂chool Teachers' Association 
of Kew York City, vol. 3, 1908-1909» 100 p.; 1909-1910, 
95 p.; vol. 5, 1910-1911, 142 p. 

J'eat dans ce» trois volumes do rapport» annuel» 
qu'on trouve la politique dm l'Association de» enseignant» 
de ''Ligh Lchooi'* aur l'orientation professionnelle. 'Osa ou­
vrages servent de documentation précieuse pour tout cher­
cheur qui veut connaîtra l'origine du mouvement d'orienta­
tion dans l'Ltat de tfew York. Le lecteur »e ren&aign» sur 
l'activité d© l'A&îïociation, sur la pratique et sur le» 
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théories de l'orientation professionnelle dans le» deux pre­
mière» décade» du vingtième «iècle à Lew ïork. 

publiée/ de doctorat préi 
l'Université de Syracuse, Mew ïork, 1956, 52ë p. 

C'est un travail ir.portant dans l'Etat de New York s 
il en donne l'historique de l'orientation. Il trace le» 
principales phases d'évolution conceptuelle de l'orientation 
aux Ltats-U&is depuis 1© début du siècle Jusqu'en 1955* En-
fin il décrit le rôle du conseiller d*orientation dums un 
certain nombre d'école» publiques de l'Xtat. 

Guidance 
Alaiaistrât ioa. o&ae yjuvsrsx^y ox ^ac «tate m,. a|sw ipr| 
Luiletln, ng ëê7, l l v r a l s o a a u l ^ novmbx^wzft W "p* 

Le but de ce bulletin est d ' interpréter les disposi­
t ions de l ' a r t i c l e 22 du State.. .Lducation Law. ainsi que les 
règle» et le» régulations'' au' ',5 Régent s Jouneil of th® Univer­
s l ty of the Jtafce of L©w York" sur la pratique d® l 'or ienta­
tion professionnelle et scolaire. 

Imbert, A., Le surmenage p&r suite du TrjiyjyyLJro-
fessionne,! au XIV* Contr^EaTg^^ et ds"l)é-
aographle (Berlin, s«pteœbr¥T^ûTr, dans ~'Année, .-aycholoffi-
ojge, vol. 14. livraison de 1903, p. 232-24^7""^ 

I l s ' ag i t d'un débat sur l'importance sociale e t sur 
le» effets de l a fatigue et du surmenage professionnel» dan» 
l'économie française. 

Information» Sida, L'orl»ntatlon «solaire et profes­
sionnelle Son évolution à travers des documents Récents'.' sup­
plément n© 80, livraison de février, 33 p. s n°^ ël-âil, ""li­
vraison de mars-avril i960, }0 p., / a r i a , André Habart, 
i960, 63 p. 

L'idée central® d® tous le» a r t i c les publiés dans 
ce» deux numéros du 3ida est: la continuité du processus 
d'orientation et la coordination entre le» services. 

Ins t i tu t Uatlonal d'Etude du Travail et d*Orienta­
tion rrofessionnalls, 4jfogy« I'j2i3-

.:ufcli-0 depui» 1^23 par l ' I n s t i t u t Jational l'Ltude 
du ï ravui l e t d' .ri<.jnu'iticu ^rofeasionaoila, cette revue r e ­
f lète assez fidèlement l ' o sp r l t et le t r ava i l i i i 'Xaat i tu t , 
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Ins t i t u t Pédagogique national» Ce qu ' i l faut savoir 
l i è T ^ l I p r i i â J l t ^ 
Paris , Ina t i tu t Pédagogique l l i t ional, 1962, 32 p . 

Cette brochure contient un bref rappel historique de 
l 'or ienta t ion professionnelle en France. Rlle décri t l ' o r ­
ganisation de l'enseignement, l e s modalité» d'intervention 
et l e s méthodes de l 'or ientat ion scolaire e t professionnelle, 
enfin l 'organisation de l 'or ientat ion scolaire e t profes­
sionnelle. 

Jourdain, Eapport dm subventions de ,placement gra­
t u i t pour le» année,» JSUiJtSflxS^^ 

vol. 26, a*98 5~6~7, livraison de mai-juin* j u i l l e t 1920, 
p. 223-253. 

C'est un texte important, car i l donne les résul ta ts 
du fonctionnement de» bureaux de placement gratui t pendant 
lea année» de 1915 à 1919; i l propose l e s méthodes de réor­
ganisation de ces bureaux, et i l suggère l a création des of­
fice» régionaux de placement en vue d'une meilleure coordi­
nation entre l 'off ice central e t l es offices départementaux. 

sine, voîT 16, u° 
L'auteur expose lea qualités spéciales qu'un con­

seiller d'orientation devrait posséder* Selon lui, le con­
seiller d'orientation possède des qualité» spéciale» requi­
ses pour la vocation; ces qualités sont Innées; elles se dé­
veloppent avec l'entraînement, mal» ne peuvent pas être ac­
quises. 

Kelier, Franklin J. et Morris L. Vitale», /ralude to 
aLurveyoJt, ̂ or^Gul^aaM, dan» ^AV^^Sm^^Jk^iSS^ 
Quidancal&rëa&iae. vol. 1>» a° 3, livraison ,ie décembre 1932, 
p. 207—211* 

C'est me courte étude sur les effets du nationalis­
me et de la distribution professionnelle, *ur les aspect» de 
l'orientation professionnelle en Europe et aux Etats-unis. 

— , Vocati.oml...»dan.çe Throu^hout tfre .World 
A Gottparaxlye aurvëyTMëw York, w. fTaorton and Company, 
Inc . , 1937» asiii-;75 p. 

J ' e s t on» étuoa comparative as»aa concentrée de 
l 'h is tor ique , de l a nature et de» services d 'orientation 
dana l e s différents pays du monde ent ier . £faaa la chapitre 
de conclusion, l es deux auteurs comparent l 'organisation e t 
l es caractères de l 'or ienta t ion professionnelle entre l a 
France e t l e s Etats-Unis. 
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Labbé, Léon, uccupons-nous de 1'adolescencet extrait 
de» compte-rendus de» séance» de la aociétéde Biologie, 
tome CI, n° 19» 1933, p. 351-353, cité par Institut Hatlonal 
d'Ltude du Travail et d'Orientation Professionnelle, 
L'Orientation profeasionnelle, dans Binop. 1èr® série, 4® 
année, a<> S, livraison d'octobre 1932, P* 197-19$• 

Dans cette conférence faite au Conservatoire des 
Art» et Wétier», Monsieur Labbé parlait de l'importance éco-
nomique et morale de l'orientation professionnelle, dont les 
effet» étaient d'améliorer la production national© et d'as­
surer l'équilibre moral de» adolescent». 

Lahy, J. M., Le».condition» psvcho-phvsloloisiques de 

31 
35. 

Monsieur Lahy présente dan» cet te étude l e s r é s u l ­
t a t s de sa recherche en vue de déterminer l e s ap t i tudes psy­
cho-physiologiques qu'exige l a profession de dactylographe. 

l ' a p t i t u d e au t r a v a i l dactyTo^aph'ic.ue',1 'dana tournai" de pby-
aiologie e t pathoiojafce, vol* 15* l i v ra i son de 1913» P» &26-

Le système T&yjor e t l a physiologie du 
t raya lV professionnel, f-arï», uauthlar-Vi l lara e t Jompagnie, 
1921, 216 p. *~ 

G'e»t un® étude c r i t i que du système Taylor e t de 
l ' e f f i c a c i t é de ses app l ica t ions . 

Lee, £dwln A., Ûfcfactives and Froblcms of Vocatlonal 
Education, Mes* York, KcGraw-Uill "J6olTCompany Xac., 193S, 
x-476 p . 

Lan» cet ouvrage, os trouve un a r t i c l e d® Uarry D. 
Kitson, Trend» In Vocatlonal Quidano». 11 s ' a g i t des t en ­
dance» nouvel!®s de I*or i sa t a t ion professionnel le; l ' a u t e u r 
met en valeur l ' a s p e c t dynamique de l ' adap ta t ion humaine à 
l a vocation. 

Léon, Antoine, Problème» actuel» de 1 'or ientat ion, 
professionnelle en F r a n c e v ê r s j ^ u n ï t i des principes e t de» 
méthodes en or ien ta t ion .aoolaire e t profasslonniêTCe7 dana 
I v e h l r s , nQ 87* livraison^To^otoWe jd-37, p.~gL"ÏOT" 

L'auteur évoque i c i quelque» élément» doctrinaux e t 
méthodologiques de l ' o r i e n t a t i o n , l a notion d ' au to -d l r ec t i cn 
de l ' e n f a n t , l e rô le de l ' adap ta t ion sco la i re assumé par l e 
psychologue, e t l a formation de l a polyvalence profession­
nel le manuelle e t i n t e l l e c t u e l l e . 

- , Faychopédagoicie 4e. 1*p lan ta t ion Lrofes­
s ionnel le . Pa r i s , fTe'aies Univers i ta i res de France, 1957, 
xi-131 P» 

fessionne 
Ce livre donne un nouvel esaor à l'orientation pro­
ie lie en lui ouvrant un horlaon nouveau: la conception 
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psycho-pédagogique de l 'or ientat ion professionnelle. Pour 
éclairer cette conception, l 'auteur s 'es t servi io l 'analyse 
du choix professionnel en se» élément», de celle des condi­
tions de l 'apprentissage et da l 'exercice du métier. 11 
présente ensuite le» moyens pédagogique» u t i l i sé» actuel le­
ment en France dans le douuuLne de l 'or ientat ion profession­
nelle . 

Mathewaon, Robert H., Tfoe Training of Counselor» in 
3ew York Ltate {The Oommittee on Jouaselor Traihingj', 'dans 
Annual Report of the Bureau of Ouid&ncc for the school year 
1953-1954. Albaav* Bureau oiTuuï''da1âae'. 1^54. p. 5-23 (note 
polycopiée classée dans l a f i l i è re du **Buroau of Guidance", 
Albany). 

C'est un rapport du Comité d® recherche sur 1'en­
traînement des conseillers d'orientation dana l ' é t a t do Hew 
York. Le comité a étudié le» divers aspect» de 1'entraîne­
ment, parmi lasquals on peut c i te r les aspect» éducatif, 
professionnel, personnel et social. On propose deux ans de 
formation pour le d«gr"é de maîtrise ©n orientation ou an 
psychologie. On met mn valeur l 'habileté requise pour faire 
un counseling efficace. 

i . i l ler , Jv;u, ."ollpw^qp on. tao C-qaaolor »ole w-tudy, 
dana Proceeding» LeadarsEIp 'in BulbjSêe Conférence. 3vracuse. 
Oetobêr" 4-6. Albany. Bureau of Guidance. 1903. p .23-24 
(note polycopiée classée dans la f i l i è re du "Sureau of Guid­
ance*' , Albany). 

L'auteur discute certaine» responsabilité» du con­
se i l l e r : 1» conseil, l 'organisation du prograjo&e scolaire, 
l a motivation. 

Ministère de 1'Lducation Nationale, Le Bureau Uni­
vers i ta i re do stat is t ique et , de Documentation. Scolaire e t 
Profesaionne'lIeTaans"La 'SocuSênptiïon Francar»5~llÔteT*®t 
Etudes gocuaentalrea. n° ?1,6$U]~ livr.iiâ^n~duT7™f^vrier 
i960, ZÛ p. ~ 

Le chômage Inte l lec tuel , qui sévit en France au 
cours des années 1931-1932, avait pour effet la création du 
a.U.C. Devenu plu» tard un organisa® officiai ot autonome, 
le B.U.S* remplit las fonctions principale» de recherche 
-statistique en orientation, de documentation e t d'orienta­
t ion. 

, , ]&S*SkMJ&JB&^^ 
1 ' orientât!ogi . . p r o f . a m ^ u O e a . .feunetnïc n i et~ïêuâê"3^f 11-
l ea . dans Bulletin de l 'Office qu Travail TFrm$*Ti~lF$nïr£ 
ru«, vol. 29, a'** l 'O-H-ïz/ l iv ra i son d'octobre-no'vembre-
décembre 1922, p. 159*. 
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Cet important décret é tab l i t l a base légale de l ' o ­
rientation professionnelle et met cel le-c i sou» le contrôle 
de la Direction de l'enseignement Technique. 

Ministère de l'Education nationale, Décret fixant la 
composition et le» attr ibution» de la dom&i&eion administra­
tive d'orientation prof essiohnelTé*' ainâl*quT~ie»"modalTté^ 
de fonctionnement du if^r4 '€arlâTl^^ 'professfon-
nol le , dana journal Officiel deTÏTRé.publique Française Lois 
e t Décrets. 71® anale", h® 213*", livraison du 8" septembre 
1939,P. 11212. 

Ce décret a défini le» services de base de l 'o r ien­
tat ion; étude de l 'Individu, étude de la profession, et 
celle du marché du t r ava i l . 

, Décret n° 55-1342 du 10 octobre 1955 rela­
t i f aux centres p u b l i c ^ professlopneil"e7^d^n» 
Journal "Tnfflclel_"de l a lépûMliûerTrangais» Loi» e t p é c r e t » , 
87e année, n® 242, l ivraison duTFoctobre'1955rp^'lOG^o"^"" 
10067» 

C'est dan» ce texte l ég i s la t i f qu'on trouve off i­
ciellement la thème de la continuité en orientation profes­
sionnelle. 

» pjoret ,.n,Q, Sfrffi ,du 6 Jan.yier JQW..partant 
réforme de l'enseignement public, dans Journal Officiel de, 
l a lié publique Franc aise'Tois' »t pécretgT 91* année, np 5, 
l ivraison du 7 ^mvïêirWWs p. 422-430". 

Texte l ég i s la t i f important qui trait® de la réforma 
de l'enseignement et qui explique les fia», l a structure e t 
l e fonctionnement du cycle d'observation, ainsi que les nou­
veaux principes de l 'or ienta t ion, conditionnés par l 'innova­
tion du cycle d'observation. D'après ce texte de l o i , la 
pratique de l 'or ienta t ion, qui devient continue, est opérée 

?lus intensément à certaine» phase» définie» du système sco-
aire français. 

t Décret r e l a t i f à l 'or ientat ion et à la 
formation professionnelle', dans "jp^Sâl Q'ffici©!"de la Itépu­
blique /ranc'alse 'Lois et gécretsVTO^anhée. ngT2TTTlvrai'~ 
abn dtu "25 mai 193^, p.^fflgT^ 

Ce décret expose les principes généraux du fonction­
nement des servie©» d'orientation professionnelle. I l est 
précédé d'un rapport du Président de la République qui ex­
plique le» motif» des différent©» mesures législat ive» qu ' i l 
édicté. 

Lola et 
, Journal o f f ic ie l de la République Frantaiao 

Décréta. l«re amiéeTvolT 1, 1868- » — . 
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C'est dans ce Journal of f ic ie l , dans la section Loi,». 
e t Décret», qu'ont été publiés successivement le» loi» ©t 
les décret» r e l a t i f s au système français d 'orientat ion. Le» 
principes d'orientation sont entérinés dan» un certain nom­
bre de lo i s et de décret»* 

"iniatère de 1'Lducation Latlonale, Loi portant or-
^anisation de l 'apprentissage dans l e s entreprises"* a r t ! sa­
ndale s. 'danlB*~JôSrnal Officiel d® la Ré publTque 'Française'Loi® 
et Décréta. o^^BSrnieJl^ 6d, livraTson 'du XT^^SxWh 
p."'2"9%-^95. 

La lo i du 10 mars 1937 rendit l'exaraon d'orientation 
professionnelle obligatoire pour les jeunes âgé» entre qua-
torse e t dix-sept ans, qui se destinaient au commerce ou à 
l ' i ndus t r i e . 

* — . — . } Notice sur l ' I n s t i t u t Kational d'Etude du 
Travail et d * orientation ?fôfei^mmêl[jMrySrT&. Ins t i tu t 
VatlonaXli'^tûd© du Travail"et d'Orientation Professionnelle, 
1953, 19 p. 

J'est une brochure sur le» conditions d'Lxamen au 
Diplôme d'état d© Conseiller d'orientation professionnelle 
et sur les programme» d'étude» en vu© de ce diplôme. 

— . 1 L'organisation de l*En,sei^nement en France. 
dans La Documentation FrançajjjênFlôtes' ' et" Itude» l̂ oqumentai- " 
ras* n° 2,878, liwaisô^^u^o^avril T$&™f§rp? 

Il s'agit de la Réforme de l'Lnseignement qui a eu 
lieu en France en 1959* Ce numéro Je revue nous parle du 
cadre de la réforme, do» exigences qu'elle sous-entend, des 
suggestions pour une nouvelle organisation de l'enseignement 
et de l'orientation. Elle envisage le» difficultés maté­
rielles que rencontre cette innovation éducationnelle, et 
propose des solution» pour obtenir une meilleur® prospection 
des jeune» dan» le cycle d'observation. 

-, L'orientation professionnelle en, France. 
dans La, Documentation*^^ ^tudes jfocuro<mtai-
rea, n° 1,378, livrai a o n a u l ^ p. ; 
nû 2,352, livraison du 20 novembre 1957, 24 p. 

Ce sont deux abrégé» a»aez complets sur le» textes 
de loi ayant trait à l'orientation professionnelle. Ces 
deux revues retracent aases succinctement ^historique de 
l'orientation professionnelle en France; elle» donnent un 
aperçu clair sur lea principe», sur 1©» procédés d'orienta­
tion, et aur l'organisation d»s service»* 

Ministère du Travail, *»ctes des documents officiels. 
U>JL ûu xif mara. 1904 rclatlve__au" plaq^ 
ouvrier»* de deux, sexes »t toutes^ "Bulletin 
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de l 'Off ice du Travai l (France), 11 e nnnCe, n° 3 , l iv ra i son 
de mars 1904, p . 253-254* 

L'acte l é g i s l a t i f du 14 nars 1904 e n t é r i n a i t l a sup­
pression de» soixante bureaux de placement payants â Paris 
e t recommandait l 'ouver ture de» bureaux de placement gra­
t u i t s . 

Ministère du Trava i l , Bulletin,, de .l 'Office du Tra­
v a i l (France). 1^94-1936; imlntenant Iîinl s t è r e "ou T r a v a i l e t 
dV Jécur i té oocial», Revu® Française du Trava i l , 194&-

On trouve d a n s l a cbl lec t io lTae ce Bul le t in , sur tout 
entre 1905 ©t 1922, de® tex te» de lo i »ur l a réglementation 
du t r a v a i l e t du placement des jeunes de France à c e t t e pé­
r iode . Plusieurs a r t i c l e » importants t r a i t e n t l e début de 
l ' o rgan i sa t ion de l ' o r i e n t a t i o n professionnelle en France. 

i c i r c u l a i r e du,Ministre du Travai l en data 
du l*r ju in 1915. HanaguTIeiln ^'T^^fy^e^T^m^X^'^ 
(FranceT. vo l . 22, n o s J$-*,"l^vra"Oiôn™3e mai- ju ln" i^ i^ J 
p. "31*-33*« 

Par ce t t e c i r c u l a i r e , l e Ministre du Travai l expr i ­
mait son dés i r de former une main-d'oeuvre qual i f iée e t suf­
f i san te pour l'économie na t iona le . 

.,— t Ktat des travaux l é g i s l a t i f »_ pendant^j^e» 
mo%s te . mars r 1$Q2, .en ,,ce,.,..qui fc^pneernexes^ ...ffllV^P-
rea e t socîffles*""aar;s fup^ûr^^TJWTice, du Travai l 
TFrance ) , q^année , no,mTrT^^^^<^~^^^^90A ',' p . 344* 

un trouv® dans ce numéro de revu© l e premier indice 
o f f i c i e l sur l a réorganisat ion &aa écoles na t iona les f r an ­
ça i ses d ' a r t e t de métier* 

——-.—.., Loi qu 25 iui .Het ,1919 r e l a t i v e & l ' o r n a -
n i sa t ion de l'enaelfEnemant tec^r3"que,V "dans" BuîT^HîTa^ l'ôf»-
? i c T l u T r a v a i l 7 l V < - i n ^ X r v o l * 26, n®& 6-7-$, livrâTBoncfir 
3ûTn-juil letLaôut T9T9» p. 113-114. 

I l s ' a g i t de l a l o i Astier sur l ' o rgan i sa t ion de 
l'enseignassent technique ©t ecpraereial en France. 

() dans Bullet in de l 'Off ice du Travail 
(France), vo l . 20, n» 12, l iv ra i son dé à^cambre 1913, "™~~~ 
p . 110*. 

I l s ' a g i t de l a nomination d'un« caatîii»aion pour 
prêmrer un programme d'étude ©t de formation profession­
ne l l e des enfants de» famil les paysannes e t ouvrières d© 
France. 

.-.- } ( ) , dan» Journal o f f i c i e l deJ^a^T^ablique 
Française Lois e t ..Jécretg, TT7TT, l I ^a i so rTTu "5 décembre " xw$rp^oi*^-

http://iui.Het
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Le texte législatif du 4 décembre 1913 décide pour 
la première fois un contrat d'apprentissage pour les enfant» 
âgée antre treise et selse an» qui sont admis aux ateliers. 

Morris, Charles N., Intsrnahlp and rraotlcum Train-
la^ of ôchool Counselor», dan» ?roc®fjpEsJfca Anpal ®m~ 
f erence on LducatloaaXand Vocatlonal Guidance. Julv 19-26, 
Syracuse, New York State Counsélors 'Association, 1951 » 
p. 13-15. 

L'auteur apport® au sein du nBureau of Guidance" a 
Albany une nouvelle conception à l 'or ientat ion: celle de 
l'entraînement des conseillers par le stage. 

Morrison, Cayct J . , The Statu» of Guidance Services. 
in Kew York'» Public School»". dan» "Frô^êeTO^13 t h Annual 
Confsrenc» on Educational and, Vocatlonal ,CuliancëL Julv 
22-23. 3yracuae, Kow York State Counselor» Association, 
l$Wt P* 4-S. 

C'est un rapport sur uns étude pilote fai te en coo­
pération avec l e "Bureau of Guidance11'. Cette étude a pour 
but de découvrir le niveau du programme de counaelln& dans 
le» écols» de l ' é t a t de Hew ïork, d'examiner le» principe» 
et lea techniques ds l 'or ientat ion, l 'auteur découvre que, 
dans l 'E ta t ic Hew York, les progresses d'orientation va­
rient énormément dans leurs objectif», dan» le» services et 
selon les personne» employées dan» le» service». 

The national Vocatlonal Cuiianao Association, The 
tfocational Guidance Bulletin. 1915-1923; The. Vocatlonal 
Ouidano.a 5aMU»l3éi 1924-1933; yccucatioûa. The Ycaution^ 
Guidance , laj&aiaa. Juae 1933-1952; mainteaant, Th» i^arlcan 
Personnel and dûTdanca Association, Th» Psraonnel and Guid­
ance Journal. October 1952-

Cette revue ref lète l ' o sp r i t e t le t rava i l do The 
Lational Vocatlonal Guidance association". Connue actuel le­
ment aows le nom d» The Personnel and guidance Journal, e l l e 
sert comme un instrument de communication entre l e s spécia-
l i s t e» en orientation sur les plan» théorique, technique et 
pratique. 

iVaville, Picrr«, Tiiéorle de 1 ' or iontation prof es­
sionnelle. 4® édition, Pari», Gallimard, 1945» 290 p.""""^ 

Le but d» l 'auteur dana ce l ivre est de fa i re une 
cri t ique et une discussion d»s fondement» de l 'orientation* 
L'orientation profeasicnnelle de la jeunesae peut-elle trou­
ver dana l a science de» fondements solide»? 'luels sont ces 
fondements' Le» bases actuelles de l 'or ientat ion no dol-
vcnt-ellea pas être ravisées? Le l ivre doit répondre à ce» 
questions. 
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hepveu, A,, Lfts, r e l a t i o n s la t e r personnelle s en 
o r i en ta t ion . s e g l a l r e l ^ t p ^ &a , 
conse i l , dana Blnop. 2* s é r i e . 17e année. nP 3 . l i v ra i son d© 
mal-juin 1962i p* 163-175« 

L'auteur f a i t un» étude comparât!v» de» pr incipes e t 
des procédés du proceasu» du contseil, t e l s que compris e t 
pratiqué» en France et aux Etats-Unis* L ' a r t i c l o présent®, 
avec beaucoup de c l a r t é , l e s différence» coame le rapproche­
ment entre le» principe» e t le» procédé» dans le» deux pays. 

The Haï» York J t a t e Association of L@i*a» and Quidane© 
Personnel, An Ixplorat ion of the Rois and Préparation of the 
Counselor j n the Secondai'V^cliooTs' A 'Eeport' of T l î eProfes -
s ional Avancement yommitte» of " .^u ' I lor l tLta te ,Louhsalbrs"" 
A*î»c^^atx.ou and th& ,PrcLrc^^ '.'and 'iAe.»e*^K 
Cb^it'te'ei''_of''tHo Law 'TôrlC*1****"1' *»»<>*»*«*4*n ^r^ 
Guidance /erâic 
oÊ Laans and 

* ' e s t un rapport présenté par '1 '^ï ï^ociat icn d»» di­
rec teur J d 'écolo e t des pra t ic iens en or ien ta t ion de l ' E t a t 
de Hew ïork sur le» pr inc ipes , sur l a prat ique de l ' o r i e n t a ­
t i o n , sur l a formation e t le» responsabi l i té» de» conse i l ­
l e r s . 

îiew York Ltate Counselor» Association, Proceedlng;» 
F i r s t Annual Conférence ..on Lducatlonal and Vocatlonal Ould-
oace, ^vraeuaa.'''*iew ïork' i t a t e iounselor» Association. 1937-

i* 'historique, 1® but, 1» s t a t u t de l 'Associa t ion 
sont d é c r i t s dans ce» rapports d® convention annuelle . Aus­
s i âont exposés l e s principes* l a nature do 1 'or ien ta t ion , 
l e s mode» d 'organisat ion des services . Ju peut décaler dan» 
CCJ o u v r a i » l e s f luc tuâ t IG.UÏ conceptuelle» qui var ian t sous 
l ' i n f luence des événement» économiques, sociaux dan» l ' E t a t . 

Hcw York State Lducation Lopartasnt, An Act to Amend 
U>» ^ d u a t l o n ,j*ay... .in i te la t ion t o .Compul.gory. .^ay. dans An-
.voal .^epert of the ii.uruau.o.f Ouiuaace xor tue Lchool Year 
1943-1944. Albany, Bureau of Guidance, p . 1-2 (note polyco­
piée classée dana l a f i l i è r e du "Bureau of Guidance", Albany}. 

Par cat ac te o f f i c i e l , le département d 'éducation de 
l 'À ta t de Lew iorL précise la** disposit ion» o f f i c i e l l e s con­
cernant le» permis de t r a v a i l , a ins i qu» l e s condition» de 
t r a v a i l pour le» jounos âgé» entre quatora© e t d ix-sept an». 

reau of Guidance", Mbanyi» 
IX s ' a g i t d'une s é r i e de rapports annuels dans l e s ­

quels l e "Bureau of Guidance" enreg is t re tous l e s événements 
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sur l'historique, sur la législation, sur l'organisation et 
sur les progrès obtenus en orientation professionnelle dans 
l'Etat de New York depuis 1927- Le chercheur trouverait à 
chaque rapport annuel le bilan de l'année académique passée 
et les propositions d'activité pour l'année suivante dan» le 
domaine de l'orientation. 

New York State Education Department, Qertifiçates 
for Administrative and Lupervlserv, Service Lai?»', ftulos, aeg-
ulations and InfortStîlffl^ the~l?tat|^ 
ôT~5ovr York Bulletin, n« 1063, làrch 1, ' i9'3Jr*P̂ *ï3"-15« ~~ 

Ce sont le»"régulations sur ie statut professionnel 
de» conseillers d'orientation dans l'Etat de Hem tork (res­
ponsabilités, formation, expérience, certificat, validité...). 

—• , Certificat»» for Administrative and Juper-
visory Jerviee ôjjl:i®a t"lfûTe^ 
" ' i l i» • " • "i 1 f-11 • 1 r 1 • ' i r ' 1 1 I i i nui w 11 Mi'nliiiiliiPii JIJ|II( i"}\" ' np»iiiM II IHIII min^iiM i ni "VA.'1 " " ' ' I1'"''"-111" ' nfirniiiirciili i f r r i**"i •"ttTTlrrti—i nr l'nn-.- • miri ln h—pi 

prior to January I. 194o» «Ib&ny» The Unïversity of the State 
of New Y Ô T 1 T , * T ^ ^ 7 P ^ A : - 4 . 

Il s'agit dea régulation» officielles sur la forma­
tion et sur le certificat de conseiller d'orientation (res­
ponsabilité», préparation, expériences, certificat, sa vali­
dité et son extension}. 

—, 1 Certification and Tralning of Vocatlonal 
Teachers, dan» The Lniyersity*bf the .jtate of h.ew York Bul­
letin . h° $63, livraisofTWnovembre 1926 f p7i3^X6* ' 

Il s'agit de» premières régulation» officielle» pro­
mulguées par le département d'éducation de l'Ltat de New 
York sur le certificat et sur l'entraînement d<§» institu­
teurs pour les cours professionnel» d© l'Ltat. 

.. —, certification and Trainlng of, Vocatlonal 
Teachers. Superviser» «a1|^^ ând~Guidance 
Teachers. dans ThinJnlve'r'Mty'^ôfthe UtatërêlHBoy Yprklu l -
l e t l n . n$ 95Ô, l i v r a i s ô T d u l 5 octobrTT^o, p. 18-22. 

I l s ' ag i t des règlements officiels du Commissaire 
d'éducation de l 'L ta t de New York sur le Certificat et sur 
l'entraînement de» insti tuteur» en orientation. La person­
nali té et l a maturité ont été mises en valeur dan» 1® choix 
des candidats. 

• t Certification for Administrative and 3u» 
pervlaorv service 1?pllcl^7 
gepteml^rïTTlvSl *" AibMyTTheUnlyersTty of " ' the State o f 
lie* York. 1951 ] P* 1-4. 

Cette révision du certificat de conseiller met l'ac­
cent sur les certificats permanent et temporaire et sur le» 
responsabilitéa du conseiller. 
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New York State éducation Department, LducationLaw 
Chanter 16 of .th». .Consolidated Law Article 22 Panerai l'ndua-
t r ï a l 3choôTsT O'njt T r ^ ^ 
ojyGontinuatlojryçnô*oiè7^^,^jjfaj, Ar£»^"1^ôttê7i^*Cnfli 

I l s ' ag i t dea lo i s promulguéea successivement par 
State Education ,Law, relative» â l 'orientat ion dBn® l 'E ta t 
de ïlew tork. *~*̂ ^ 

— ™ — » A Hlstory of Quidance in Uew York...State.t 
dans annual Report"pf th,g Bureau ,pi'Q^dian'c^^ 
Year Î9^3-1954* Albany* '«géaTcf GuidahceL '''^rzk-Wlnotê^ 
polycopiée classée dans la filière du "Bureau of Guidance", 
Albany). 

G'est un bref aperçu sur l'histoire du laouvement 
d'orientation dans l'Ltat de Lew York et c'est une revue ra­
pide des principes d'orientation en cours. 

— - — — — , Leadership in Guidance Conférence, Utica» 
Albany, Bureau of ^ûTàmiC^r^^T^^P^T^^f> 35 p. Tnotë 
polycopiée classée dan» la filière du "Bureau of Guidance", 
Albany). 

Il s'agit de» rapport» de conférence annuelle en 
orientation, organisée à Utiea par le "Sureau of Guidance". 
Albany, depuis les aimées académiques 1961-1962 et !962-19o3. 
Les principe» et le» méthode» en orientation, en somma le» 
problèmes d'actualité en orientation, y ont été discutés par 
le» praticien» de l'Ltat. 

,-«.f National J3efenae feducatj,on Act» .Aranual-
Karrative Lepo^-F'rogr^ Titie yrrrxrxxrrTffl^ asssf; 
Bureau of Guidance, 1962, p. 45-72 Tnote polyeooiée classée 
dan» la f i l i è r e du "Bureau of Guidance*', .Ibany) 

Par 1® "Hatlonal ïtefenm i^ducation Act", le gouver­
nement fédéral américain encourage le développement de l ' o ­
rientation dans tout 1© pays par l ' a ide financière. I l s 'a­
g i t i c i d'un compte rendu sur les travaux réal isés en orien­
tat ion dan» l 'E ta t do New York durant l'année académique 
1961-1962, selon le» disposition» du texte de loi précité. 

«, f Bureau ©f Guidance, Reducln/; the ichool 
Dropout liste - a .iteport .on. toe_ Holdins yowor .-roject. tîbany» 
Bureau of 'GulSnce7l9637A8 p. 

Cette brochure, publiée par l» "oureau of Quidance*1, 
eat un rapport sur l'expérimentation entreprise par c© Bureau 
an vue de réduire X® nombre dos enfants qui quittent l 'école 
avant terme, et aussi de découvrir les dou<'$ afin de les 
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a ide r , par toua le» moyens, pour q u ' i l s a t t e ignent 1© plu» 
haut degré d'éducation dont i l s sont capable». 

Hew York Sta te Lducation Department, Office of the 
Assistant Coœmissioner for Teacher Education, Certificat»es 
for Admlniatrative sjid Superyiaorv Service* Aloany, TKeTJSi-
v e r s i t y of the $ ia te ©f"lw York, i'y%l." p» 1-4. 

I l s ' a g i t do» règlement» of f ic ie l» sur le s t a t u t 
professionnel de~ conse i l l e r s d ' o r i en ta t ion dans l ' E t a t de 
New York en 1941 ( responsabi l i té» , formation, expérience, 
c e r t i f i c a t e t sa v a l i d i t é , e t c . ) . 

— .„? office of the Président of the Universlty 
and Coaaaiasionfsr of Lducation, Good Guidance - And Knougdi of 
l t * Albany, Th» univers l ty of the 3t£te of iJW^orFrTh© 
Lfcate Lducation Department, 2 Decamber, 19571 4 P» 

Ces quelque» f e u i l l e s résument toute l a pol i t ique du 
Département de l ' éduca t ion de l ' E t a t de ï*ew York sur l ' o ­
r i e n t a t i o n . Cette science e s t une par t vital® de l ' éduca­
t i o n . Les éléments d'un bon programme d 'o r i en ta t ion «ont 
recommandés par l e Département d 'éducation. 

.—.........., Hegents Council on the ileadjustment of 
High School, Improyln^ Oui.dance Service in Hi&h Lchool Edu­
ca t iona l Perso*^^1^Jffl [

l 'Tô^i :p[^2L.. f i f t h printiag,TAloany, 
The Universlty of t h e a t a t e ofNew York, The State Lducation 
Department, 1959» 15 p . 

ùwk® co t t e brochure, 1© wiieg®nt» Council on the Ao-
adjustaent of high 3chool** expo»» sa pol i t ique sur l ' o r ien ta ­
t ion dana l e s High Lchoola, ûjm& ses aspects éducationnel, 
personnel, soc ia l e t professionnel. 

«— «.,-, Régents Council on Headjustraent of High 
School, The Lchools vre L'eed - &ow and for îomorrow. Albany, 

9 llf .il „m> — I f M»*l* ^ •y^* .*«p> .»« f .*^ . ^ l »«™«?» iMMM»«»^^ I» !•!• m W if J 

The Universlty of the Ctate of New York, The 3tate Education 
jepartmeat, 1954, 32 p. 

Cette publication est un compte rendu sur le statut 
académique dea ccoloa de l'état de ftew York. Ml© est éga­
lement un exposé sur las fonction» qu'elle» doivent remplir 
vis-à-vis de la démocratie américaine. Le» principes de 
l'orientation y sont exprimé». 

New York Ltate Law», Jtatutes, etc., Jduçatip^^Law^ 
as Amended to July la*. 1900. albany, Universlty ofthe 
âtate of liew York, W , ()• 

C'est un recueil d® loi» et d'arrêtés relatifs à 
l'éducation et à l'orientation dans l'Ltat de Km? York, pro­
mulgués par lo *'3tate Lducation Lepartment"* 
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ora ta , Pedro T . , oççupatlcnal Information anu Oui.d-
anc® Blbliographv. United Ltatea Ôlôvêruaënt"'Printing 'Office, 
Occupational Information and Quittance Je r i e s No. #, Voca­
t l o n a l Lul le t in No. 216, 1941, vil-366 p. 

C 'es t un volumineux levre de bibliographie annotée 
e t c lassée dea publication» »ur l ' o r i e n t a t i o n profession­
n e l l e dans l'Amérique du Nord jusqu'en 1939« 

Par»ons, i-'rank, Chooslna a Vocation, Los ton, Hough-
ton n i f f l i a Sompany, i f e " , v i l i - l ^ T T " 

Livre d'extrême importance tan t au point de vue 
théorique que pra t ique , i l cont ient toute la conception de 
Parsons, l e fondateur de l ' o r i e n t a t i o n professionnelle amé­
r i c a i n e . 

Pasqu&sy, K», Le professeur 3. 2 . Super e t je», t en ­
dances ac tue l le» de l ' o r i e n t a t i o n professionn'elle aux lr*"§TA*, 
dan» Bul le t in d'OrïëntaSlon, S ç o l p r e e t f rofesslonnel laî 
ge a n â l i T * * 5 ^ " " ^ ^ 

Pasquaay discuter l a théor ie de l ' o r i e n t a t i o n profes­
sion i»ll« ie Joaald Luper, qui est considérée comme une de» 
tendances dominantes &ctu#ll<3» aux ï t a t s - ' Jn i s ; lo principe 
ds l ' u n i t é de l a personnalité an or ien ta t ion professionnel le . 

Per re t , Jean, Pierr® Xaael e t Boris <^oyer, L 'or ien­
t a t ion professionnel le . Pari», Lrnest l 'iammarion,éditeur, 
1926, 233 p. 

Le» auteurs mettent en valeur l ' a s p e c t physlo-patho­
logique de l ' o r i e n t a t i o n professionnelle . 

? iéroa , Henri, Las. „ caractér ia t ique» . e s sen t i e l l e s de, 
l a tache de. conse i l l e r d ' o r i e n t ^ ^ 
aiffiop, 2 e s é r i e , ' 139" annliTlî0* 1. l iv ra i son de janvier -
févr ie r 1957, p . 3-12. 

La tâche du conse i l l e r , aeloa H. Méron, »e résume 
en ieux aspect» ou en deux staga»: la diagnostic de» a p t i ­
tude» du sujet e t l e pronostic de réusait® profess ionnel le . 

——-,— t La place de l ' I n s t i t u t dan» l 'h i . s to i re^de 
1 ' or ion ta t ion or of e asionne'lle"". daHs^An,°p " ? ^ ^ anniversaire" 
de l 'TnMtitut . .at ional d 'étude du Yrayail e t T'QrlentatiôlÊr* 
Frofcaaionaoll'o, n° ar^cxal * l l v r a i a o j i d e sê^emîre" ~Ï9 53," " 
102 p . 

Dan» ce numéro spécial de Blnoj>, l ' au tour expose 
l ' h i s t o r i q u e de l a créat ion do l'l7iL.0TîJ. I l f a i t savoir 
aussi lo» but» da l ' o r i e n t a t i o n , le» fonctions d® i » I n s t i t u t , 
1©3 prlncip»» sur l a formation de» consei l le r» d T or ien ta t ion , 
enfin le» services qui devraient ê t r e ra t tache» k ce t orga­
nisme d ' o r i e n t a t i o n . 
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Pléron, Henri» Las promlors effort» d'orfsanlaatlon 

sér ie , 2* année, nb 4, livraison o1avril 1940, p. 81-86. 
I l s 'agi t du premier service d'Information profes­

sionnelle créé par monsieur Chaintroau. Le but du service 
é t a i t d 'aider le» familles à reconnaître lea aptitudes des 
jeunes, afin qu'il® le» développent au maximum. 

Pléron, Henri et K. Eeuchlin, Le Lcrvice de Recher­
ches de l ' I n s t i t u t* ext ra i t du Bulletin de l ' i n s t i t u t natio­
nal d 'orientation Frof^sglomuille. tooe 9. numéro spécial. 
l ivraison de s®pt0mSrel95J7^»rT»* -n»ti tut National d'Etu­
de du Travail et d'Orientation Professionnelle, 1953» 20 p. 

La brochure décri t le but et les ac t iv i tés du Ser­
vice de Recherche de l ' I n s t i t u t National d'étude du Travail 
et d'orientation Professionnelle ie j"rauce* 

2£, Albany, 
pice classée dan» la f i l i è re dû "Burè-xû of Guidonce", Al­
bany) * 

Les divers groupes d® conseiller» d'orientation dan» 
l 'S t a t de i.ew ïork ont discuté au cour» de cette conférence 
le rô le , la formation et le» ac t iv i tés du conseiller d 'o­
r ientat ion. 

Eeed, Anna T., Guidance and "s^raxjonel Lervices in 
Education* ilew York, Cornai! Universlty Press, 1947» *xl-496 p. 

Se servant des source» primaire» cessas information, 
cet ouvrage préaant-î l 'his torique du mouvement d'orientation 
américaine pendant le» t r o i s première» décades du vingtième 
s ièc le . I l décri t les principes, la pratique e t le* techni­
que» de l 'or ientat ion aoérlcalae. I l en analyse 1»3 point» 
fort» e t faible»* L'cuvra&o contient des détail» h i^ tor i -

Îuea et biblie&raphiquîïs Importants pour tout chercheur dans 
e domaine. 

itaport of the original Committee, Basic. Th» se s; nand 
/r incipies for an ,Lduaatlônal and Vocatlonal gûl jance_ijgpr 

f ram la Heu tork dta te , dans Froceidlni»Tr.e\?ourtJT Annual 
onference on Sduc&tlonal md Vocaticnal .Guidance^, Cyracuao^ 

July 20-22* 1939. âvracuse. ilew York ^tate U©uhselors~\sso-
cia t ioa , 1939» "p. 30-35* 

Ce sont de» proposition» fai ts» par le *'logent in-
quiry* au sujet d® l 'or ienta t ion dans les écoles publiques 
de l 'L ta t de *,ew York. Ses proposition» permettent de dé­
couvrir le» concepts» de base de l 'or ientat ion éducationnelle 
e t professionnelle à cette période dans l ' E t a t . 
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Report of the Président'» Research Committee on So­
cial Trends, kecent Social Trends in the United f̂fiteg, New 
York, McGraw-lîïll Book Company, Inc.TT933, xcv-1568 p. 

C'est une étude riche en donnée» statistique», dont 
le but est d'analyser les tendances sociale» et économiques 
américaines, conditionnée» par le développement de l'indus­
trie et de la technologie. 

Reuchlln, M., L'activité du Service de Recherche,» de 
l'I.K.O.P. ,, 1953 -i960.' "'Wia. fn^S^^iïM^mTW^^m^r 
Iravall et d'Orientation Professionnelle, I96I, 22 p. 

Comme son titre l'indique, c'est une description ra­
pide sur le» activités du Service de Recherches de l'Insti­
tut National d'Etudes du Travail et d'Orientation Profes­
sionnelle de Pari». 

,— t Rapport final, L'intégration des .jeunes 
dans un monde en évolution technique et économique accélérée 
14c"Conr.rè» fntêrnat^^ 2® sé­
rie, 18« année, n° spécial, livraison de 1962, p. 155-164. 

Monsieur Eeuchlin présente la synthèse des concept» 
d'orientation qui ont paru au cour» du vingtième siècle. Il 
donne un aperçu rapide sur l'évolution du concept français 
d'orientation professionnelle. 

Kiddell, W. A., Le préapprentissage et l'orientation 
professionnelle en France"." dans .hevue ïnternationaje^du Tra-' 
vall. vol. 13, no 3, livraison de mars î^oT**p. 376-393» 

L'auteur retrace l'origine du mouvement du préap­
prentissage francaisi 11 en donne de» jugements de valeur* 
L'administration et l'organisation des service» d'orienta­
tion, commandées par le décret du 26 septembre 1922, sont 
décrit*»» dans cet article. 

Hoeber, Edward C , The Mois of the Secondary .-ichool 
Counselor, dans Invltational ̂ ork Conférence for'Counselor" 
L4ucators, Jun.e 3~6. 1962,» /*lbany\""''5urea , 
p. 25-27 (note polycopiée classée dans la filière du "Bureau 
of Guidance", Albany). 

Selon Hoeber, le rôle essentiel du conseiller est 
d'aider chaque étudiant à progresser, puis à être conscient 
de se» responsabilités sociale». Le conseiller est un édu­
cateur qui s'intéreaa© aux besoins de ton» les jeunes; 11 
les aide dans leur adaptation sociale et dan» la réalisation 
de leur autodétermination* 

Seaman, Daniel, Follow-up on theCounselor Rôle 
3tudv. dans Proceedin&g 'Laa4erihlp 'inlJuidanoe Conférence, 
3yracuse. October" 4^. 3yr»cuiep "Bureau"of Ouixlance.' "1%37 
p. 17-22 {noté polycopiée classée dans la filière du "Bureau 
of Guislanc©", Albany). 
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Afin de pouvoir faire un© orientation fructueuse, il 
est exigé des conseiller» le pouvoir d'adaptation rapide aux 
circonstances, la flexibilité dan» lea attitudes, une com­
préhension profonde du comportement humain, enfin la maî­
trise dans le» teelmiques, 

Shear, Bruce r., Conférence Ratlonale, dana Leader-

ÉIP in Quidance Conférence* ÛUcT. Febrluary21-25., Âlbmy, 
reau of Guidance, 1962, p* 2-5 (note polycopié® classée 

dans la filière du "Bureau ©f Oiddance", Albany). 
Une brève histoire du mouvement d'orientation dan» 

l'Etat de New York est donnée. L'auteur passe on revue le» 
activités présente» du "Bureau of Guidance", se» principe» 
d'action, se» activité» passées, et enfin se» plans futurs 
pour chaque année académique. 

> Guidance Personnel Lise» iharply, réimpri­
mé du Bulletin to t&eiIcKools." (Trilvralaon de juin 1956, 
2 p. 

C'est un® étude évaluative sur le nombre du person­
nel orienteur dans l'Etat de New York depuis 1943 jusqu'en 
i960. Il eat intéressant de constater le» changement» dan» 
la proportion de conseillers au cour» dos années récente». 

.—..— - t new directions In Guidance, Albany, Pupil 
Personnel services," StateEducation De partraent, 1963» 9 p. 
(nota polycopiée classée dans la filière du iiépartement de 
"Pupil Personnel Services", Albany). 

L'auteur révise les divers»» tendances conceptuelles 
de l'orientation américain© et expose ses propre» théorie». 
Selon lui, l'orientation est un processus qui aide tous le® 
enfants à se comprendre, k profiter de» circonstance» envi­
ronnantes pour progresser, a s'adapter à l'ambiance, enfin à 
se préparer pour la vie social® future. La théorie de l'au­
teur met en valeur le respect de la personne humaine et le 
respect de la liberté individuelle. 

Limon 
France et à l'Etranger* Paria. Félix Alcan. 1927* xv-176 p. 

L'auteur a fait une étude analytique et synthétique 
de» base» et des méthode» de l'orientation professionnelle 
française. 

Spnuldlng» Francis T* 3., Eissh ichool and Life. New 
York» The i'cGraw-Kill ftook Company Incorporation, 1938, 
xvii-377 P. 

Il y a dans ce livre deux chapitres intéressants sur 
le choix de la carrière des étudiant», Ceat un ouvrage im­
portant sur l'orientation professionnelle do l'état de riew 
York jusqu'en V>36; les renseigneront» sont précis; l'etude 
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a été faite par le 'Régent Jnquiry*. ^u chapitre 1A, l'au­
teur donne de» ronsalgnaments aur l'efficacité du programme 
d'orientation par 1© contact individuel avec le sujet, par 
l'adaptation de l'enseignement aux besoins de» jeune». L'o­
rientation devrait être basée sur les différence» indivi­
duelles. 

Spaulding, Francis T. 3., The ^&SÊ3&J&S^£X^Jî^" 
ance in the Public .Scfaoola of ts'aw York Ltate* dans Procesq-
In&s The rourth Annual Conférence, on r&ucatTonal and Voca­
tlonal Guidance, Syracuse. Julv 2^22T"SvraêuséT Hcw York 
3tate Counselor» Association, 1̂ 3*?, p. 26-35* 

L'auteur étudie la situation actuelle de l'orienta­
tion dans l'Etat de L'ew York, puis propose les principes de 
base pour un boa programme d'orientation éducationnelle et 
professionnelle dans l'Ltat de New York. 

Lpencer. Lyle H., Heçent Prends.inGuidance, dans 
2roc£ediJigs_jy^^ 
tional Guidance r"3yraëuaej 4ulÎT^^:^7Syr\keuae'[ 'Kew Tork 
Ltate Counselor» Association, 19X7, p* 12-14. 

Les nouvelle» tendances de l'orientation sont cons­
tatées dans l'entraînement de» conseillers, dan» l'améliora­
tion des instruments, dan» la construction de meilleurs 
tests, et dan» lo» meilleures méthode» de recherche* 

Spining, James i*., Report °f 3p@cial Delejgatea on 
Keeplng Youth in Lchool* dansFroceedin^s, of the Li^th "An­
nual "Conférence on Lducational and'?ocational G^dancèT"'"* 
Syracuse, July 12, 1943* Syracuse, New York f.tate Counselor® 
Association, 1943» P* 50-54 (note polycopiée classée dans la 
filière du "Bureau of Guidance", Albany). 

Dans ce texte, l'auteur suggère les principale» pro­
positions en vue de la réhabilitation scolaire des jeunes et 
propose les moyens de garder cea derniers jusqu'à la fin du 
terme de la scolarité obligatoire. 

3trough, Lyndon H., focationai Guidance as a Basic 
Issue in lecondary Education. dajiiTT'roceëdiiijB:» iish Annual 
Repcc^ on LducatJ^naTlîna Vocatlonal Guidance, Syracuse, 
Julv 18-Î̂ T, Jyracu»©, ïïïw York 3tate "CôunsêTors 'Association, 
X94o, p. 5-13 (note polycopiée classée dans la filière du 
"Bureau of Guidance", Albany). 

La fonction principale d© l'orientation est de dé­
couvrir les capacités, les besoins ©t les Intérêt» de chaque 
enfant et de lui offrir un programme d'étude qui développe­
rait au maximum se» potentialités. 
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Super, Donald S., The Dynamics of Vocatlonal Adiust-
aent* New York, Harper and Brothers Publlshsr», 1942, x l i l -
286 p. 

Dans le but d© lu t t e r coatro une orientation profes-
aionnolla empirique ou uniquement psychométrique, Super dé­
fend, dans cet ouvrage, le principe de l ' un i té de la person­
nalité* I l faut ê t re plu» sensible au dynamisme personnai 
qu'aux question» de l 'adaptation prof eaaionneile; i l faut 
considérer que cet te adaptation est ©n é t ro i te relat ion avec 
les aspects, personnel, familial et aooial» Pour l 'auteur 
du l i v r e , lea condition» d'une bonne adaptation profession­
nelle sont: la connaiasance, par l e sujet, de se» in térê ts 
et de ses aptitudes, une Information objective des condi­
tions professionnelles ot une maturité vocationnelle suffi­
sante. 

Syndicat Général do l*Sdueatlon nationale, 3yn41e.a-
l laae Universitaire. supplément h 3.U.. n* 304» livraison' du 
27 juin 1963» Paris , Charles Culot, 19«3, 23 p. 

Dans ce supplément, i l y a six ar t ic le» où l 'on parle 
de l 'or ienta t ion scolaire et de l 'or ientat ion profe»»ion-
ne l i s , du B.O.3., du psychologue scolaire e t de la coordina­
tion des service» existant». 

Talarie, G., L'orientation prof essionnelle .et l ' o ­
rientation dite »colair^'7'uq^H»UQnSrc3^o 1' '. association Gé-
nérala des orienteur» de francs, «aates. 25 octobre 194J|T^ 
Paris , Association de»'""0ri®nteurs d'à Franco, ï'%8» p* 
(nota polycopiés classée au Centre d'Orientation 3colaire et 
Profassionnelle d'Angers). 

C'est dan» sa conférence au cour» de 0© Congre» que 
Monsieur Talarie a discuté sur 1® thème de la continuité 
entre l 'or ientat ion scolaire e t l 'or ientat ion profession­
ne l le . 

Thibert, : targuant», L ' orientation professionnelle 
en France, iana Bureau International lu : ravai i7*^û^ei e't 
Documents. IIcAivelle sér ie , W 39,1554» iv-144 £>• 

-•un atyla concis, l 'auteur décrit avac précision 
l 'évolution du système français d'oriontatlon profession­
nelle depui» sea débuta. Elle i l lus t re par do nombreux 
exemple» appropriés les procédé» et le» méthode» qui carac­
tér isent ce système d'orientation. 

Thompson, . Iber t Z>.. .\ UatlonalQ for Vocatlonal 
Guidance., dan» The, Personnel mû Ouldanoe Journal* vol. 32, 
â ^ , ' l ivraison c l ^ ^ 

L'auteur expose le» concept» actuaia de l ' o r i en ta ­
t ion professionnelle aux Ltats-linl». Selon l u i , l e dévelop­
pement de l 'or ientat ion a suivi t r o i s ligne» principales: 
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1) co l lec t ion ©t emploi d® l ' information professionnelle} 
2} développement des techniques pour l ' é tude de l ' I nd iv idu ; 
3) développement des techniques pour améliorer le» procédés 
du counseling. 

Vaequier, Ju l i en e t £• Ouillemoteau, Le Cycle d 'ob­
servation* Pa r i s , Edition» Bourrel ier , 1961, ï f y p * 

Cet ouvrage cont ient l e s t ex te s de l o i c lassés dm* 
un ordre logique, selon l eu r obje t . Ge» t e x t e s se rappor­
t e n t k l a Héforme de l 'enseignement de 1959* Le l e c t eu r 
trouve dea commentaires qui ont pour objet da replacer l e s 
t ex te s l é g i s l a t i f s dans l e o&âre d» l eu r élaborat ion e t de 
l e s confronter avec le» r é a l i t é » présentas* 

Vocatlonal Service for «Junior, A Report t o th» Board 
of Lducation of the Cltv of Kew York of a Démonstration .]fe* 
p r j a e n t in ^ q ç a t i ^ a l .S^^^SLSSâ MJff i^^J4â4fl ,W™W. 
vocatlonal. Service for Junior with a I*ropased Program for 
Vocaticinal Guidance l a ' t*Sê^uniorllSâî Lchools and ^lacement 
of Ghlldren Betwaen l ^ y o l y in «*aw TcrU Oitv. Hew Yor¥, 
The Vooational 3ervia« for 'Junior , ' '19^4, 11 p. 

I l s ' a g i t d'un rapport, d'un» expérimentation sur l e 
placement dea jun ior a * f a i t » par "The Vocatlonal Service for 
Junior" de Hew York. 

ieavor , K. « . , Keport of the 'Jork of the >h»udo.nts' 
Aid cowtaittee of th» HlShJ Lchôol. T@aciîar»?^».»ocia.tion P F " 
Tiew York Gitv . / read a t the Gonoral *«exing of the associa­
t i o n , May 15* l9o9Taana'Year Uook ̂ feW'lorkT Hikfi ichool 
Teachefa* 'Aasociition of lê^TTôWCity , vo l . 3 , 1903-1909» 
p . 65-30. 

A l a demande du président de MHigh School Teachers* 
Association" de Hew York, Weavsr présente l e présent rapport 
sur l e s a c t i v i t é » du "Student»' âid Cc1omitte©*, sur l ' o r g a n i ­
sat ion de l ' o r i e n t a t i o n professionnelle entrepris© par l e 
comité * 

.—.»f Vocatlonal Guidance in the High 3ehooia of 
Ko* York City , dans Year Book. new ïorkTHigh School Toaeh-
ers* Association of HewTôrk City, vol . 5» 1910-1911, p» 17-
25. 

Weaver présent© à "High 3chool Teachers' Associa­
t ion" de Kew York l e s a c t i v i t é » du comité concernant l ' o ­
r i e n t a t i o n professionnelle dan» le» Hl&h Jchools de l a v i l l e . 

ViUlamson, Ldnund G., The **olo of ^a4or>t£uadingn 

Ui counseling. dans Proceedlfifs. .Lëador.ahiP~il*. ûmoance Cbn-
fërenoe* Syr&cuac. uetoper 4»*6* Syracuse, bureau of Guidance, 
1963, P« l o - l l (note polycopiée classée dans l a f i l i è r e du 
"Bureau of Guidance**, albany). 
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iÇrena, Gilbert G., The Counselor la a Chanaiiu: World. 
third printins, Washington, The Commission on Guldanoe in 
American School», American Personnal and Guidance Associa­
tion, 1963, 195 p. 

La "American Personnel and Guidance Association* a 
demandé à G. irenn d'exposer dans ce livre le rôle et la 
préparation du ionssiilar d'orientât!on. «as leader» de la 
profession de counsôling désireraient faire do leur carrière 
une vraie profession marqué® par un niveau {standard} élevé 
de compétence, p&r un niveau rigoureux d# responsabilité, et 
par une comprehenaioa profonde d© la nature du développement 
humain, ainsi qu» dans le» problèmes d'adaptation aux condi­
tions changeantes de la vie moderne* 
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SQHKAIïm DR 

tins étude oommaipatlve de concepts d'orientation 
wof assloimeiia am_ francs et aux. LtatfPnlf 

L̂jriwMSteMlTIff ni#f.iâ*êi » 

Comme l'orientât!©» professionnelle r®3?sset te «fêter 

un pont entre le monte scolaire et le saonde professionnel* 

il a*est pas surprenant que î©s Iducateur® et le® repréi»»* 

tants du monde du travail puisaent £®ner un rSle dan» la 

formation et le dévtlopp««#nt du xouvec^nt» Sas fait» bien 

connus êe l'orientation en Amérique et en % » « # permet­

taient de constater la dlfférenoe des facteurs qui jouèrent 

lors de la fondation et au cour» te l'évolution de l'orien­

tation dans les deux pays* Cette constatation conduisit 

l'auteur â poner l'hypothèse ie l'existence des différences 

dans la nature den coanept* d*orientation professionnelle 

française et a^éricalm® â leur inception, conditionnés par 

des allleux et de» événements différentsj des transforma» 

tions successives qu'il» ont revêtue» au cour» de leur 

évolutio&î des rapprochements progressifs réalisés dans les 

principes et dan® le processus d'orientation ûm dtux e©té® 

de 1'AtlantiqueÏ ©t enfin l'existence des opposition» ac­

tuelles dims les domaines théorique, technique et pratique» 

1 Catherine ?u-Thu~Hu0»$. thèse de doctorat pré-
a «ratée â l'iàeole de Psychologie et d'Education de l'Uni­
versité 4* Ottawa» 1%4, v!~334 p . 
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La vérification de l'hypothèse nécessita la compi­

lation et l'analyse de tous les événements importants fui 

constituent l*histoire do l*o ri. entât ion **n francs et dan.® 

l'Stat de U*m Terïu Cet stat fut choai pour l'étude de 

conceptiona américaines â cause du de$ré d'évolution et 

d'organisation de ses services « 

Les actes législatifs et les rapporta des congrès 

des associations officielle® f ©raient le noycu des sources 

qui furent utilisées* 

L'auteur cherche â dégager lea concepts fondamen­

taux par une amaljae ®mpmm.tà,re de» causes et des buts de 

l'orientation dans les deux pays* des services, des pria»* 

pee de sélection et d# formation des fonctions de ces 

spécialistes» 

A ses orlfines en f*«ae*« le eeneept de l'orlen» 

t&fcio» a de nomhrw&Mm similitudes avec celui ém la aé» 

îeetlon* fiaajit â la 41atvià«tieB de l« suiln d'oeuvre 

selon les oeeoins du nm.r*M matSoaalf l'orientation eut 

alors un earaetère preacriptif» Avec les années, le pria-

eipe de la liberté de choix prend de 1'importance et le 

concept français de l'orientation re®*e«hle de plus ©n plus 

au concept aaérie&in aan© cependant s'y identifier* 

D'une orientation profe8@ioanelle Intéressée surtout 

au plaaement» 3 «s ^ducat*urs de tfev Tork passent â la 

pratique de l'orientation scolaire et professionnelle â 
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services oultiples pour en arriver â une variété d»orient 

•testions dans les domaixt#s scolaire, professionnel, ©ocial, 

et personnel, Lea principes tésaoeratique» jouent un rSle 

important dans la vie de® éducateurs a»érie®inst et l'orien­

tation Qu'il© pratiquent ten4 â #tre de tome nom âir#«tlve 

et vise â l*auto«44t®wsination û.m sujets» 

Le chapitre des conclusion© contient des mygfsi*»* 

tiens de nouvelles recherches et la thèse «a termine pmt 

une longue hlMiograplile* 


